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Aux preuves de la religion chrétienne que nous fournissent les miracles qui Tont établie, et le miracle aussi admirable que tons les autres de son établissement, succède la preuvetiréederaccomplissementdesdiverses prophéties faites, soit dans Fancienne loi sur Jésus-Christ, soit par lui dans la nouvelle. Ce divin Sauveur ne séparait pas ces deux démonstrations de sa divine mission : en même temps qu'il disait aux Juifs , Les œuvres merveilleuses que mon père m'a donné le pouvoir de faire , ces œuvres que vous me voyei opérer, témoignent que c'est lui qui m'a envoyé (i); il ajoutait immédiatement: Étudiez les écritures, vous qui croyez qu'elles contiennent les paroles de vie; ce sont elles qui rendent témoignage sur moi. Si vous croyez à Moïse , vous devez croire en moi , car c'est de moi qu'il a parlé dans ses livres (2). A la suite de leur divin maître, ses apô- T. I. 1
très présentaient aux peuples qu'ils instruisaient , et spécialement aux Juifs, la preuve résultante des oracles de l'ancienne loi accomplie en Jésus-Christ. Saint Pierre, dans sa première prédication, après avoir rappelé aux habitants de Jérusalem les miracles que son maître avait opérés parmi eux , et dont ils avaient une pleine connaissance (3), après avoir annoncé sa miraculeuse résurrection (4) , la confirme par le témoignage prophétique de D^vid (5). Peu de jours après, dans sa seconde prédication , il établit encore la divinité delà religion qu'il annonce , nonseulement sur le témoignage qu'il rend à la réspirreclion , xyiais aussi sur le témoignage de tpus les prophètes qui avaient prédit les souffrances du Christ (6). Il insiste sur celui de Moïse (7) , et il déclare que depuis Samuel , tous les prophètes ont annoncé les jours de 1^ venue de Jésus-Christ (8). Il serait beaucoup trop long de rapporter tous les passages, soit des Actes des apôtres, soit de leurs épltres dans lesquels ils présentent aux peuples , pour les convertir , l'accomplissement des oracles de la loi ancienne (9).
II. C'était sur le double fondement des miracles et des prophéties, que les premiers prédicateurs de la loi chrétienne l'avaient clablie , et c'est de même p^r cette double
autorité que les saints Pères l'ont défendue contre les attaques de ses ennemis. Il serait facile de prouver que telle a été la méthode de tous les anciens apologistes. Contentons* nous de citer Origène, confondant Celse par ces deux démonstrations si supérieures à tous les arguments que produisaient la dia* lactique des Grecs (lo); et saint Augustin, les présentant aux païens pour leur montrer la certitude du christianisme (ii). Guidés par des traces si respectables , nous venons offrir à ceux qui, de nos jours, ont eu le malheur d'abandonner la foi chrétienne , ce qui autrefois la fit embrasser à leurs pères ; et après l'avoir prouvée par les miracles qui accompagnèrent son établissement, nous allons oompletter la démonstration par les prophéties qui l'avaient précédée. Nous les conjurons , pour l'intérêt le plus grand qui puisse les animer, de considérer , avec toute l'attention qu'ils méritent, ces oracles anciens (i 2) ; de les rapprocher des faits , et de juger s'ils ont été véritablement accomplis , comme nous le soutenons et comme l'ont cru, jusqu'à eux, tous les siècles chrétiens. III. L'ordre que nous suivrons dans cette dissertation , sera de la diviser en trois chapitres. Dans le premier, nous traiterons de la prophétie en général ; dans le second ,
nous parcourrons les prophéties de Tancienne loi relatives au Messie, et nous en montrerons Faccomplissement dans Jésus- Christ; dans le troisième, nous considérerons les prophéties de la loi nouvelle faites par Jésus-Christ lui-même , et nous verrons avec quelle exactitude ellesont été effectuées.
DE LA PROPHÉTIE EN GÉNÉRAL
L Le nom de prophète , dans les livres saints , n'a pas toujours la même signification. Il désigne quelquefois celui qui est chargé de porter la parole pour un autre ; nous en avons un exemple dans le livre de l'Exode , où Dieu dit à Moïse, qui craignait de n'être pas entendu de Pharaon : Aaron votre frère sera votre prophète (i3). Dans d'autres eudroits y ce mot signifie des hommes occupés à chanter les louanges du Seigneur ; ainsi , au premier livre des Rois, nous voyons Saiil se méler.au chœur des prophètes , et prophétiser d'abord avec eux, et ensuite seul dans sa maison (i4)* Quelquefois, encore ce titre est donné à ceux qui enseignaient et expliquaient la loi de Dieu ; c'est en ce sens que dans les livides des Rois , il est fait plusieurs fois mention des enfants des prophètes , c'està-dire de leurs disciples, et des jeunes gens qui étudiaient sous eux la loi sainte (i5). Hais ce ne sont pas là les significations pré-
cises et actuelles du mot prophète. Nous eatendons par ce mot uniquement un homme qui prédit l'avenir de la part de Dieu.
II. Toute prophétie est une prédiction , mais toute prédiction n*estpas une prophétie.
D'abord, nous disons que la prophétie est une prédiction : elle a pour objet l'annonce * des choses futures. La déclaration faite au nom de Dieu des choses passées ou présentes qui sont secrètes , s'appelle révélation ; mais ce n'est pas une vraie prophétie , et ce n'est qu'improprement que plusieurs saints Pères lui ont donné ce nom.
Nous disons ensuite que toute prédiction n'est pas une prophétie , ce qui exclut deux siktes de prédictions.
En premier lieu, on ne peut pas mettre au rang des prophéties les prédictions qui se font d'après la connaissance que l'on a des causes naturelles. L'astronome pi^dit des éclipses ; le médecin , les crises des maladies ; le physicien, les phénomènes de la nature; toutes ces conjectures, plus ou moins vraisemblables, quelquefois même certaines, ne placent pas celui qui les produit parmi les prophètes : les païens eux-mêmes ne les regardaient pas comme appartenantes à leur divination (16).
En second lieu , elles ne sont pas non plus
des prophéties , les prédictions faites en l'air et au hasard, qui cependant se réalisent quelquefois, parce que les événements qu'elles annoncent étaient dans Tordre de la possi* bilité, peut-être même de la^probabilité. Il faut de plus, pour constituer une vraie prophétie , que la chose prédite ait été prévue avec certitude.
D'après ces observations , nous définissons , avec le commun des théologiens , la prophétie, la prévision certaine et la prédiction des choses futures dont la connaissance ne peut pas être acquise par les causes naturelles.
La première question qui se présente est de savoir si la prophétie , telle que nous venons de la définir, est possible. Nous répon-> dons deux choses : la première , qu'elle est possible à Dieu; la seconde, qu'elle n'est possible qu'à Dieu.
m. lO Comme nous avons démontré la possibilité du miracle par la toute-puissance de Dieu , de même par sa prescience nous prouvons la possibilité de la prophétie. Pour contester cette vérité , il faudrait soutenir que Dieu, ou ne prévoit pas tous les événements , ou ne peut pas en donner a l'homme la connaissa,nce , ce qui sont deux absurdités; car, d'une part, comment imaginer que
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celui qui , de toute éternité ^ a ordonné tous les événements futurs , les ignoi*e (i 7) ? De l'autre , quelle répugnance pe^t-on aperce^ voir à ce que Dieu communique à Thomme cette connaissance ? Est-ce la révélation en elle-même qui répugnerai t ? nous avons prouvé le contraire ; est-ce la révélation seulement des choses futures ? qu'y a-t-il là qui implique contradiction ? Dieu a pu rendre l'homme capable de prévoir certaines choses par la lumière naturelle ; qu'y a-t-il donc de répugnant à ce qu'il lui découvre dans l'avenir des événements que la seule lumière naturelle ne peut pas faire apercevoir ? La prophétie n'implique contradiction ni du c6té de Dieu ni du côté de l'homme ; elle est donc évidemment possible.
On comprend difficilement qu'un écrivain célèbre ait cru attaquer la possibilité de la prophétie par le raisonnement suivant: Il est évident qu'on ne peut savoir l'avenir, parce qu'on ne peut savoir ce qui n'est pas ( 18 ). Avec ce bel argument on établira de même qu'un astronome ne peut pas pirévoir avec certitude les éclipses qui ne sont pas en* oor« : c'est précisément ce qui n'existe pas eu* core^ 'ee qui est actuellement rien , qui peut étffe rc»b)et de la prévision et de la pi*édicr tioa.^a palpité est eiLacte ; il n'y a qu'une dif-
férence: rhomme prédit ce qui n'est pas^ mais ce qui ne surpasse point ses lumières ; Dieu seul prédit ou fait prédire ce dont l'existence future excède toutes les connaissances humaines.
IV. ao Puisque la vraie prophétie exclut les connaissances naturelles , il est évident qu elle est de l'ordre surnaturel, et, par use conséquence ultérieure , qu'elle ne peut venir que de Dieu. Elle est un genre de miracle que Dieu seul peut opérer, soit par luimême , soit par ceux à qui il en donne le pouvoir. Celui-là seul peut donner une connaissance certaine des événements profondément cachés dans l'obscurité de l'avenir , qui est le maître de les déterminer , et qui , étant la cause première de tout ce qui existera, peut donner à ses prédictions l'accomplissement, sans déroger aux causes secondes qu'il dispose à son gré, sans faire violence aux causes libres, et sans rien retrancher aux causes nécessaires. Il est évident d'ailleurs qu'il est au-dessus de tout pouvoir humain , non-seulement de diriger les événements lointains, mais même de. prévoir ks «auses $r U nécessaires , soit accidentelles^,} qui , dans le cours des siècles , pourront infliuor «n dif^^ férents sens sur les futurs coiHingeiiits ; am*\ ceux spécialement qui diâpendroat 4^ la.vot)
lontéd^hommesqui n'existent pas encore (^9)• Des deux principes que nous venons d'établir, que la prophétie est en soi possible, mais qu'elle n'est possible qu'à Dieu , résultent deux conséquences évidentes.
V. La première, que la prophétie (nous ne parlons que de celle qui est véritable et conforme à la notion que nous en avons donnée) est la parole de Dieu ( 20) , comme le miracle est sou œuvre. La seconde , qu'elle doit cap-^ tiver notre assentiment , et qu'il serait déraisonnable autant qu'injuste de n'y pas ajouter une foi entière. Si, par sa prescience, Dieu connaît toutes les choses auxquelles il donnera l'être par sa véracité, il rend certaines celles qu'il daigne manifester. Lors donc que nous voyons une religion prédite de cette manière , long- temps avant son établissement, nous sommes obligés de la regarder comme véritable, et de nous y soumettre. C'est ainsi qu'ont raisonné tous les anciens apologistes du christianisme; ils ont constamment opposé aux Juifs et aux païens qui l'attaquaient, l'autorité suprême des prophéties ; ils faisaient valoir cette preuve victorieuse , les Justin (ai), les Théophile (22) , les Athénagore (23) , les Clément d'Alexandrie (24) , les Origène (aS) , les Lactance (26) ^ les Jérôme (27) , les Augustin (28).
Saint Irénée déclare que les instructions des prophètes ont dû rendre facile la foi en Jésus-Christ (29) ; Origène dit que Celse a omis à dessein la preuve la plus forte au sujet de Jésus - Christ , celle des prophéties , parce qu'il tentait l'impossibilité d'y répondre (3o). Ne croyez pas seulement à mes raisonnements, dit saint Cyrille de Jérusalem; vous pourriez croire qu'on vous fait illusion par des sophismes : ne croyez qu'aux choses qui avaient été prédites par les prophètes. Vous pouvez soupçonner celui qui est présent; mais quel soupçon peut-on concevoir sur celui qui a prophétisé plus de mille ans avant l'événement (3i) ? Avant ces grands docteurs, l'ap6tre Pierre, après avoir rapporté qu'étant sur la montagne sainte il a entendu la voix céleste qui proclamait Jésus- Christ fils de Dieu, avait ajouté: Mais nous -avons le discours prophétique , qui est encore plus certain (32). Saint Augustin commentant ce texte, dit qu'en effet la voix prophétique a, pour convaincre les incrédules,quelque chose de plus fort que la voix même descendue du ciel. On attribuait à la magie les miracles opérés par Jésus- Christ; on aurait pu attribuer à la mémo cause la voix céleste : mais dirait-on qu'un homme était magicien avant de naître (33) ?
YI. La prophétie étant , par sa nature , une ckose surnaturelle, fait partie de Tordre surnaturel de la providence : or tout cet oindre , et par conséquent la prophétie , se rapporte au salut de l'homme , et à la vraie religion , qui en est lemojen. La prophétie ne peut donc pas avoir un autre but, soit direct, soit indirect (34)* Nous voyons en effet, dans nos livres saints, toutes les prophéties se rapporter comme à leur fin, soit immédiate , soit médiate, à l'objet spirituel. Le plus grand nombre , à partir de la prédiction faite à Adam , annoncent la venue du Messie , la conversion des gentils , le jugement général , et d'autres objets également spirituels. Mais nous en lisons d'autres qui «e rapportent à des événement» temporels , tels que la succession des empires et les révolutions des états. Mais outre cette fin prochaine , immédiate et directe , elles en ont une autre plus éloignée , médiate et indirecte; c'est de prouver, par leur accomplissement plus prochain , la vérité des autres prophéties relatives à la religion , et de confirmer la foi qu'on doit y avoir. Elles rentrent par là dans l'ordre surnaturel de la providence, et concourent, de même que les autres, à établir la vérité de la religion (35). Nous aurons incessamment occasion de rêve-
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Dir sur cette réflexion , et de la développer. VII. Ce n'est point par le cours des astres , par les entrailles des animaux , par des au* gures , par les autres moyens dont se vantait le paganisme, que Dieu publie ses prophéties (36). Nous voyons que les personnes sensées , parmi les païens , n'y croyaient pas : les augures eux-mêmes connaissaient la vanité de leur fausse science, et en convenaient dans le particulier , quoiqu'ils crussent avantageux de maintenir l'opinion de leur utilité , pour contenir le peuple dans la religion nationale (5 7). Dieu annonce quelquefois par lui-même les choses futures , et nous aurons occasion d'en voir quelques exemples : mais plus ordinairement il emploie pour ce mir racle comme pour les autres, le ministère d'hommes d'une sainteté éminente, qu'il inspire , et dans la bouehe desquels il place sa parole (38). Mais des imposteurs peuvent prétendre que Dieu les a revêtus de cette importante mission ; et on a vu trop souvent de tels hommes , soit dans les fausses religions , soit même jusques dans la véritable (39). Les livres saints nous présentent un grand nombre de faux prophètes, qui trompaient le peuple de Dieu, et qui l'induisaient en erreur. Ainsi florsqueDieudaigneannoncer aux hommes des choses futures , il est de sa jus-
tice , de sa bonté , de sa véracité, de donner des moyens certains auxquels nous puissions reconnaître que c'est véritablement de lui que vient la prophétie.
Vin. Ces caractèi*es distinctifs de la vraie et de la fausse prophétie peuvent être de àeuTi espèces. Nous appellerons les uns positifs , et les autres négatifs. Nous entendons par caractères positifs , ceux qui prouvent qu'une prophétie est véritable , et vient effectivement de Pieu. Nous appelons négatifs, ceux qui montrent qu'elle est fausse , et l'ouvrage de l'imposture. Les premiers engagent à y donner croyance , les seconds à la refuser. Je vais commencer par examiner ceux-ci*.
IX. Le premier caractère nécessaire pour qu'on regarde une prédiction comme venant de Dieu , est que celui qui l'énonce déclare que c'est de la part de Dieu qu'il la publie , et qu'il est son envoya. On sent que ce ne peut être là qu'une note négative , car il est très-possible qu'on se dise faussement le ministre de la divinité ; et dans le fait , les faux prophètes qui trompaient le peuple juif, ceux qui abusaient de la crédulité des païens , prétendaient que c'était au nom de Dieu qu'ils parlaient (4o). Mais ceux qui conviennent eux-mêmes que ce n'est pas au nom de Dieu qu'ils prédisent, déclarent, par cela
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même , qu'il ne font pas des prophéties : telles étaient ces personnes dont il est dit en plusieurs endroits de TÉcriture y qu'elles avaient un esprit de Python (4i) ; telles sont encore , parmi nous , ceux qui se disent sorciers, et qui prétendent annoncer l'avenir d'après les révélations du démon.
X. On présente , comme un signe de la prophétie , la sainteté du prophète. Mais il faut convenir que ce ne peut pas être un signe positif: le caractère moral d'un homme ne peut pas être assez parfaitement connu , pour former une preuve démonstrative de sa véracité: un hypocrite peut très^bien venir, au nom de Dieu , apporter de fausses prophéties. On pourrait même prétendre que ce n'est pas absolum^ent une note négative ; qu'à parler strictement, le défaut de sainteté ne prouve pas la fausseté du prophète. Par exemple^ le fait de Bala^m , personnage trèséloigné de la sainteté, et cependant honoré du don de prophétie , montre qu^ Dieu se sert quelquefois.de pareils ministres (42). Mais un exemple, et pçut-êlre encore .un très-petit nombre d'autres , ne doivent pas former un principe; et quand on connaît celui qui se donne pour prophète comme un homme vicieux, on est légitimement fondé à croire que Dieu n'en a pas f^it son organe.
XI. Un autre signe distluclif de la vraîe et de la fausse prophétie, est, dit-on, la pureté de la doctrine en faveur de laquelle elle est faite : cette note n*est pas plus que les précédentes positive. Il est possible qu'un horame , pour s'attirer de la considération , se donne faussement pour prophète , annonce des événements éloignés qui ne se réaliseront pas , et qu'en même temps , pour ne pas se décréditer , il prêche la doctrine plus pure : ce son t des choses très-conciliables que la saine doctrine et les mauvaises mœurs , que la vérite sur un point et l'imposture sur un autre. Mais la fausseté de la doctrine pour laquelle est faite la prophétie , est une marque certaine de la fausseté de la prophétie , et est véritablement une note négative. Il ne peut pas être l'organe de la divinité, celui qui prêche des dogmes évidemment absurdes, ou une morale notoirement perverse (43) ; Dieu se conti*edirait lui-même, si sa prophétie était en opposition avec ce qu'il nous enseigne. L'exemple de Balaam ne peut être objecté sur ce point; il n'avait pas sans doute une saine doctrine , mais ce n'était pas pour* accréditer ses erreurs qu'il prononçait sa prédiction.
Passons maintenant des notes négatives aux positives , et des caractères qui font dis-
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cerner les fausses prophéties à ceux qui font connaître les véritables. J'en remarque d^abord deux, les miracles opérés par les prophètes , et les prophéties d'événements prochains exactement réalisées (44)«
Xn. Le miracle est , comme nous l'avbns montré , le sceau de la divinité , la lettre de créance que le Tout-Puissant donne à ses envoyés* Lors donc qu'on homme s'annon^ çant comme un prophète du Seigneur, opère de vrais miracles , il prouve qu'il est en effet le ministre du Très-Haut , et que foi doit être ajoutée à ses paroles , comme émanées delà véracité divine. Si ces paroles sont des prédictions , il est évident à tous ceux qui ont la certitude des miracles , que ce sont de vraies prophéties , et que refuser d'y croire est refuser croyance à Dieu lui-même. Nous voyons souvent^ dans l'Ancien Testament, les prophètes aoâ^éditer leur mission en faisant des miracles, et dans le Nouveau, Jésus- Christ confirmer bes oracles par les prodiges qu'il op^ (45) J souvent le peuple, frappé d'étonnement à la vue de ses nierveilles , à cette mfttque le reconnaissait hautement pour uu proj^hète (46).
XllL Un autre moyen dont j'ai déjà dit un mot, par lequel Dieu confirme la vérité des prophéties qui ne doivent se réaliser que
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dans des temps reculés , est de produire d*àutres prophéties dont le terme est trèsrapproché. Ceux qui voient Taccomplisse- . ment actuel de celles-ci , ne peuvent pas douter de Taccomplissement futur de celleslà ; ils sont assurés que Dieu , qui a fait ca- .drer Tévénement avec les unes, ne se démentira pas , et saura de même effectuer les autres (47). C'est ainsi que dans Tancienne loi les prophètes annoncent souvent des faits de Tordre temporel, qui doivent arriver dans des temps plus ou moins prochains; ils confirment par ce moyen et rendent certaines toutes leurs prédictions lointaines sur le Messie et sur sa religion. « Les prophètes , ce dit Pascal , sont mêlés de prophéties parce ticulières et de celles du Messie , afin que ce les prophéties du Messie ne fussent pas sans u preuves , et que les prophéties particulières ce ne fussent pas sans fruit (48). » De même Jésus-Christ prédisant ce qui devait arriver incessamment à lui-même , à ses disciples , au peuple juif, donnait à la génération même qui voyait se réaliser ces prophéties , la certitude de l'accomplissement de ses prophéties plus éloignées, sur Tétendue et la perpétuité de sa religion, et sur son second avènement. . XIV. Une dernière note de la prophétie, et celle-là est la plus décisive , celle qui cap-
tiye le plus communément Tassent! ment , c'est son accomplissement ; mais il faut que cet accomplissement n'ait pu ni avoir lieu par hasard , ni être naturellement préyu : ce caractère est à la fois positif et négatif. Il est évident, d'une part, qu'un événement qui n'a pu être prévu que par Dieu n'a pu être prédit que par lui (49); et de l'autre part, il est également évident qu'une pré* diction qui ne se réalise point ne vient point de Dieu , qui n'a pu ni se tromper ni vouloir tromper (5o),
XY . Ici , quelques incrédules nous font une difficulté. La prophétie dépend de l'événement, et l'événement dépend de la prophétie ; la prédiction ne prouve que parce qu'elle est réalisée , et la réalisation ne prouve que parce qu'elle a été prédite. !N'est-ce pas là évidemment un cercle vicieux ? Non , il est au contraire évident que ce n'en est pas un. Le cercle vicieux consiste en ce que deux propositions se servent. réciproquement de preuve, et c'est ce qu'on ne voit pas ici. La prédiction n'est pas la preuve de l'événement, ni l'événement la preuve de la prédiction : mais la prédiction revêtue des qualités requises, et l'événement qui j. cadre exactement, sont deux choses qui concourent ensemble à une seule et même démonstra-
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lion ; ce sont deui parties de la preuve d'une vérité, ou plutôt de deux vérités, savoir: d'abord de la divine mission de celui qui fait la prophétie, et ultérieurement et conséquemment de la certitude de ce qu'il dé«clare de la part de Dieu. Toute cette objec^ tion est fondée sur Féquivoque des mots dé* pendre elproui^er. La prophétie et sa réalisation dépendent Tune de l'autre , non pour exister, non pour être connues, mais pour former conjointement une démonstration , laquelle , par l'absence de l'une ou de l'autre, serait incomplète. La prophétie prouve par son accomplissement, et l'accompliâernent prouve par la prophétie qui en avait été faite, tme troisième chose, mais elles ne se prouvent pas réciproquement : la conformité de l'é* vénement à la prédiction est bien pour nous un signé que la prédiction est venue de Dieu; mais ia prédiction antérieure n'est pas ce qui nous montre que l'événement est l'œuvre divine. Nous sommes assurés d'ailleurs que ^tous les événements sont réglés par la souve^ raine providence.
XVI. De tout ce que nous venons d'ex«poser , il résulte que la prophétie forme une preuve solide d'une religion , quand on est certain de quatre choses : que la prédiction a été faite avant l'événement; que l'événe*-
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ment y a exactement correspondu ; que cet événement n'avoit pas pu, du temps de la prédiction , être prévu d'après des causes naturelles ; et enfin que le concours de l'évé- Rement avec sa prédiction ne peut pas être un effet du simple hasard.
XYII. Un déiste célèbre prétend que pour être assuré des deux premiers points, il faut avoir été personnellement témoin et de la prédiction et de son accomplissement, «c Je u dis premièrement que je n'ai pas plus en- « tendu de prophètes que je n'ai vu de mi- « racles. Je dis de plus qu'aucune prophétie (Il ne saurait faire autorité pour moi, ....« « parce que pour qu'elle la fit, il faudrait M trois choses dont le concours est impossi- « ble ; savoir, que j'eusse été témoin de la ce prophétie; que je fusse témoin de l'évé- « nement; qu'ilmefûtdémontréquecetévé* « nement n'a pu cadrer fortuitement avec « la prophétie m (5i). Ainsi, pour croire à une prophétie qui ne doit s'accomplir qu'après plusieurs siècles , il voudrait vivre tout ce temps-là. Mais où a*t-il pris le principe de soa raisonnement, qu'on ne peut être assuré que de ce qu'on a vu ou entendu soimême? Si dans un écrit que je sais positivement être de tel auteur et de telle date , je lis l'annonce d'un fait qui- doit arriver
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dans les temps postérieurs, ne suis-je pas aussi certain qu'on puisse Têtre de la réalité de la prédiction? Si ensuite, dans d'autres histoires dont je connais pareillement Tauthenticité et la vérité, je vois que le fait annoncé est arrivé précisément de la manière dont il avoit été prédit , n'ai-je pas encore la certitude entière de l'accomplis-^ sèment? Pour nier ces vérités évidentes, il faut prétendre, de ces deux absurdités, l'une: ou qu'il ne peut pas y avoir d'écrits authentiques, ou qu'il n'existe pas de certitude morale. Je crois avoir suffisamment établi , dans les dissertations précédentes, les principes sur ces deux points ; il est inutile de répéter ici ce que j'ai dit ailleurs.
On peut assez aisément être certain , par des monuments historiques , de ces deux premiers points; savoir, de la réalité de la prédiction, et de la correspondance de l'événement. Mais ce n'est pas assez pour croire à la prophétie divine; il faut encore être certain des deux autres points ; et sur cela il s'élève deux questions, lo Peut-on avoir une assurance positive que l'événement qui cadre avec la prédiction n'avait été ni prévu naturellement ni prédit au hasard ? lo Quels sont les événements sur lesquels on peut avoiï cette certitude absolue?
Xyni. Pour r^>ondre à la première de ces questions , nous observerons qu'il y ^ des choses auxquelles la prévoyance humaine ne peut atteindre. L'expérience, dont l'autorité relativement aux puissances naturelles est suprême quand elle est constante et universelle, sans exception, nous montreque toutes nos facultés, soit corporelles soit spirituelles, sont limitées. Sans fixer précisément leurs bornes dans chaque individu, elle nous apprend que dans tput individu elles ont des bornes. De même qu'elle nous montre dans l'ordre physique, qu'aucun homme, quelque fort qu'il soit, ne peut porter sur -ses épaules une maison; de même elle nous apprend, dans le genre moral, qu'il y a des événements futurs que-la sagacité humaine ne peut pressentir, parce qu'ils sont tellement éloignés de toute probabilité, de toute circonstance actuelle, de toute idée reçue, et même de toute possibilité apparente, qu'il est impossible de les prévoir, et même de les imaginer. A moins d'être Dieu , on ne peut pas prévoir, comme devant exister, ce qu'à moins d'être Dieu on ne peut pas regarder comme possible*
XIX. La même expérience nous prouve encore qu'il y a des combinaisons d'événements qu'il serait insensé d'attribuer au ha-
sard , et dont il serait également insensé de penser qu'ayant été légèrement prédites, elles se sont arrangées fortuitement et d'ellesmêmes , conformément à la prédiction. De ce que des couleurs tombées à Faventure sur une toile auront pu présenter l'esquisse imparfaite d'une figure, quel homme sensé, voyant un tableau de Raphaël ou du Titien, imaginera qu'il est le produit de couleurs je^ tées au hasard et sans dessein (5 2)? De même, de ce qu'un diseur de bonne aventure aura pu un jour rencontrer juste sur un fait simple, possible 9 et qui n'était pas hors de la vraisemblance , on ne peut pas raisonnable* ment inférer que des événements détaillés ^ compliqués, invraisemblables, difficiles à produire et même à inventer , ont été prédits par un diseur de bonne aventure.
XX. Quant à la seconde question , nous répondrons qu'il y a plusieurs sortes d'accomplissements de prédictions, qui ne peuvent éti*e ni les résultats d'une prévoyance naturelle, ni les effets du hasard aveugle. Pour présenter sur ce point important de notre discussion quelque choàe de précis, nous rapporterons ces faits prédits et arrivés à trois classes principales.
En premier lieu, les faits de l'ordre surnaturel, tels que les mirades^ ne peuvent pas
être prévus^par leurs causes naturelles, puisqu'ils n'ont point de causes de ce genre, et qu'ils sont les effets immédiats de la cause surnaturelle : on ne peut pas non plus imagi« ner qu'ayant été prédits au hasard, ils aient é(é , par un autre hasard, effectués , précisément les mêmes et de la même manière qu'ils avaient été annoncés. Par exemple , quand on lit les nombreuses prédictions dont nous avons déjà eu occasion de parler, sur l'établissement du christianisme par les moyens les plus opposés à tous ceux qui peuvent fonder une religion , et qu'on les voit ensuite toutes ponctuellement réalisées , peut - on , avec quelqu'apparence de raison , attribuer à un cas fortuit ce concert de tant de prophètes séparés les uns des autres par l'intervalle des siècles, et le rapport exact de tous les événements avec leurs diverses prédictions?
En second lieu, quand la chose prédite n'est pas hors de l'ordre naturel , mais est tellement éloignée de toutes les circonstances actuelles, que rien ne peut en donner le soupçon, et qu'elle dépend d'un concert de divei'ses causes ou nécessaires ou libres , ou physiques ou morales , qui sont ignorées, il est évident que ni la prédiction ne peut être imputée à une cause naturelle , ni l'accomplissement ne peut être attribué au ha-
sard. Telles sont, par exemple , les destinées futures et lointaines des empires. Elles tiennent de causes si multipliées, que Tesprit ne peut pas toutes les embrasser; si variées , qu'il ne peut pas toutes les imaginer; elles dépendent de volontés libres d'hommes qui n'existent pas encore , qu'il est , par conséquent, impossible de juger. Ces causes diverses devant agir les unes en même tem|)s , les autres successivement, et quelques-unes à de grandes distances de temps ; les unes en même sens, les autres contradictoirement; quel esprit humain peut d'avance les soupçonner touties sans exception , et suivre F influence de chacune d'elles ? Il n'y a que la cause première qui commande , qui règle, et qui fai jt concourir au même effet toutes causes, qui puisse connatU*e et prévoir leurs résul^ tats. 11 est également ridicule de regarder comme un effet du hasard le concert étonnant entre ces vastes prédictions et leur réalisation. Le hasard ne produit pas une suite de rapports aussi étendus, aussi multipliés et aussi eJiacts. Quand Daniel prédisait l'établissement et la destruction successive des quatre grands empires , entrait-il dans l'es* prit de qui que ce soit qu'il eut une connaissance naturelle de toutes les causes secondes qui devaient influer sur ces grands événe-r
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ments ? Quand , plusieurs siècles après lui, on voyait ces révolutions se succéder , précisément comme il les avait annoncées , y avaitil un homme raisonnable qui soupçonnât que ce pouvait être le hasard qui faisait cadrer aussi exactement l'accomplissement avec la prédiction ?
En troisième lieu, le fait annoncé peut n'être pas éloigné' de la vraisemblatice , peut même être absolument prévu par la lumière naturelle ; inaia il a été prédit avec une multitude de circonstances diverses très-détaillées, etbien nettement exprimées; decirconstances que rien ne donnait lieu de présumer, et qui viennent ensuite s'effectuer avec une entière exactitude. Je dis que ces circonçtances, par leur multiplicité, par leur variété, par leur improbabilité, n'ont pu ni être prévues naturellement, ni être réalisées dans leur totalité par hasard. L'événement principal est un fait qui, s'il était isolé, aurait pu être imaginé d'avance, ou arriver fortuitement ; mais les particularités qui y sont jointes sont autant de faits différents, que leur ensemble, leur réunion, leur con« cours au même effet, met au-dessus et de la prévoyance humaine et des combinaisons de la fortune. Samarie, assiégée par le roi de Syrie , est réduite à une extrême famine ;
le roi Joram et tout $on peuple sont dans la dernière désolation; Elisée annonce, au nom de Dieu, la levée du siège. S'il se fût l)Orné à cette prédiction, on pourrait croire qu'il avait quelques connaissances particulières qui lui faisaient préjuger cet événement. Mais il ajoute que demain, à Vheure actuelle, la mesure de farine et deux mesures d'orge , ne se vendront , à la porte Ae Samarie , qu'un statère. Un oiEcier refusant d'ajouter foi à cette prophétie, il lui déclare qu'il verra de ces propres yeux ce bas prix des denrées; mais qu'il n'en mengera pas (53). Pottvaît-il prévoir par ces propres con-naissancfs toutes ces particularités? Le liasard pouvait^il en amener la réunion ? Il a fallu, pour que la prédiction fût accomplie, qu'une terjpeur panique ârappàt les assiégeants et. les mit en fuite; qu'ils abandonnassent toutes leurs provisions que l'abondance de ces provisions; mit la Carine et l'orge précisément au prix annoncé ; que l'oSpier incrédule fut chargé par le roi de mettre l'oxydjre à la porte où se vendaient les comestible^, et qu'il y fàtéloufië par la foule du peuple : une combinaison aussi compliquée, ausAÎ détaillée, ne pouvait être ni l'objet de la prévoyance ni l'effet du hasard. Avant de passer à la discussion des pro-r
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phéties, soit de Fancienne, soit de la nouvelle loi, qui prouvent la divinité de la religion chrétienne , il est nécessaire de prévenir deux objections que font ses adversaires sub la prophétie en général.
« XXL C'est un fait, disent-ils, qui ne n peut être contesté , que tous les peuples de n tous les temps ont cru aux prédictions, « (54) et les ont attribuées à leurs divinités» a Si on en doutait, il suffirait, pour s'en con- « vaincre, de parcourir le traité de Cicéron « sur la divination. Dana le premier livre , c( sous le nom de son frère Quintus , il rap- « porte toutes les manières de prévoir l'avefc nir , et s'efforce de prouver , selon la docce trine des stoïciens , que les dieux peuvent « et doivent communiquer aux bommes , la « connaissance de l'avenir (55). Dans le se- «t cond livre , parlant en son propre nom , il «c réfute tout ce qu'a avancé son frère , et préce tend que toutes les nations sont dans l'er- « reur k ce sujet. Que peut-on donc, ajou* «c tent les incrédules, conclure des propbé- « ties eu faveur d'une religion , qu'on ne « puisse de même en conclure pour les au- •c très ? C'est une preuve qui est commune à « toutes , puisque toutes ont leurs oracles. « Les aruspices , les augures, les prophètes, « tout cela se ressemble. Entre ce fatras de
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n prédictions , on ne doit pas faire plus de K cas des unes que des autres ».
XXn. C'est un absurde raisonnement , et tout le monde en conviendra sans difficulté , de dire : il a été publié de faux principes mo-^ raux, de faux arguments, de fausses histoires , donc il n'y a pas de vrais principes , de vrais arguments , de vraies histoires. Ce que l'on propose ici est précisément le même rai* sonnement. On a vu de fausses prophéties ; par conséquent il n'y en a pas de véritables. C'est, au contraire, parce qu'il a existé de vraies prophéties , qu'il en a été présenté de fausses. La manière ordinaire dont se produit l'imposture est de contrefaire la vérité.
La question n'est pas de savoir si les autres religions ont eu leurs prédictions; il s'agit d'examiner si les prédictions de ces religions sont revêtues des mêmes caractères que celles du christianisme. Il ne suffit pas de dire que les aruspices et les augures ressemblent ^ux prophètes ; il faudrait le prouver. Dans le fait entre les uns et les au très , il n'y a qu'un trait de ressemblance , c'est qu'ils prédisaient des choses futures: ils diffèrent sur tout le reste.
D'abord il est évident, et nos adversaires n'en disconviendront pas , que les aruspices et les augures , étaient les ministres de l'idolâtrie, laquelle, aux yeux de la simple
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raison et de l'aveu même des incrédules, est une religion absurde. Les prophètes au contraire enseignaient l'unité , la puissance ^ la justice , la bonté , toutes les qualités que la raison est forcée de reconnattre en Dieu.
Ensuite très -souvent ce qu'annonçaient ces prétendus connaisseurs de l'avenir , ne se réalisait pas , et les plus superstitieux défenseurs de la divination en convenaient (56) < Une seule prédiction non effectuée démontre que celui qui l'a faite, n'est pas l'organe de la Divinité. Que l'on cherche dans tous nos livres saints , une seule prophétie qui n'ait pas eu son accomplissement ?
Les augures 5 les aruspices , n'avaient rien à ci*aindre du mauvais succès de leurs pré« dictions. Pai'mi les Juifs , le faux prophète devait être mis à mort (5 7), et le faux prophète était, comme nous l'avons vu, celui dont la prédiction n'était pas vérifiée par l'é* vénement.
Les oracles, de quelque genre qu'ils fussent, avaient, pour objet, toujours de satisfaire la curiosité de ceux qui les consultaient , et presque toujours de flatter leur vanité , leur ambition, leurs passions. Les prophètes juiis ne donnent rien à la cui*iosité du peuple à qui ils parlent ; ils ne le flattent pas , au contraire, ils le reprennent avec sévérité
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de ses passions et de ses crimes ; ils lui annoncent souvent des fléaux et des misères ; et quand ils lui promettent des prospérités , c*est à condition qu'il les méritera par sa piété.
Nous aurons occasion , dans le chapi tre suivaut , d'observer une autre différence importante entre les oracles du paganisme et les prophéties de F Ancien Testament. C'est que ceux-là sont en petit nombre, relatifs chacun à un seul point , n'ayant aucune suite et ne tenant à rien. Celles-ci sont extrêmement multipliées ; c'est une quantité de prédictions toutes relatives au même objet , au Messie et à sa religion, et qui sont intimement liées à toute l'histoire judaïque.
XXIII. « Mais, et c'est la seconde objeccr tion , le démon peut faire des prophéties : •clés pères de l'Église en conviennent ; ils <c lui attribuent la plupart des oracles du ce paganisme. Si la prophétie* peut être le «c langage du démon , comment peut-on y « reconnaître avec certitude la parole di- « vine? M
XXIV. C'est une question qui partage les savants de décider si les anciens oracles du paganisme que l'on rapporte , étaient to»s des impostures humaines , ou si quelquesuns étaient des œuvres diaboliques. Vandale et Pontenelle , d'un côté , ont soutenu qu'il
n'y avait dans toutes ces prédictions , que des fourberies de préti^es intéressés. Le P. Balthus , et M. seigneur de Gorrevon , ont prétendu au contraire , que parmi ces oracles , il y en avait dont le démon était au* teur. Ce ne sont pas seulement les auteurs modernes qui sont partagés sur cette question. Si parmi les saints Pères on en trouve qui attribuent au démon divers oracles , on en voit d'autres qui les traitent tous de fables et d'œuvres de Timposture : tels sont y. entr'autres , Ta tien (58) , saint Clément d'Alexandi'ie (Sg) , Origène (60) , Eusèbe (61), saint Jean Chrisostome {62) , saint Jérôme (63). Entre les philosophes même de Tantiquité , il y avait plusieurs sectes , spécialement celles d'Épicure etd'Aristote, qui traitaient de mensonges et de friponneries , tous les oracles que le peuple vénérait. Nous avons vu que dans le second livre de son traité de la divination , Gicéron réfutant les diverses manières alors usitées , de prédire l'avenir, montre qu!il n'y a , dans tout cela , que fraude et artifice. Hais au reste , nous n'avons pas intérêt d'entrer dans cette discussion : il nous importe peu que le démon ait fait ou n'ait pas fait des prédictions; que ces prédictions se soient ou ne se soient pas réalisées. En admettant , si on le veut , et
de complaisance, qu'il en fait de telles, nous dirons d'abord que nous ignorons la mesure de connaissances que Dieu a données au dé^ mon sur les choses de ce monde : ainsi , il serait possible que par ses lumières natu-» relies , il prévit des événements futurs , auxquels les nôtres ne peuvent atteindre. Cependant il serait , dans cette hypothèse , im-^ possible de lui accorder la prévoyance des choses qui dépendent de volontés libres sur lesquelles il n'a point de puissance et qu'il ne peut pas connaître. Au reste , quelles que soient les choses que ses lumières naturelles lui font prédire , ce ne sont pas là , ainsi que nous l'avons exposé , des prophéties : nous dirons ensuite sur les prophéties, ce que nous avons dit sur les miracles. Si jamais le démon peut en faire de l'ordre surnaturel , ce n'est que par une permission particulière de Dieu : mais je suis certain que Dieu ne lui permettra pas d'en faire de telles , sans me donner un moyen de découvrir leux* au-* teur. Dieu n'autorise point des prodiges pour accréditer le mensonge : il doit , à lui-même , à ses divins attributs, à sa véracité, à sa bonté, même à sa justice, de prévenir l'erreur funeste où ils entraîneraient.
ARTICLE PREMIER
Des Prophéties de r Ancien Testament en génëral.
I. La question que nous avons à examiner dans ce chapitre , est de savoir si les prophéties de l'ancienne loi prouvent que Jésus-Christ est l'envoyé de Dieu, et que sa religion est la véritable {6/i). Pour le démontrer, nous avons quatre choses à établir : la première , que les livres qui contiennent l'histoire et la religion du peuple juif, existaient avant le temps de la venue de Jésus- Christ; la seconde, que dans ces livres, il y a des prédictions qui annoncent im futur envoyé de Dieu et l'établissement d'une nouvelle religion ; la troisième , que toutes ces prédictions se sont exactement accomplies
dans Jésus -Christ et dans sa religion; la quatrième , que cet accomplissement n'a pu ni être naturellement prévu, ni cadrer avec la prédiction par hasard. La réunion de ces quatre choses forme , ainsi que nous l'avons montré , une preuve de la vérité de la prophétie , et une démonstration rigoureuse de la chose prophétisée.
Mais avant d'entrer dans le détail de ces diverses prophéties , nous avons quelques observations à faire.
II. Deux sortes d'adversaires se présentent ici devant nous , les juifs qui reconnaissent l'autorité de leurs prophéties, et les incrédules qui la rejettent. Notre tâche envers les uns et les autres est différente. Aux juifs , nous avons uniquement à prouver que les oracles de leurs prophètes sont relatifs au Messie , et ce sont littéralement accomplis en Jésus-Christ. Par rapport aux incrédules, notre travail doit être plus étendu. Noua avons à leur démontrer et ce que les juifs reconnaissent et ce qu'ils nient : d'abord l'autorité de la prophétie en elle-même, ce que nous avons fait dans le premier chapitre; ensuite la réalité des prophéties judaïques sur le Messie; et enfin l'impossibilité que l'accomplissement littéral de ces prédictions et la réunion entière, exacte, parfaite de
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toas les caractères donnés au Messie par les prophètes, dans la personne de Jésus-Christ , ait été , ou prévue dans des causes naturelles, ou efiectuée par le hasard.
III. Entre les prophéties de l'ancienne loi, il y en a qui , seules , ne forment pas une démonstration , mais qui , soit par leur réunion avec les autres , soit par les circonstances dont elles sont accompagnées, acquièrent une grande force. Tant qu'elles resteraient isolées , elles ne montreraient dans Jésus-* Christ qu'un seul des caractères marqués par les prephètes pour reconnaître le Messie , caractère qui peut lui être commun avec d'autres personnes. Mais , !<> rapprochées de toutes les autres , elles font voir qu'aucun de ces caractères n'a manqué à Jésus -Christ. Par exemple, si nous n'avions, pour établir sa missiou , d'autres pi^euves que les prophéties qui annonçassent la descendance du Messie de David , ou sa naissance à Bethléem, cette preuve n'aurait aucune force. Il est né dans le cours de la république judaïque beaucoup d'autres descendants de David, beaucoup d'autres enfantsà Bethléem. Mais quand nous joignons ces deux signes du Messie à tous les autres réalisés en Jésus- Christ , ils coucou^ rent à prouver qu'il les a tous réunis. 20 La Providence a voulu qu'à ces prophéties, qui ,
prises séparément, seraient trop générales pour former des démonstrations , fussent joints d'autres caractères qui les particuIa-> risent , et qui , ne pouvant être appliqués qu'à Jésus-Gfarist , montrent clairement que c'est lui qui est l'objet des prophéties : nous le Verrons lorsque nous en serons à l'examen de ces oracles sacrés.
Nous devons distinguer entre les prophéties , celles qui sont démonstratives de celles qui n'oDt pas le même degré de clarté et d'autorité. Nous mettons au premier rang toutes celles qui concernent évidemment le Messie et qu'on ne peut appliquer à d'autres sans faire violence au texte. Ce sont leis seules qui doivent être employées dans un ouvrage polémique , où il faut raisonner rigoureusement et ne rien avancer qui puisse être raisonnablement contesté. SJais ces prophéties peuvent être de deux espèces. Il y en a dont le Messie est l'unique objet. On en voit d'autres qui sont relatives à la fois au Messie et à un autre personnage. Cet autre personnage est Vobjet direct de la prophétie, mais elle présente en même temps des caractères qui , ne s'accomplissant pas en lui , se réalisent dans toute leur énergie en Jésus-Christ et montrent par là qu'il est l'objet indirect de la prédiction. Ces traits , ces circonstances
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de la prophétie , sont des prophéties particu* lières unies à la principale. Nous disons « considérant l'oracle sacré dans son entier, que l'autre personnage en est le premier but, mais que Jésus*Christ en est Le but principal (65). Mais nous ne ferons usage de ces sortes de prophéties à double sens , que lorsqu'aux traits relatifs au premier personnage qui est l'objet direct , se trouveront joints des traits qui ne conviennent et qui ne peuvent être appliqués qu'à Jésus-Christ (66). Tel est, pour en donner un exemple, le pseaume LXXI , dont le titre porte qu'il a été composé pour Salompn et qui parait eflectivément relatif à ce prince ; mais qui renferme des choses tellement magnifiques , qu'elles n'ont été, ni n'ont pu être réalisées en lui : comme quand il est dit qu'iZ dominera dune mer jusqu'à Vautre; que tous les rois l'adoreront,que tous les peuples lui obéiront; que toutes les nations lui seront bénies en lui et le gloryieront (67). Voyant ces mêmes expressions convenir parfaitement à Jésus-Christ et ces prédictions se réaliser en lui littéralement, nous disons, à la suite des saints Pères, que Salomon est l'objet direct de la prophétie ; mais qu'elle a un autre objet beaucoup plus étendu et indirect > lequel est Jésus-Christ descfsndant de Salomon et accomplissant
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e^aclement cet oracle (68). Nous sommes d'autant plus autorisés à Ten tendre ainsi et à faire usage de ce texte , que nous rapportons beaucoup d'autres prophéties dont le Messie est Tobjet direct et unique ; qui présentent dans lui les mêmes caractères ; et qui se réalisent en entier dans notre Sauveur.
Outre ces textes décisifs, nous en lisons dans les livides saints un très-grand nombre , que nous croyons de même fermement relatifs à Jésus-Christ , qui cependant ne peuvent pas former des démonstrations positives contre ceux qui refusent de le reconnaître. Ce sont d'abord tous les passages des prophètes qui annoncent des choses réalisées ea lui , mais qui peuvent être aussi appliquées à d'autres personnages. Ce sont ensuite toutes les figures de l'ancienne alliance, qui, comme autant de lignes, viennent de tous les points de l'histoire hébraïque aboutir à Jésus-Christ comme à leur centre. U faisait allusion à ces figures si multipliées de sa personne, loi*squ'il disait que, jusqu'à Jean-Baptiste, tous les prophètes et toute la loi avaient prophétisé (69). Son grand apôtre en plusieurs endroits déclare, que toute la loi avait pour but dé le figurer et de l'annoncer (70). Tous les Pères de l'Église , à la suite ces autorités sacrées , ont enseigné la même doctrine. Il se-
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îait beaucoup trop long de rapporter leurs passages (71). En effet, si Israël n^est pas, comme dit saint Augustin , une nation prophétique (72), son histoii'e ne présente rien de bien merveilleux. Tout cet amas de rits, de sacrifices , de cérémonies de loule espèce dont était chargée la religion judaïque , quand nous le considérons en lui-même , ne nous offre rien de bien auguste. Mais retournons nos regards sur Jésus-Christ r rapprochons de sa vie , dé sa passion , de son sacrifice, de son Eglise les principaux traits de la vie des personnages hébreux , les divers détails des rits et des sacrifices judaïques, le rapport parfait de Tun à l'autre objet devient vivement frappant. La loi ancienne, moyennant ce rapport admirable , se présente digne de sa divine origine : et tout ce qui nous avoit semblé superflu et sans but , prenant un nouveau caractère, est désormais à nos yeux rofcuvre de la plus profonde sagesse (73). Tous ces passages que nous voyons se rapporter à Jésus-Christ , quoiqu'on puisse aussi les appliquer à d'autres , toutes ces figures , par les€[ttelies on le voit représenté d'avance, sont souverainement utiles pour confirmer la foi des fidèles qui voient avec une grande consolation rAucien Testament venir de toutes ses parties s'unir et en quelque sorte s'în- T. I. 2.
corporer au nouveau , par Jésus-Christ objet de Tun et de l'autre. Nous pouvons aller plus loin et dire que Textrétne multiplicité de ces passages etde ces figures, la diversité des traits sous lesquels nous les voyons représenter Jésus-Christ, l'exacte justesse que nous admirons dans leurs rapports avec lui , forment plus qu'un préjugé , et donnent aux esprits non prévenus un motif de croyance très-légitime. Nous n'en ferons cependant pas usage dans un ouvrage où, ayant à ramener des esprits prévenus et à convaincre des esprits obstinés , nous ne voulons rien avancer qui ne soit démonstratif pour eux-mêmes. Nous nous bornerons à celles des prophéties , ( et elles sont encore en grand nombre ) qui for* ment des démonstrations rigoureuses. Mais nous invitons et les juifs et les incrédules à examiner et à méditer ces rapports si multipliés , si variés , si exacts , entre les principaux traits de l'ancienne loi et les circanstanees de la vie du divin fondateur de la loi nouvelle.
C'est une question agitée entre les docteurs chrétiens de savoir si l'on doit regarder comme des prédictions formelles du Messie, les passages de l'Ancien Testament qui sont cités dans le nouveau, soit par Jésus-Christ lui-même , soit par ses évangélistes et ses apô-
très. Qaelques-uns de nos écrivains ne veulent voir dans ces citations diverses que de simples allusions. D'autres prétendent que ce sont des preuves manifestes que les textes cités étaient des prophéties positives. Il nous semble qu'il est juste de distinguer entre ces citations celles qui sont apportées en preuve par Jésus-Christ ou par ses apôtres et dont ils font les bases de leurs raisonnements , de celles qui sont simplement proposées par forme de discours , et dont le divin Sauveur ou ses apôtres ne tirent point d'arguments directs. Celles de la seconde classe peuvent être regardées comme de simples allusions : et nous croyons ne devoir pas en faire un usa» ge plus élendu que celui que nous trouvons fait dans les livres saints. Quant aux citations du premier genre , c'est-à-dire celles qui ont pour objet de prouver que Jésus* Christ est le Messie promis à Israël , elles nous paraissent établir démonsti^ativeraent une chose qui n'est pas indifférente à notre question actuelle; c'est que les Juifs au temps de Jésus-Christ croyaient que les passages cités étaient relatif au Messie et formaient de véritables prophéties dé son avènement. Si on eut ragardé alors ces passages des prophètes comme ayant un autre sens , un autre objet , l'argument qu'en tiraient Jésus-Christ et ses
apôtres , eût été noo-seulement sans force , mais ridieule. Les Juifs à qui on Taurait proposé , auraient répondu avec vérité et de ma* nière à ne laisser lieu à aucune réplique : qu'importent , relativement à la question , les textes que vous citez ? Il s'agit de savoir si Jésus est le Messie ; et , pour le prouver » vous apportez des passages étrangers au Messie. Il nous est indifféreilt de Savoir si Jésus a fait telle chose , si telle autre lui est arrivée, puisque ce n'était ni le Messie qui devait faire l'une, ni au Messie que devait arriver l'autre. Au lieu de cela, nous voyons les auteurs sacrés supposer nettement que les textes qu'ils rapportent sont des prophéties du Messie; ils ne s'occupent pas même de prouver ce point. Ils le regardent commeconvenu entre eux et leurs adversaires. Ce sont sur tout les écrivains qui travaillaient plus particulièrement à convaincre les Juifs, St. Matthieu qui écrivait parmi eux et pour eux , et S. Paul , dans les épîtres où il dispute contre les hébreux , entr'autres dans celle qu'il leur adresse , qui emploient ces passages prophétiques et qui en forment leurs preuves. Auraient- ils osé*bâtir leurs démonstrations sur des fondements quf auraient été aussi promptement reconnus ruineux ? Auraientils eu la folle audace , en parlant aux Juifs,
de leur supposer cette croyance, si elle eût été fausse ?
ly. J^aî dit que l'opinion où étaient les Jai&, que les prophéties alléguées en preuve par Jésiis*Ghrist et ses ap6tres avaient rapport au Messie, n'est point indiflerenteà notre question. D'abord, nousl'opposons avec bien de l'avantage aux Juifs modernes , qui , pour se soustraire' aux conséquences évidentes résultantes d'un grand nombre de ces textes , les détournent à d'autres objets. En montrant la contradiction entre leur doctrine et celle de leurs pères beaucoup mieux instruits qu'eux du vrai sens des prophéties , nous faisons voir que c'est l'intérêt de parti qui leur a fait abandonner' l'ancienne tradition. En«suite vis-à-vis des incrédules mêmes, nous * nous servons utilement de cette opinion générale établie au temps de Jésus - Christ , qu'un grand nombre de prophéties judaïques étaient relatives au Messie. En effet , comme nous l'avons observé , le premier point à établir contre les incrédules , est qu'antérieurement à Jésus-Christ, les prédictions que nous lui appliquons étaient existantes et connues (74)* Ornons démontrons évidemment cette vérité , en disant : ces prédictions étaient citées par un parti , avouées par l'autre ; elles existaient doncr Cette confiance
d'un côté , cette reconnaissance de l'autre , seraient deux absurdités grossières , si les prophéties n'avaient pas été bien constantes et bien publiques.
Nous pourrions nous arrêter à cette première preuve de l'antériorité des prophéties judaïques à Jésus-Christ. Mais comme c'est ici un article important de la discussion actuelle, il n'est pas inutile d'en multiplier les démonstrations , afin de ne laisser aucun doute sur ce sujet, et de n'avoir plus à y revenir.
Les targum ou paraphrases des livres sain Is, que les Juifs actuels révèrent à l'égard du texte même , appliquent au Messie un grand nombre des prophéties dont nous autorisons. De ces paraphrases , il y en a deux sur les* quelles on doute si elles sont antérieures. ou postérieures de quelque temps à Jésus-Christ. Mais il n'y a pas de difficulté sur le targum de Jérusalem : tout le monde convient qu'il était écrit avant la venue du Sauveur ; les prophéties sur le Messie étaient donc connues avant lui.
Ou ces prédictions que nous alléguons existaient , ainsi que nous le soutenons, avant le temps de Jésus-Christ, ou elles ont été fabriquées , soit par lui , soit par les chrétiens. Mais elles sont consignées dans les livres ap-
pai'tenants primitivement aux Juifs, ennemis acharnés de Jésus-Christ et du christianisme, écrits dans leur langue , conservés et transmis par eux : c^est des Juifs que nous les tenons. Le témoin le plus certain , le moms suspect , le moins récusable d'un fait quelconque, est celui qui aurait intérêt à le contester. Nous opposons donc avec une force irrésistible le témoignage des Jui& nos adversaires sur l'antiquité des prophéties, à tous ceux de nos autres adversaires qui entreprendraient de la révoquer en doute. Prétendrait-on que la fraude a été faite de concert avec les Juifs , qui se sont accordés avec nous , pour nous donner contre eux-mêmes ces armes victorieuses ? Soutiendrait-on que la falsification a été faite à Tinsu des Juifs, ou malgré eux , et qu'ils se sont rendus aveugles pour ne pas la voir , ou muets pour ne pas la révéler? Il est nécessaire de choisir entre ces suppositions ; et difficile de décider laquelle est la plus ridicule. Us raisonnaient de même que nous nos pères dans la foi , les premiers défenseurs de la religion ; spécialement S. Justin (74)9 Sr Jean Chrisostôme {75), Théodoret (76), et surtout S. Augustin dans un grand nombre d'endroits (77)* Ils opposaient, sur la réalité des prophéties , avec une force victorieuse, aux païens,; qui
étaient les incrédules de leur tepips , le témoignage des Juifs également incrédules au christianisme. Par l'autorité des prophéties , ils confondaient les uns et les autres : les Juifs , parce qu'ils y croyaient ; les païens j parce qu'ils ne pouvaient pas les contester. Mais il y a plus encore. Ce ne sont pas seulement les Juifs , ce sont aussi les païens qui nous sont garants de l'antériorité des prophéties au temps de Jésus-Christ. Tous les livres où elle^ sont consignées avaient été traduits en grec plusieurs siècles auparavant (78). Et lorsque Jésus-Christ parut, ils étaient répandus, non-seulement parmi les Juifs, mais parmi les nations , non-seulement dans leur langue originale , mais dans la langue la plus connue , la plus usitée , la plus cultivée par tous les hommes instruits de tous les pays. Les livres prophétiques étaient traduits ; ils existaient donc ? Pour les supposer , ou pour les altérer et y insérer les prophéties que nous invoquons , il aurait fallu fabriquer ou corrompre à la fois et le texte hébreu et la version des Septante ; il aurait fallu avoir pour complices et t<ms les Juifs dispersés , et tous les gentils possédants des exemplaires ; il aurait fallu que cette multitude immense d'hommes si éloigner les uns des autres , eussent part au complot et gar-
dassent le secret avec une fidélité si exacte , qu'il n^en fût pas resté le moindre soupçon.
De tout cela , il reste démontré aussi complètement, ce me semble, qu'aucun point d'histoire puisse Tétre, que les prophéties sur lesquelles nous fondons la preuve de la mission et de la religion de Jésus - Christ , existaient long-temps avant lui. Ce premier point établi , il nous reste à prouver les deux autres ; savoir , d'abord que ces prophéties se sont exactement accomplies en lui; et ensuite que cet accomplissement n'a pu être ni prévu par les lumières naturelles , ni efleetué par hasard : c'est ce que nous ferons voir sur chacune de ces prophéties , lorsque nous les discuterons en détail.
y. ce Quand un seul homme y dit Pascal , « aurait fait un livre des prédictions de Jé- « sus-Christ, pour le temps et pour la mate nière, et que Jésus-Christ serait venu oon- « formément à ces prophéties , ce serait une (c force infinie; mais il y a bien plus ici. C'est « une suite d'hommes durant quatre mille « ans , qui , constamment et sans variation , « viennent l'un ensuite de l'autre prédire ce « même avènement. C'est un peuple touten- « tier qui l'annonce et qui subsiste pendant « quatre mille années , pour rendre en cotpê « un témoignage des assurances qu'ils en ont, T. I. 3
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r< et dont ils ne peuvent être dëtoornés par « quelques menaces et quelque persécution «c qu'on leur fasse. Ceci est tout autrement •c considérable (80) »• En effet, si on veut sWréter un moment à considérer l'ensemble des prophéties judaïques , on ne peut s'em^ pêcher d'être frappé du tableau qu'elles présentent. On voit bien ( et j'ai déjà eu occasion d'indiquer cette réflexion ) , on voit bien dans les écrits des païens quelques oracles isolés les uns des autres et comme jetés au hasard dans le cours des siècles , dont l'authenticité etl'accomplissement sontplus que s\}spects. Mais, c(S qu'on ne voit dans aucun autre peuple,daiisaticune autre religion, c'est un corps entier de prédictions, dont l'antiquité bien avérée remotite beaucoup au-delà de tous les écrits connus (81). C'est une chaîne d'oracles dont le premier anneau est attaché à la création du monde, et qui se prolongeant ^e là dans toute l'étendue des siècles , em«brasse et unit entre eux les anciens et les nouveaux (ôa). C*est une continuité de prophéties , qui précèdent l'origine de la nation , et qui, se liant ensuite à toute son histoire, la suivent dans son progrès , dans ses succès , dans ses revers, dans ses diverses révolutions et jusques dans sa destruction. C'est une unité dé vues, de principes, de doctrine.
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entre des hommes, qai, semés de loin en loin dans un intervalle de quatre mille ans , d'Adam à Jean-Baptiste , se concertent avec une justesse parfaite , pour^préclier les mêmes vérités saintes (83) , pour annoncer le même événement , en faire nattre Tattente , en soutenir Tespérance (84). C'est un ordre entier de religion fondé sur ses prophètes, sur ce qu'ils prescrivent ou interdisent, sur ce qu'ils rapportent ou promettent , sur ce qu'ils révèlent ou figurent. C'est la législation ci* vile et religieuse , dogmatique, morale, cérémonielle , 1 iée par les prophéties , et par leur moyen ne faisant qu'un seul corps. C'est la destinée temporelle et spirituelle de la na* tion mêlée continuellement et commç incorporée aux prophéties. C'est toute la vie des patriarches, toutela conduite des Juifs, toute l'administration de leur république , constamment dirigées et réglées par les prophéties: elles sont, dans l'économie hébraïque, le motif de tout, le lien de tout , l'explieation de tout.
YI. Nous avons remarqué qu'il y a deux sortes de caractères pour discerner les prophéties : les uns négatifs, qui font connaître les fausses prophéties ; les autres positifs , auxquels on reconnaît les véritables. Commençons par montrer que l'on ne peut pas
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atlaquw nos prophéties eu leur appliquant les caractères négatifs : nous en ayons recou* nu trois.
En premier lieu , on ne doit pas mettre au rang des yraies prophéties les prédictions qui , de Tàyeu de ceux qui les produisent, ne sont pas faites de la part de Dieu. Mais tons les prophètes juifs s'annoncent comme les hérauts du Tout-Puissant (84). Plusieurs d'entre eux rapportent la mission que Dieu leur a donnée, et la manière dont ils Font re^ jçne (85). Beaucoup d'antres commencent leur ministère par déclarer que oe qu'ils vont dire est la parolje du Seigneur pid)liée par leuc organe (SS)* Ti^us affectent de répéter trèsfréqufemflfteni cette formule : J^oici ce que ditleStigneur. On ne peut donc pas d'abord o[^6er à leur autori4;é cette pi*emière difficulté»
En second lieu , la fausseté reconnue de la doctrine en faveur de laquelle est faite une prédiction , est une preuve certaine que la prédiction ne vient pas de Dieu. Or on ne voit dans les écrits des prophètes rien de contraire à ce que nous enseigne, je ne dis pas ici la i^évélation , puisque nos adversaires ne la croient pas , mais la raison et cette loi naturelle' qu'on se vante de suivre. Les incrédule», avec toutes leurs rediercheai^
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H^ont jamais pu trouver dans la doctrine et dans la morale des prophètes , rien qui con-tredtt ce qne nous découvrent les lumières naturelles, sur Dieu, sur l'homme, sur les rapports entre l'homme et Dieu.
En troisième lieu, nous avons vu que si la sainteté personnelle du prophète ne peut pas être une note positive de la vérité de sa mis» sion, ses vices doivent être regardés comme une note négative ; et qu'on est très-fondé à croire que l'homme vicieux n'est pas l'organe de là Divinité. Mais que peut-on trou-* ver dans les prophètes de l'ancienne loi qui inspire contre l«ur vertu le plus léger soupçon ? Nous les voyons constamment être les hommes les plus en réputation de piété de toute leur nation. Nous voyons leur conduite correspondre dans tous les points avec lamorale exacte qu'ils prêchent. Nous voyons leur vie, non-seulement religieuse, mais retirée et austère. Nous les voyons souffrir la persécution , les mauvais traitements , la prison , quelques-uns même la mort, pour soutenir les vérités qu'ils annoncent. Si on veut les accuserd'hypocrisie, qu'on nous dise quel intérêt ils y ont ? Si ce ne sont pas des hommes vertueux , à quels caractères reconnaîtrons-nous la vertu (87)?
On ne peut donc pas reprocher aux pvo-
pliètes de Fancienne loi les notes négatives , les titres de réprobation qui font reconnaître la fausseté d'une prophétie. Il s'agit ensuite de prouver que leurs prédictions sont revêtues des caractères positifs qui distinguent les vraies prophéties et spécialement le plus frappant à nos yeux , qui est l'accomplissement.
' Sur cet accomplissement des prophéties en Jésus-Christ, je dois faire encore une observation. Il 7 a des prophéties de diverses es^ pèces ; les unes prédisent des faits publics , les autres annoncent des dogmes religieux. L'histoire nous apprend l'accomplissement des. premières : c'est la ibi qui nous révèle l'accomplissement des secondes. Je lis dans Daniel la prédiction de quatre grands empires; et je trouve dans les historiens la preuve qu'elles s'est effectuée. Mais quand Isaïe dit que le Messie nattra d'une vierge, quand Jérémie annonce que cet envoyé ce- i leste sera Jehoi^a o\l véritablement Dieu , je chercherais en vain dans les histoires l'accomplissement de ces oracles. Je ne puis le trouver que dans la dactrine de notre religion. Il résulte de là que, pour convaincre les Juifs et les incrédules qui rejettent notre doctrine , les prophéties du premier genre ont une force que n'ont pas celles du se-
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cond. S'eii8uit-il de là que noas devions sup* primer celles-ci et ne point les employer ? Je ne crois pas cette conséquence juste: et je déclare que j'en ferai usage pour deux rai-^ sons. La première est, que si les incrédules ne les trouvent pas démonstratives , les fidèles qui contemplent les dogmes qu'ils professent , prédits dans l'ancienne loi , comme ils sont enseignés dans la nouvelle , y trouvent un affermissement de leur foi. La seconde est , que même vis-à-vis des ennemis de la religion , le rapport de ces prédictions à nos dogmes n'est pas indifférent. Si la foi cbré tienne ne nous montrait pas dans Jésus- Christ les caractères dogmatiques prédits sur le Messie , ils en argumenteraient avec force contre nous. Ils nous diraient , par exemple, le Messie devait , selon les prophètes , naître d'une vierge et être Dieu. Vous convenez que Jésus-Christ est un pur homme, né comme les autres hommes; vous êtes donc forcé de reconnaître qu'il n'est pas le Messie : mais notre doctinne prévient cette objection . Nous disons à nos adversaires : tout ce que les prophètes ont prédit sur le Messie de caractères publics, des histoires bien certaines nous le le montrent effectué dans Jésus -Christ; et nous vous opposons ce concert avec toute autorité. Ce que les prophètes annoncent de
purement dogmatique sur le Messie , notre foi nous le révèle ; et vous ne pouvez nous objecter qu'ils manquent à Jésus - Christ. Nous nous servons du premier genre de prophéties pour prouver qu'il est le Messie , vous ne pouvez pas conclure du second genre qu'il ne l'est point.
Avant de passer à l'examen détaillé de ces prophéties , il est bon de parcourir diverses objections que proposent les incrédules pour se soustraire à leur autorité.
Vn. a Quelle force , disent-^ils , peuvent « avoir de prétendues prophéties dont on est «c sans cesse obligé de détourner les expresfc sions de leur sens naturel ? Ce sont des al* ce légories continuelles , dont l'interpréta- « tion dépend de l'imagination de celui qui a allégorise. Ces interprétations métaphori- •r ques , mystiques , typiques , sont presque «c toujours éloignées du sens littéral , pour tt présenter un sens spirituel. On intervertit €c le contexte de l'Écriture , en détachant des <c membres de phrases de ce qui précède et «c de ce qui suit ; et on en fait des centons. « Le savant Grotius a remarqué qu'en metce tant ces passages à leurs places et en les rap- «c prochant de ce qui les explique , on voit « qu'ils ont un tout autre objet. Souvent ces ce prédictions sont exprimées en paraboles ou
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(c énigmes. D'auires fois ce ne sont pas des « paroles , ce sont des actions dont on veut u faire des prophéties. Avec de pareilles ex* « plications, on trouvera dans tout discours K tout ce que Ton voudra. Que l'on argu-- « mente de ces textes de rAncien Testament « contre les Juifs qui y voient, de même que fi les chrétiens , le Messie , à la bonne heure : « mais on ne peut en tirer aucun argument « contre les adversaires de Tune et de Tautre ic religion. »
Cette objection embrasse, réunit et confond plusieurs choses qu il est nécessaire de distinguer , pour éclaircir la matière et donner à chaque partie une réponse satisfaisante. Considérons donc successivement qua*» tre che£s de l'objection, qui iorment autant d'objections particulières, i o Les prophéties par actions ; 20 les prophéties par paraboles ; 30 les prophéties qu'on nous impute de se* parer des antécédents et des conséquents , pour leur donner un faux sens ; 4^ les interprétations allégoriques, métaphoriques, mystiques, qu'on nous reproche de donner aux prophéties.
VllI. lO Les prophéties par actions, ne sont autres choses que les types ou figures dont nous avons déclaré que nous renoncions à faire usage. Nous en trouvons dans
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les prophètes nn grand nombre d'exemples (88). Les saints Pères en argumentaient avec une grande vérité contre les Juifc qui reconnaissaient l'autorité de ces sortes de prophéties. Mais ces analogies étaient de la part des incrédules sujettes à contestation : il n'en sera pas question dans cette discussion.
IX. 20 U en est dé même des paraboles : c'étaient des allusions , des allégories très en usage parmi les orientaux , spécialement par* mi les Juifs. Nous lisons dans les livres dçs proverbes et de l'ecclésiastique , qu'un des caractères de la sagesse est d'étudier et de connaître le sens des paraboles (89). Les pro* phètes en faisaient un usage fréquent : et il suffit d'ouvrir leurs livres pour s'en convaincre. Il est donc encore naturel que les saints Pères aient opposé aux Juifs celles de ces paraboles dont l'analogie avec la vie de Jésus- Christ est claire. U se peut au reste que parmi les défenseurs de la religion , il s'en soit trouvé quelques -tins qui aient recherché avec un soin trop minutieux toutes les allusions qui peuvent avoir un rapport plus ou moins clair avec la personne et les actions de Jésus^Ghrist, et qu'ils leur aient attribué trop d'autorité contre leurs adversaires. Quant à nous , ce n'est pas non plus de ces analogies, quelque solides qu'elles puissent
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être que nous référons ici , nous bornant à ce qui est absolument démonstratif contre les divers genres d'ennemis de notre religion.
X. 30 II serait certainement contraire à la raison de détacher des membres de phrases de leurs antécédents et de leurs conséquents, avec lesquels ils forment un discours suivi et dont ils sont la continuité , pour en former des prophéties ; mais nous sommes bien éloignés de raisonner ainsi. Il faut considérer que les prophètes n'observent pas toujours Tordre dans leurs écrits. Ils passent rapidement d'un objet à Tautre , de la Ggure à la réalité, d'un personnage à un autre. Nous avons un grand nombre d'exemples de cette confusion : elle tient au génie poétique dont étaient animes les prophètes et aux mouve* ments de l'Esprit divin qui les. inspirait. Dans les poètes profanes on voit souvent ce désordre apparent. Pindare entr'autres et tous les poètes lyriques en présentent beaucoup d'exemples. D'après cela , il ne doit pas paraître étonnant que nous fassions usage , non de membres de phrases dont nous coupons la continuité, mais de phrases entières qui se trouvent comme Isolées au milieu du discours prophétique , et qui n'ont point de connexion avec celles qui précèdent et celles qui suivent : c'est donc à tort que l'on pré-
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tend confondre ces citations avec les centous. Les centons sont des phrases ou des membres de phrases que Ton détache des oa« vrages où ils sont inséi*és et que Ton unit à d'autres phrases ou membres de phrases tirés d'autres écrits. Les uns et les autres avaient dans les ouvrages primitifs une liaison avec ce qui précédait et ce qui suivait, et faisaient partie chacun de leur côté de discours sui* vis. Moyennant la séparation et la nouvelle liaison , on leur ôte le sens qu'ils avaient , et on leur en donne un autre, quelquefois tout contraire ; il en est tout autrement de nos citations. C'est dans les écrits mêmes des prophètes que les phrases dont nous argu^ mentons ont un sens entier , absolu , indépendant des phrases-concomitantes ; elles en sont par elles-mêmes toutes détachées ; elles ont un objet différent : l'erreur et le défaut de raisonnement seraient de leur prêter une relation qui n'est point dans la réalité.
XI. On nous objecte l'opinion particulière de Grotius. Il est possible que parmi les au<P teurs chrétiens il s'en soit trouvé qui aient abusé de quelques expressions de l'Écriture; et qui, dans des passages étrangers au Messie, aient vu des rapports avec lui douteux ou même faux : nous n'avons pas intérêt à les défendre. Le système de Grotius est que, dans
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leur sens primitif et immédiat, presque toutes les prophéties ont pour objet la république judaïque. Mais cette assertion est corn* battue avec des raisons victorieuses par le commun des docteurs chrétiens. Ce savant homme est parti d'un principe vrai , savoir que dans l'interprétation des livres prophé* tiques on doit suivre les mêmes r^les par lesquelles on explique les auteurs profanes^ et qur'il faut avoir égard au génie et au dessein des prophètes. Mais il a fait de ce principe' une fausse application. De ce que les prophéties étaient faites pour des Juifs fort occupés des choses de la république , il a coo^ a d'abord que Tobjet principal des prophéties devait être les affaires de la république et ultérieurement , que c'est de ces â'ffaîres que leurs discours doivent être directement et principalement entendus. Mais il n'a pas assez considéré deux choses : la pre^ micre, que si les Juifs étaient (oPtement occupés de ce qui concernait leur état politique j ils rétftient aussi beaucoup de l'attente de leur Messie ; lequel même , dans leur prin* cipe, se liait intimement à la prospérité de leur état : la seconde , que si les prophètes étaient envoyés aux Juifs, ils étaient envoyés et inspirés par Dieu ; qu'ils n'étaienjt que ses organes; que c'était véritablement
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Dieu qui parlait par leur bouche ; que c'est par conséquent le but que Dieu avait en vue qu-il faut considérer dans les prophéties. Or dans lès vues divines, et Grotius en convient , toute Téconomie mosaïque était re* lative au Messie. C'est donc principalement au Messie , d'après le principe même de 6ro* tins , que les prophéties de FAncien Testament doivent se rapporter. Il y avait des prophéties, et nous le reconnaissons, qui avàiept pour but unique les affaires temporelles de la nation. Il y en avait d'autres qui, ayant pour objet premier et plus direct, les choses du gouvernement judaïque , avaient un autre objet moins direct et relatif au Messie et à sa religion. Il y en avait enGn dont le but unique était le Messie et la loi qu'il devait apporter : c'est ce que uous verrous dans le chapitre suivant, en examinant le détail de ces prophéties.
Xn. 4<^ On nous reproche d'entendre toutes nos prophéties dans ua sens métaphorique ^ allégorique , mystique , et de les détourner de leur sens naturel et littéral , pour lea appliquer à Jésus-Christ.
D^abord je nie l'assertion, et je dis, que parmi les prophéties que nous alléguons , il y en a beaucoup qui ne sont ni métaphori«> ques, ni mystiques r et que uous entendons
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dans leur sens le plus littéral (go), El même sur plusieurs de ces prédictions , c'est nous qui défendons le sens simple et litt^al , contre les Jui& qui veulent les détourner à un sens métaphorique ; Texamen que nous ferons de ces prophéties , le démontrera clairement*
Mnis comme il est vrai qu'il j a quelques prophéties que nous donnons en preuves, quoi qu'en les prenant dans un sens métafphorique ou mystique , il est nécessaire d'expliquer nettement ce que nous entendons par ce sens , et dans quels eas nous en ferons usage.
Nous distinguons dans les prophéties trois sens dont elles sont susceptibles: le littéral, 1^ métaphorique et le mystique. Le sens littéral est celui dont les expressions se présentent à l'esprit premièrement, immédiatement « dans leur signification ordinaire et naturelle. Telle est la prédiction de Joseph à Pharaon , qu'il viendra sept années d'abondance ^ qui seront suivies de sept années de stérilité. Le sens métaphorique est celui qu'expriment les paroles transportées à une signification autre que la naturelle. Quand Jacob prédit que Juda sera un lion couché sur sa proie , que Benjamin sera un loup ravissant , il est évident qu'il parle métaphoriijuement. Le senr
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mystique est celui que le texte présente à Tesprit , non pas immédiatement et directe?* ment, mais médiatement et indirectement et à Faide de cboses signifiées et figurées par le sens littéral. Nous avons déjà eu occasioii d'en parler : et nous en avons donné un exemple dans le psaume Lxxi , lequel est primitivement et directement relatif à Salomon ; mais dans lequel il y a des choses qui ne pouvant pas s'effectuer dans ceprince^ sont relatives à un autre personnage , dont Sale* mon est la figure. La différence principale entre Ve sens métaphorique et le sens mystique , est que celui-cr suppose un sens littéral qu'exclut celui-là. Dans le sens mystique, le prophète a en vue deux objets exprimés , l'un littéralement, l'autre fignrativement. Dans le sens métaphorique, le prophète n'a en vue que sa métaphore, il n'a eu nullement dessein d'énoncer ce que signifient proprement ses paroles. David , au psaume LXXI, voit d^abordprès de lui Salomon , et ensuite au-delà un autre personnage plus puissant; mais Jacob ne voit pas réellement dans Juda un lion'et dans Benjamin un loup* Il est certain et unîverèellement reconnu, que la manière de parler par métaphores un par allégories, qui sont des métaphores coutinuées , était très-commune parmi lès orien-
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taux ; cl que spécialement les propliètes en faisaient un très > fréquent usage. Quelquefois fis avertissaient eux-mêmes qu'ils parlaient en style figuré. Ainsi Isaïe, au cbapitre cinquième , après avoir décrit une vigne, qui , bien que cultivée avec soin , n'a produit que des fruits sauvages, déclare que cette vigne est le peuple d'Israël , qui n'a répondu aux bienfaits de son Dieu que par des offenses. D'autres fois les prophètes n'expliquent point leurs figures ; mais alors elles s'expliquent d'elles-mêmes. Nous voyons le même Isaïe, au chapitre onzième, décrivant la prospérité du temps où viendra le rejeton de Jessé, dire que le loup habitera avec l'agneau , le léopard avec le chevreau etc. Il est évident que dans ces passages le sens réel , le sens qu'a eu en vue le prophète , n'est pas le sens littéral , le sens qu'offre la signification grammaticale des termes. On se tromperait en les entendant ainsi : et on est obligé par la force même du sens de les expliquer allégoriment. Les docteurs de la loi euxT-mêmes, avant la venue de Jésus-Christ, entendaient dans le sens métaphorique beaucoup de leurs prophéties , spécialement de celles que nous entendons ainsi. Comment donc nos adver^ saires peuvent-ils trouver mauvais que nous fassions usage des passages prophétiques qui T, I. 3.
ne peuvent avoir d'autre sens réel que le sens
métaphorique.
Car , nous le déclarons positivement ( et ceci répond, à ce qu'il nous semble, d'une manière satisfaisante à la difficulté), nous n'emploierons la preuve tirée des prophéties métaphoriques que lorsqu'un texte réunira quatre conditions : la première , que dans sa signification littérale il n'ait pas un sens raisonnable ; la seconde , que sa signification métaphorique présente un sens très-clair; la troisième , qu'il s'applique avec justesse au Messie ; la quatrième , que selon cette expli« cation , il setrouve pleinement réalisé en Jésus-Christ. Il paraît évident qu'une prédiction qui réunira ces quatre caractères , doit être regardée comme Une prophétie de la di* vine mission de Jésus-Christ.
Il en est de même des prophéties mystiques. J'ai déjà expliqué que je ne compte en faire usage que dans le cas où il s'y trouverait des passages qui ne pouvant pas s'appliquer au personnage objet direct de la prédiction , trouveraient une juste application à Jésus-Christ. On ne peut trouver mauvais, ni que nous ne rapportions pas ces passages à celui avec qui ils n'ont aucune relation , ni que nous les rapportions à celui à qui ils conviennent parfaitement.
XIII* « Quoique ces notions et ces prin- K cipes soient de toute clarté et de toute jusce tice , elles ne sont pas à l'abri des critiques « des incrédules. Ils attaquent et les prophète ties métaphoriques et les prophéties mysa tiques. Sur les premières, ils prétendent or que ies Apôtres et les Pères ont tourné en « métaphores toutes les prophéties et ont fait « de leurs allégories le fondement de ItK reli- « gion : ils les comparent aux païens, qui a recouraient aux allusions pour expliquer « toute leur idolâtrie. Sur les secondes , ils « disent qu'un homme qui donne deux sens « à ses paroles , cherche è^ tromper ; et que « tels étaient. les oracles des païens, qui , par a leur double signification , induisaient en a erreur ceux qui avaient la simplicité d'y a croire. »
De ces deux diiEcultés, la première porte sur une assertion fausse ; la seconde , sur une équivoque d'expressions.
XIY. Je dis donc d'abord, qu'il est faux que les Apôtres et les Pères aient tourné en allégories tontes les prophéties. Disputant contre les Juifs ou les païens , ils prennent dans le sei|s le plus strict et le plus littéral celles des prophéties , qui sont exprimées en termes -èî^ples et clairs : nous aurons occasion de le montrer , par la citation même de
leurs passages. Les païens étaient forcés de recourir aux allégories, pour expliquer, nonseulement leurs oracles , mais les faits mêmes de leur religion, et pour justifier leurs divinités des obscénités et des crimes dont la mythologie les chargent. Les faits de l'histoire judaïque sont réels et n'ont pas besoin d'explication si, d'après les Apôtres, les Pères y ont vu des figures de Jésus-Christ ; ils ont ajouté le sens figuratif au sens littéral , ils ne* Font pas substitué. J'ai eu occasion de prouver ailleurs que c'est injustement qu'on leur impute d'avoir fait des allégories le fondement de la religion (91). •
XY. Je dis ensuite qu'il faut distinguer les diverses manières dont une proposition peut avoir deux sens. Elle est répréhensible, quand elle présente deux sens , dont l'un est vrai et l'autre faux ; parce qu'elle tend à tromper , en induisant à croire le sens faux, sous l'apparence du sens vrai qu'elle montre. Tels étaient les oracles cités dans le paganisme , que Cicéron mpporte d'après Hérodote et Ënnius ^ quoiqu'il ne les croie pas authentiques. Ils avaient été faits l'un à Crésus, l'autre à Pyrrhus; et ils paraissaient promettre des victoires ; mais ils étaient énoncés de manière à pouvoir également annoncer des défaites (9 a). Le double sens de ces oracles
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était une ambiguïté concertée de manière à exprimer les deux contraires ; à faire croire le oui et le non , tellement que , quelqu'événement qui arriv&t , la véracité du prédiseur fût en sûreté et sa personne exempte de reproche. Mais il en est tout autrement du double sens de nos prophéties mystiques. Ce ne sont pas deux sens opposés : ce sont deux sens subordonnés Vun à l'autre. Ce ne sont pas deux sens dont Tun soit vrai et Fautré faux : ce sont deux sens également vrais ; il n'y a ni équivoque ni ambiguité. En quoi donc pourrait consister la tromperie ? Dans quelle erreur engage cette prophétie ? Que i'on s'en tienne au sens littéral; qu'on voie uniquement le sens figuré ; qu'on les reçoive tous les deux ; dans toutes ces hypothèses , on trouve toujours la vérité.
XVI. « Quand Dieu , disent encore les incc crédules , daigne manifester aux hommes te des vérités importantes à leur bonheur , ce cf doit être avec une clarté telle qu'ils ne (c puissent les méconnaître. S'il avait dicté te des prophéties , elles auraient dû avoir un « caractère de clarté qui les distinguât de « toutes les autres manières de deviner l'ace venir. Parmi les païens eux-mêmes , ceux n qui étaient raisonnables, rejetaient leurs « prétendus oracles , sur le fondement de leur
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ce. obscurité. Si Dieu, disait GicéroU, veut que « nous connaissions les choses futures, il doit «c nous les déclarer ouvertement. S'il veut « que nous les ignorions , il ne doit pas nous « les annoncer, même obscurément (93). Les " prophéties qu'on nous rapporte de l'Ancien ce Testament, sont d'une obscurité à laquelle ce on ne comprend rien. Ce sont des énigmes, «V dont chacun donne le mot à sa guise : les ce chrétiens les expliquent d'une façon; les c< Juifs de l'autre. Ce n'est pas tout encore : «c les docteurs chrétiens sont entre eux dans ce de continuelles disputes sur cette interpre^ «c tation : et les rabbins hébraïques ne sont ce pas plus d'accord dans leurs explications ; ce quelle lumière peut-on. faire sortir de ces ce épaisses ténèbrea? n
XYII. Les incrédules qui nous opposent le peu d'accord entre les divers interprètes des prophéties , devraient du moins ne pas se contredire les uns les autres dans les difficultés qu'ils nous opposent. Ici c'est l'obscurité que le plus grand nombre d'entr'eux^ reproche à nos prophéties , tandis que d'autres , soit anciens, soit modernes, les rejettent précisément à cause de leur trop grande clarté. Parmi les anciens , Porphyre trouvait les prophéties de Daniel tellement claires, qu'il prétendait qu'elles avaient été compo-
sées depuis le règne d'Antiochus Epiphanes , â qui , selon lui , elles étaient relatives (94)* Parmi les modernes, il y en a qui disent que bien des personnes éclairées , soit parmi les croyants Y soit parmi les incrédules, ont regardé la trop grande clarté dans les prophéties , comme des preuves évidentes qu'elles avaient été faites après coup ; qu'on peut accorder aux auteurs de plusieurs de nos prophéties , non le titre de prophètes , mais celui d'historiens. Ainsi se fondent leurs objections sur les principes contradictoires. Les prophéties sont-elles claires? ils prononcent qu'elles ont été faites après coup i renferment-elles quelqu'obscurité ? ils décident qu'elles sont indignes de Dieu.
Cette difficulté que tirent quelques incrédules de la clarté de plusieurs de nos prophéties , suffirait pour prouver la fausseté de l'assertion des autres , que toutes les prophéties sont obscures ; mais elle sera prouvée plus clairement encore par l'examen que nous en ferons. Nous établirons positivement qu'il y en a dont la clarté est au-dessus de toute contradiction. Car il ne faut pas croire qu'une proposition devienne obscure parce que quelr ques personnes intéressées auront cherchéà répandre des doutes sur son véritable sens. Une proposition est claire, quand on ne peut
faire sur sa signiGcation que de vaines difficultés. Si toute objection rendait une phrase obscure, qu'y aurait-il de clair dans le langage humain ?
XVIII. Il est vrai que, parmi les prophéties de l'ancienne loi , il y en a qui n'avaient pas pour les Juifs qui les entendaient, une entière clarté et dont le but n'a pu être entièrement connu, que lorsque les événements qu'elles annonçaient étant arrivés les ont éclaircies. C'est pour cela que l'apôtre St. Pierre compare le discours prophétique à un flambeau qui donne quelque lumière dans un lieu obscur , jusqu'à ce que le jour venant à luire , dissipe toutes les ténèbres (95). Nous voyons aussi dans Daniel les paroles d'une prophétie clause et scellée, jusqu'au temps prédéterminé (96). L'objet de certaines prophéties est, comme nous l'apprenons de Jésus -Christ , de donner la foi par leur accomplissement (97) ; il suffit donc que l'événement les éclaircisse , et il n'est pas nécessaire que le véritable sens soit pleinement connu avant ce temps.
XIX. Nous devons convenir de plus , que même pour nous et depuis les événements qui nous rendent les prédictions de l'Ancien Testament plus sensibles et mieux déterminées, il reste encore dans plusieurs de ces
prédictions et jusque dans celles qui sont au fond les plus claires , quelques difficultés à expliquer sur des expressions incidentes qui embarrassent les interprètes et qui les partagent. Mais ces légères obscurités et ces différences d'opinion sur des points non essentiels , ne sont pas capables d'affaiblir la cer« titude et l'autorité divine des prophéties (98). Nous pouvons même regarder ce mélange de clarté et d'obscurité dans les oracles divins , cooune un des traits de la sagesse suprême qui les a dictés. Assez claires pour persuader l'esprit droit et de bonne foi , elles renferment assez d'obscurité pour n'être pas aperçues des esprits obstinés qui n'y cberchent que des difficultés, et qui sont punis de leur baine pour la vérité par les prétextes de leurs erreurs. Pour juger combien peu im* portantes sont toutes ces obscurités , il suffit de considérer quelles en sont les causes, relativement, soit au peuple juif, soit à nous. Une des pi*incipales raisons de notre difficulté à entendre parfaitement toutes les prophéties , est l'ignorance où nous sommes des usages du pays où elles ont été rendues, et surtout de la langue dans laquelle elles sont écrites (99). Aussi verrons nous que presque toutes les diflerenoes d'opinions sur leur interprétation , consistent dans les diverses si- T. I. 4
unifications que ]'on donne aux expressions
hébraïques.
Une autre raison rendait plusieurs prophéties obscures au peuple juif, ayant qu'elles fussent accomplies. C'étaient les choses mêmes qu'elles annonçaient, lesquelles pai'aissalent quelquefois incroyables en elles-mêmes , d'autres fois impossibles à concilier entr£ elles. Par exemple , le Messie , qui doit être un homme , est souvent appelé du nom consacré uniquement à Dieu; il est dit qu'il naîtra d'uneyierge. Ces choses étaient inintelligibles pour les Juifs. Ils ne pouvaient pas non plus accorder dans leur raison les prophéties sur la grandeur et sur les souffrances du Messie ; sur sa gloire et sur ses humiliations. De là vient qu'ils avaient sur ce personnage qu'ils attendaient , beaucoup d'idées confuses et beaucoup d'autres fausses. JésusHChrist parait , toutes ces obscurités se dissipent; toutes ces contradictions apparentes se ooncilient $ l'application facile à sa personne de tant de choses avant lui incon« ' cevables , la réunion dans lui de tant de circonstances hors de la inconciliables , devient une preuve frappante que c'était lui que regardaient toutes ees prédictions si diverses. La difficulté d'entendre clairement la totalité des j;)racles de l'ancienne loi , est en*-
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oore augmentée par la manière dont s^ezprimaient les prophètes. Indépendamment des métaphores, des allégories, des paraboles dont nous avons eu occasion de parler , on voit dans leurs discours une confusion qui tient au langage poétique dont ils se servaient, et aux mouvements dont FEsprit divin les animait: cette confusion se remarque principalement en quatre choses, lo Us mettent très^«ouvent au passé ou au présent les choses futures qu'ils annoncent (i oo) : ce qui fait, qu'à moins d'une sérieuse attention , on peut prendre plusieurs de leurs prédic- Uons pour des narrations. 20 On voit dans plusieurs prophéties des changements de personnes qui parlent : tantôt c'est en leur propre nom qu'ils s'énoncent, tantôt Dieu luimême prend la parole ; plus loin c'est le peuple qui élève la voix, et ces variations se trouvent quelquefois dans le même discours (101); 30. Us ne suivent pas toujours Tordre des temps ; souvent ils l'intervertissent ; contimeoçant par énoncer les événements postérieurs , et mettant ensuite ceux qui doivent précéder ^10 a). 4^ Ils passent fréquemment d!une ohose et d'ude personne , à une chose et i.une personne différente (io3) , en sorte qu'il faut du soin pour démêler ce qui appartient à l'un et à l'autre objet.
XX. D'après ces causes d'obscurité dans les prophéties, il n'est pas étonnant qne la difficulté de les expliquer parfaitement ait fait naître des différences d'opinion et des disputes parmi leurs interprètes. Mais at-on droit de nous les objecter ? D'abord il est impossible qu'il n'en existe pas entre les chrétiens et les Juifs , puisque les chrétiens tiretit de ces prophètes la preuve que Jésus- Christ est le Messie ; et que les Juifs , tou* jours attachés k l'attente d'un Messie futur , le nien t opi niatrémen t. Pour persévérer dans leur doctrine , et pour répondre tant bien qute mal à cette preuve , il leur est nécessaire de donner aux prédictions de leiir loi , un sens différent du n6tre. Il j a aussi des oppositions entre les diverses interprétations données pair les Jtiïfs : mats ces oppositions sont entns les Ittifs Anciens et les modernes. Leurs docteurs antérieurs à Jésus-Christ , ou qui vivaî^it à-pett'-près de son temps , appliquaient sans difficulté au Messie , les prophéties que nous montrons réalisées en Jé^sttSKChrist. Les rabbins venus depuis, sentant r^t«intage que la religion chrétienne retirait ée l'accomplissement de ces prédic^ tiôns , ont iroulu les détourner à d'autres ob- |iets. (jonittietit peut-on nous objecter ces différences dans leuTS interprétations? ]S'est-il
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pas clair, au contraire, comme nous l'ayons déjà remarqué , que les Juifs ne peuvent sou*tenir leur système , sans contredire la foi de leurs pères ; que par conséquent , le clian^ement survenu à cet égard dans la doctrine de la aynagogue, milite en notre faveur, et que c'est' Fintérét de la cause judaïque qui l'a produit ? C'est nous qui argumentons avec une force victorieuse contre les rabbins ac* tuels , des aveux de leurs anciens bien plus instruits qu'eux ; qui leur montrons la dé« fection de la doctrine constamment ensei* gnée dans leur religion , jusqu'au temps où il a été utile au soutien de leur religion , d'en changer ; nous faisons voir, et la variation , premier caractère de Terreur , et Tintérêt de la variation qui achève de prouver l'erreur^- En nous opposant ces variations de la synagogue , on nous objecte précisément ce qui fait une de nos preuves.
Il y a aussi parmi les chrétiens , des difle* rences sur la manière d'expliquer quelques prophéties ; ;nais il faut examiner quelles sont ces différences : elles ne portent point sur le fond des prophéties. Tous les théologiens , tous les interprètes sont d'accord que les diverses prédictions que nous rapportons, sont relatives au Messie ; se sont pleinement accomplies en Jésus-Christ , et démontrent
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clairement qu'il est Tenvoyé de Dieu. S'il y en a quelqaes-nns qui , sur quelques-unes de ces prophéties , s'écartent de renseignement général , et donnent une explication diffé* rente, ils sont en si petit nombre, qu'ils n'empêchent point l'unanimité morale. Sur quoi donc portent les disputes entre les docteurs chrétiens ? Sur quelques points de critique, incidents et absolument indifférents i la question principale. Par exemple , tous convenant que la prophétie de Jacob à Juda , que celle de Daniel sur les soixante-dix semaines , prouvent que le Messie est venu , et que le Messie est Jésus-Christ ; tous ne sont pas d'accord sur le temps où le sceptre «st entré dans la Tribu de Juda , et en est sorti ; sur l'époque où ont dû commencer les soixante-dix semaines. Je demande à tout hommre raisonnable , même à tout incrédule, en quoi les disputes sur ces questions particulières , affaiblissent l'autorité des prophéties , et énervent la preuve qui en résulte ?
XXI. Reprenons maintenant le principe de l'objection : Dieu , dit-on , daignant manifester aux hommes une vérité importante, doit lui donner un tel degré de clarté, qu'ils ne puissent la méconnaître. Sur cela, Bergier demande jusqu'à quel point des prophéties doivent être claires , pour être censées
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authentiques. Et j'ajoute que je ne vois pas pourquoi Dieu est tenu de donner aux vérités qu'il révèle, toute la clarté possible : que, lorsqu'il dicte des lois qui doivent être strictement observées , il les fasse connaître sans aucune obscurité , cela est naturel ; et nous voyons les prophètes s'esprimer ainsi quand ils prêchent quelque point de la morale sainte (i o4)< Mais la promesse du Messie était d'un genre difTéi^ent; il suffisait que le de-; gré de clarté fut proportionné an degré de croyance eiigé. Dieu n'exigeait pas que dès le commencement du monde , les hommes connussent et crussent distinctement et positivement tout ce qui arvàit rappoi't au libé* rateur qu'il promettait. 11 entrait dans les vnes de sa providence , que la foi et les espérances des hommes dans leur libérateur, devinssent plus claires et plus détaillées à mesure que le temps de sa venue approcherait. Dans le premier âge, il suffisait à ses intentions que l'homme fût consolé dans les calamités^ suite du péché originel , par l'espoir d'un réparateur. Ainsi, la première pi*ophétie qui en est faite à Adam , est assez obscure. Les promesses adressées à Abraham , à Isaac et à Jacob , sont beaucoup plus claires ; elles annoncent que d'eux naîtra celui dans qui toutes les nations seront bénies. La prophétie de Ja«
cob à Juda, prend un caractère plus positif encore : elle indique l'époque où celui qui est l'attente des nations , sera donné au monde ; viennent les prédictions faites à David , que ce sera de lui que descendra ce grand personnage. La race dont il doit sortir déterminée, il s'agit de particulariser les traits auxquels on devra le reconnaître. C'est ce que font tous les autres prophètes qui marquent des caractères tellement distincts, qu'il faut s'aveugler pour s'y méprendre. Deux choses entraient dans les vues de la sagesse suprême. La première , qu'il y eût une espérance quelconque du Messie : elle y a pourvu dès le moment ou le péché de l'homme a rendu le réparateur nécessaire, par une première promesse pas très-claire, mais suffisante pour cet objet. La seconde , qu'au moment où ce libérateur du genre humain arriverait, il fût tellement signalé, que les hommes vertueux et de bonne foi , pussent facilement le reconnaître. Il n'était pas nécessaire aux premiers Pères de connaître les signes précis d^un Messie qu'ils ne devaient pas voir ; mais la connaissance de ces signes était indispensable à ceux qui devaient être témoins de sa venue : c'est cette connaissance détaillée qu'a donnée la suite des oracles rendus et recueillis dans le cours des siècles. Ce
que les premières promesses avaient d'obscur a été éclairci , d'abord par la succession des prédictions subséquentes et plus détaillées , et ensuite porté au plus baut degré de clarté y par l'accomplissement entier et littéral de toutes ces propbéties , jusque dans leurs moindres détails , en la personne de Jésus- Cbrist. Nous le disons donc avec confiance : pour qu'une propbétie soit jugée authentique et certaine , il n'est pas nécessaire qu'elle soit conçue dans les termes les plus clairs ; il suffit qu'elle ait un degré de clarté tel que l'événement arrivant résolve tout ce qui pouvait faire quelque difficulté dans les expressions. Ce qui est vrai d'une seule propbétie, est bien: plus évident encore d'une suite, d'une multiplicité de propbéties qui u'ont pas toutes le même degré de clarté , mais dont quelques-unes sont très-positives et sans aucune obscurité , comme nous le * verrons en les examinant en détail (io5).
XXII. « Mais , poursuivent nos adver- « saires , si ces propbéties qu'on allègue en « faveur de la religion, annonçaient aussi «évidemment Jésus* Cbrist, comment se tt fait-il que les Juifs qui attendaient si imte patiemment le Messie, qui étaient si atcc tentifs à observer ses caractères distin|;tifs, t€ pe l'aient pas reconnu; qu'ils l'aient au
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« contraire persécuté et fait périr du der-* n nier supplice cooime un imposteur? La c< dénégation constante de» Jui&, depuis dix* « huit siècles , a bien un autre poids que ce l'assertion des chrétiens ; ils doivent bien ce mieux cannattre qu'eux le sens de leurs cr prophéties ; d'abord , parce que c'est dans ce leur langue qu'elles sont écrites ; ensuite ce parce qu'ils ont, à ce sujet, une tradition c( de doctrine non interrompue» »
Pour répondre à cette difficulté, il faut commencer par distinguer les Juifs anciena et les Juifs modernes. Nous ayons déjà re^ marqué entre les uns et les autres, une grande opposition au sujet des prophéties. Ceux-*)à entendaient du Messie, lés prophéties (106) que ceux-ci appliquent à d'autres objets^ Nous sommes d'accord avec les anciens docteurs Juifs y sur l'application de ces prophéties au Messie. La question entre eux et nous, se réduit à savoir si ces prédictions du Messie ont été accomplies en JésuS-Christ.
XXIlI. Mais pourquoi donc les Juifs ne l'y ont-ils pas reconnu ? Pourquoi , s'il y est si clairement annoncé, l'ont -ils rejeté? J'ai déjà répondu à la même objection , en traitant des miracles (107). Je ne crois pas nécessaire de répéter ici ce que j'ai dit; mais il n'est pas absolument inutile de le rappe-
1er. lo L'obstination des Juifs i ne pas reconnaître Jésus-Christ) confirme les prophéties au lieu dé les combattre , parce qu'elle était elle-même un des objets des prophéties. Cette partie des oracles divins n^'aurait pas été accomplie, si le peuple juif avait reconnu son Messie, ao Beaucoup de causes ont concouru à empêcher les Jui& de reconnaître J.-C. pour lé libérateur qu'ils attendaient : leurs préjugés sur l'état glorieux du Messie; leur respect pour l'autorité de leurs docteurs; leur crainte des chefs de la synagogue, ennemis de Jésus-Christ; leurs passions qu'il aurait fallu soumettre à une loi austère. 5<> Malgré ces obstacles, beaucoup de Juifs se sont convertis à la foi chrétienne, et leur autorité est d'un poids bien plus considérable que celle des Juifs restés dans leur ancienne croyance.
Si l'on ne peut pas , avec fondement , nous opposer le refus des Juifs anciens , de reconnaître l'accomplissement des prophéties dans le divin Fondateur de notre religion , on est encore beaucoup moins fondé à nous objecter la résistance des Juifs modernes. On dit que les livres prophétiques sont écrits dans leur langue; mais maintenant elle n'est pas plus leur langue que la nôtre; elle est pour eux, comme pour nous, une langue morte, et
nous possédons de même qu'eux , les livres où elle est employée. Dira-t>on que les Italiens, parce qu'ils ont succédé aux anciens Romains y sont plus savants dans la langue latine que les autres peuples? Que l'on cite , comme possédants à fonds la langue hébraïque , les rabbins du temps de Jésus-Gbrist , on dira une chose raisonnable. Quoique leur langage fût alors mêlé de chaldaïque et de syriaque , il avait conservé une grande affi* nité avec l'ancienne langue hébraïque. Ils en avaient reconnu beaucoup de mots, et leur langage usuel , à cette époque, ne diffé*rait pas absolument de celui des prophètes. Ils connaissaient beaucoup mieux que les rabbins actuels », la valeur des expressions prophétiques. Leur témoignage , contraire k celui de leurs successeurs, le détruit donc entièrement.
On prétend que les Juifs actuels ont conservé, sur l'interprétation des prophéties, une tradition non interrompue. La preuve de la fausseté de cette assertion est encore la différence de leur prétendue tradition, avec la doctrine de leurs pères. Ce n'est pas de leurs pères qu'ils la tiennent, puisqu'ils interprètent les prophéties autrement qu'eux. Nous avons déjà remarqué la source d'où elle vient; c'est de l'intérêt du
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parti. Cela seul la rend plus que suspecte.
XXIY. <' Les déistes attaquent encore les ce prophéties de beaucoup de manières. Selon a les uns, elles n'étalent autre chose que des M rêves. Quelqueshommesenréyant, avaient « eu sur l'avenir , des idée» qui ensuite s'éu taieat réalisées. Il n'en fallut pas davan<> u tage pour persuader à des esprits faibles Cl que les songes étaient des communications (c avec la divinité. Les Juifs , comme les au- (c très peuples, donnèrent dans cette illucf sion. On voit Dieu parler en songe à « Abraham , à Isaac , à Jacob. Joseph inter- « prête les songes de Pharaon ; Daniel, ceux n de Nabuchodonosor.
« D'autres disent que les prophéties n^c- « taient autre chose que les délires d'une ft imagination ardente. Ils comparent l'en- « thousiasme des pvophètes à celui des ance ciens oracles païens et des femmes trans* t( portées sur le sacré trépied.
« D'autres encore prétendent que les pro- « phètes n'étaient chez les Juifs, autre chose « que ce que sont , dans certains pays , les « improvisateurs dont la musique éveille <cc }e feu poétique. Ils prétendent le prouver n par l'exemple d'Elisée qui , consulté par «les rois de Juda, d'Israël et d'Idumée,
« avant de prophétiser, demande qu'on lui
ce amène un musicien. Ce n'est qu'après que •t cet homme a chanté, que le don de proce phétie est accordé à Elisée (io8).
ce Ils avancent ailleurs que , chez les Hé- « breux , la prophétie était un art que l'on « enseignait; que c'étaient des hommes panc« yres et de basse extraction , qui gagnaient « leur vie à ce métier.
M Plusieurs d'entre eux s'efforcent de jeter ce du ridicule sur diverses actions des pro- « phètes. On dit qu'ils se mettaient tout ce nus ; qu ils mangeaient du pain couvert tt d'excréments humains.
<c On soutient encore que Dieu exige quelce quefois des prophètes , des actions con- «c traires et à sa loi , et même à l'honnêteté ee naturelle; et on y cite Osée, k qui lé Seicc gneur commande de prendre une femme ce de prostitution, et d'en avoir des enfants ce de prostitution (109)» n
Toutes ces difficultés sont extrêmement frivoles et faciles à résoudre.
XXV. En premier lieu, il n'est vrai, ni que tontes les prédictions de l'Ancien Testament ^ient été des songes , la plupart, au contraire, étant faites d'autres manières; ni que les Juifs regardassent tous les songes comme des révélaiipns célestes. Nous voyons Joseph raillé, traité par ses frères de rêyeur.
et repris par son père de la foi qu'il donnait à ses songes. (t lo). La loi défendait d'écou* ter rfaomme qui alléguerait des songes , pour attirer à un culte étranger (m). Réduisant donc l'assertion à sa juste valeur , nous dissous qu'il est vrai que quelquefois Dieu a daigné révéler A ses serviteurs, l'avenir par la voie des songes. Mais voudrait-on lui con^tester le pouvoir d'instruire les hommes de eette manière? On nous objecte que tous les peuples alléguaient de pareils songes. Cette opinion générale prouvent- elle que nulle part Dieu ne s'est communiqué aux hommes dans cette forme? N'est -il pas plutôt UDe indication de la vérité de ces manifestations? si elles ont eu lieu quelquefois, il est tout simple qu'on y ait ajouté foi partout. Que les incrédules, quiréduisent à de vains rêves les prophéties faites en songe aux patriarches et aux prophètes, nous expliquent comment de simples rêves arrivés fortui tement et absolument de la même manière à Abraham , à Isaac et à Jacob, auraient pu leur apprendre les destinées de leurs descendants , leur .prodigieuse multiplication, leur servitude en Egypte, leur sortie miraculeuse , leur conquête du pays de Cbanaan ? comment ces rêves auraient inspiré à ces patriarche , nne. tell^ persuasion qu'ils au-
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raient réglé sur ce qu'ils annonçaient toute leur conduite; ensorte que, sur la foi de ces vaines illusions du sommeil , Jacob et Joseph mourant en Egypte , aient ordonné de transporter un jour leurs os dans la terre promise îQu'ils nous montrent comment le hasard à pu (aire voir de nuit à Pbaraon , avco vérité , une abondance de sept années et une famine de sept autres années ; et à Nabu^ cbodoinosor, la suite des enq>ires qui devaient lui succéder ? Etaient-cedes rêves survenus au basard qui faisaient deviner i Joseph et à Daniel, des événements qu^il était absolument impossible de prévoir?
XXYI. En second lieu, comment peat« on regarder la prophétie , telle que nous l'arvous définie , comme un délire ? Gomment des prédictions détaillées , qui , au bout de plusieurs siècles, s'accomplissant exactement et jusque dans leurs moindres particularités, peuvent -elles être l'effet d'un vain enthousiasme? Gomment prétend^on traiter d'homme en délire , Moïse qui , à ne le considérer que comme législateur, es|. le plus profond de tous ceux qui ont paru? Gomment soutenir que David, grand guéi^ riei' et grand politique; que Salomon , regardé comme le plus sage des hommes, ont parlé comme des insensés ? Gomment attri-
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bner la poésie sublime de Moïse, <Ï6 David, d^Isaïe, d'Habacuc, de plusieurs autres, les touchantes lamentations sorties de la plame de Jérémie, la morale si sainte, la doctrine si pure, enseignée par tous les prophètes, à des hommes horis de sens? Comment imaginer que, pendant quatorze cents ans, une suite d'hommes insensés se soient accordes pour annoncer le même événement , et qu'ils ont tous eu le même délire (112)?
XXVII. En troisième lieu , on ne voit dans tous les livres saints, que le prophète Elisée qui ait demandé, pour prophétiser, l'assistance d'un musicien. De ce seul exemple isolé, on conclut que tous les prophètes ne pouvaient, sans ce secours, prédire l'avenir : cette conséquence est évidemment déraisonnable. Mais on ne peut même rien conclure de ce fait relativement à la personne d'Elisée. Le texte sacré ne nous apprend pas pour quel motif SI désirait le musicien ; ainsi, c'est gratuitement quW suppose qu'il en avait besoin pour animer en lui le feu poétique. S'il est permis de faire des conjectures, nous en hasarderons qui sont plus probables que celle-là. Le prophète venait d'avoir un mouvement d'impatience très-vif contre le roi Joram qui , tout idolâtre qu'il était, prétendait obliger T. I. 4.
les prophètes du Seigneur, â lui prédire l'avenir. U est possible qu'Elisée demanda le musicien pour se remettre de cette eflervescence. Peut-être aussi le désirait-il pour obtenir, par des prières jointes au chant sacré, la grâce de prédire l'événement sur lequel il était consulté; car il ne faut pas croire que le don de prophétie fût habituel et continuel. Dieu inspirait ses prophètes seulement de temps en temps, et lorsque cela était utile à ses vues (i i3).
XXYIII. En quatrième lieu , il faut ignorer absolument l'histoire du peuple de Dieu , pour avancer que les prophètes étaient des hommes pauvres et du dernier rang de la société. Moïse législateur , Samuel juge , David roi, Isaïe prince du sang royal, Jérémie et Ézéchiel de race sacerdotale, Daniel ministre d'état , étaient-ils de cette classe vile qui gagne sa vie à dire la bonne aventure ? Les prophètes instruisaient la jeunesse dans la loi de Dieu ; où a-t-on vu qu'ils lui apprenaient à prédire l'avenir ?
XXIX. En cinquième lieu, ce n'est que par une fausse explication du texte sacré, qu'on jette du ridicule sur quelques actions des prophètes. Quand Saiil se joint aux disciples de Samuel pour chanter les louanges du Seigneur, il dépose l'habit long dont il
était revêtu à la mode des orientaux. Mais les habits qu'il portait dessous, lui restent; et il demeure vêtu comme les disciples à qui il s'était uni. Il est dit aussi de David, qu'il dansa nu devant l'arche sainte ; mais il est observé au même endroit qu'il était couvert d'un éphod de lin ; il ne s'était donc pas dépouillé de tous ses vêtements. Au chapitre XX d'Isaïe , on voit ce prophète ôtant ses souliers et ses vêtements , se mettre dans l'état où devaient être les Égyptiens et les Éthiopiens lorsqu'on les menait esclaves en Assyrie; et annoncer l'événement par cette action figurative; mais on n'imagine pas que ces esclaves fussent absolument nus : il ne faut donc pas non plus prendre A la lettre le passage d'Isaïe. Quant au passage d'Ézéchiel où il est parlé de pain recouvert d'excréments humains , il faut observer que la Yulgate s'écarte du texte original. Selon l'hébreu, c'est du pain cuit sous la cendre de fumier brûlé, que le prophète doit manger, afin de donner une idée de la misérable nourriture à laquelle seront réduits les Israélites, parmi les nations où ils seront exilés.
XXX. En sixième lieu , si on veut entendre le passage d'Osée dans son sens littéral , il ne s'ensuivra nullement que Dieu ordonne
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i te prophète la débauche. C'est une femme prostituée que , dans ce cas , il lui ordonne de prendre; mais une femme légitime: le mot uxoremVinàîqvie clairement. C'est donc un mariage que Dieu ordonne avec une femme jusques-là livrée au libertinage et que le prophète en retirera. Mais il est très-probable que le mot Jbmication doit être pris ici dans un sens métaphorique. On sait que dans le langage des livres saint», T idolâtrie est souvent désignée par cette expression. Il serait facile d'en citer une multitude d'exemples ; ce qui montre que c'est la signification réelle de ce mot dans le texte dont il s'agit. C'est ce qui est ajouté immédiatement après : parce que la terre, enfomiquant, a forniqué d après le Seigneur. Celte seconde partie du texte a une relation naturelle à l'idolâtrie dans laquelle était plongé leroyaume d'Israël. Il est donc naturel que la première partie y soit également relative: ce n'est donc pas l'ordre de se livrer à une prostituée que Dieu donne à Osée; il lui commande de prendre une épouse dans la terre de prostitution, dans le séjour de l'idolâtrie. Ce qui suit dans le texte favorise encore cette interprétation. Le prophète a de cette femme qu'il a épousée, plusieurs enfants auxquels Dieu lui-même donne des noms : il en appelle l'un sans mi--
séricorde un autre , vous n'êtes plus mon peuple* Le but de loute cette action prophétique était de montrer au peuple d'Israël Tindignation et les menaces du Seigneur, par les noms mêmes de ces enfants du prophète qui resteraient de lui. Toutes ces circonstances favorisent l'explication très-naturelle donnée par plusieurs interprètes, que le mot fornication ne signiGe ici, comme dans beaucoup d'autres endroits de l'Écriture , autre chose que l'idolâtrie.
XXXI. « On argumente contre l'autorité « des prophètes de la différence de leur style. « Si le Saint-Esprit , dit-on, les avait inspic( rés , il leur aurait fait parler à tous le même « langage. »
C'est ici une fausse idée qu'on se fait de l'inspiration. Le Saint-Esprit n'inspire pas les écrivains sacrés , comme le démon les énergumènes ; il leur dicte les choses beaucoup plus que les mots. Quant à la manière de les exprimer, il les en laisse libres, se contentant d'en écarter toute erreur. Tous répètent ce que l'Esprit saint leur a révélé ; chacun le répète à sa manière. Isaïe , qui est de la race royale, s'exprime dans le style le plus relevé; Amo», qui est un pâtre, s'énonce d'une manière simple.
XXXIL « Les divers incrédules proposent
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« encorecontreraatorité desprophëties^deux a objections contraires, el. dont Tune suffirait « pour détruire l'autre. Selon les uns , il ne « parait pas que Tattente du Messie fût rém pandue parmi les Juiis , et ils en donnent m pour raison que Philon et Josepbe n'eu cr parlent pas ; selon les autres , il n'est pas « étonnant que les prophètes du judaïsme ce aient annoncé de tout temps à une nation « inquiète et mécontente de son sort , un lice bérateur. Ce fut pareillement Tattente des ce Romains et de presque toutes les nations (c du monde. La venue d'un grand juge , ce d'un réparateur des maux de l'univers est «c une idée générale dont tous les peuples ce ont été frappés : elle ne prouve rien , sinon ce que les hommes mécontents du présent, ce espèrent un meilleur avenir. »
XXXIII. Je commence par répondre à la seconde de ces difficultés , et je dis que toutes les assertions qui y sont contenues , sont fausses.
lO II est faux que Uutes les nations aient été comme les Juifs dans l'attente d'un libé-r rateur ; nous u'en voyons aucune trace dans leurs histoires. L'idée d'un jugement à subir par chaque homme après sa mort est toute différente de celle d'un grand personnage qui répare les mauxdu genrehumainpendantla vie.
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20 II est faux que les Juifs aient attendu leur Messie parce qu'ils étaient dans le malheur et mécontents de leur sort ; il leur avait été annoncé dans leurs plus brillantes prospé:rites ; étaient^ils dans l'htimiliation au temps de David ?
30 II est faux que les prophètes n'aient annoncé à la nation juive que le bonheur dont la ferait jouir le Messie. Us lui ont prédit les événements fâcheux, les souffrances et les humiliations de ce Messie; leur captivité à Babylone ; la destruction finale de leur temple , de leur ville et de toute leur république. Passant ensuite à la première des deux difficultés j je dis qu'il est étonnant qu'on ait osé mettre en avant que les Juifs n'attendaient pas un Messie. Pour produire une idée aussi extraordinaire , il faut , ou n'avoir jamais lu l'Ancien Testament , ou imaginer que personne ne le lira. Tous les livres de la religion judaïque sont pleins de passages qui annoncent cet envoyé divin* Outre les prophéties que nous allons rapporter, il y a une multitude de textes qui y font une allusion manifeste. Et que peuvent répondre nos adversaires aux paraphrases cbaldaïques d'Onkelos sur le Pentateuque, de Jonatban et de Jérusalem sur les autres livres? Les unes sont antérieures, les autres
un peu postérieures à Jcsus-Christ ; et elles appliquent au Messie la plupart des prophéties que nous alléguons. Niera- 1 -on l'existence de ces paraphrases ? Dira-t-on qu'elles ont changé l'opinion de la nation? Elles n'ont pu faire ces applications , que parce que toute la nation les faisait. Nous aurons occasion de prouver, par des autorités profanes et sacrées, par l'Évangile, par les Juifs , par les auteurs païens , qu'à l'époque de l'ère chrétienne l'attente du Messie était trèsvive, et qu'il étai t espéré très-prochainement. Mais Philon n'en a pas parlé. Et depuis quand le silence d'un écrivain est-il un argument contre le témoignage formel des autres ? il ne confirme point les paraphrases , mais il ne les contredit pas non plus : au reste , le motif de ce silence n'est pas difficile à apercevoir. Le Messie , dans les idées des Juifs , devait être un roi triomphateur qui les délivrerait du joug étranger. Il est tout simple que Philon ait craint de donner de l'ombrage aux Romains. Il a dû d'autant plus, dans cette position , s'abstenir de parler du Messie, qu'il écrivait pour défendre sa nation contre les imputations de ses ennemis qui l'accusaient d'un esprit de révolte. Josephe, ajoute-t-on , n'en a pas parlé non plus. L'assertion , fût-elle vraie , ne prou-
verait encore rien. Josepbe aurait pu avoir le même motif que Philon pour garder le silence; mais le fait n'est pas exact. Nous aurons occasion de voir que Josephe parle tellement du Messie , qu'il rappelle une des prophéties qu'en fait Daniel ; et nous voyons aussi qu'il applique à Yespasien les oracles relatifs à cet envoyé céleste (1 14)«
Après avoir résolu les difficultés générales qu'opposent les incrédules de nos jours aux prophéties de l'Ancien Testament , il est temps de passer à l'examen de chacune de celles qui concernent le Messie et l'établissement de sa religion : comme elles sont trèsnombreuses et très-variées, et qu'elles annoncent un grand nombre de caractères dif-* férents du Messie, nous les diviserons en plusieurs classes , dont chacune fera l'objet d'un article séparé.
PREMIERES PROPHÉTIES
Prophétie faite aux premiers parent^.
I. Nous lisons au troisième chapitre de la Genèse, qu'Adam et Eve ayant péché, Dieu leur déclara les peines que leur faute allait faire tomber sur eux et sur leur postérité. En même temps, s'adressant au serpent qui avait attiré Eve dans le crime : je mettrai , dit-il, une inimitié entre toi et la femme, entre ta race et la sienne; elle te brisera la tête , et tu tendras des embûches à son talon (ii5).
J'ai déjà observé que cette prophétie est très-obscure; et si elle était seule, je conviens qu'elle ne formerait pas une démonstration positive de la divine mission de Jé^ sus-Christ. Je crois cependant devoir la pro-
duire, parce qu'elle est la première de toutes, et qu'elle s'unit avec les suivantes. Elle forme, comme je l'ai déjà observé, le premier anneau de ïa chaîne des prophéties qui unissent Jésùs-Christ à l'origine du monde , et le réparateur des péchés au premier péché. Les prédictions postérieures éclaircissent ce que celle-ci a d'obscur , et celle-ci prépare aux subséquentes.
II. Pour fonder la croyance qu'il s'agit ici du Messie, nous avons, outre la suite de prophéties que nous aurons occasion de rapporter , l'opinion des Juifs anciens , démontrée , soit par Huet qui rapporte plusieurs de Jeurs passages (1 16) , soit par les paraphrases chaldaïques , spécialement par celles de Jonathan et de Jérusalem (117). Les juifs modernes se sont écartés de la tradition de leurs ancêtres ; ils veulent que ce passage soit pris dans son sens littéral^ et signifie la haine des hommes contre les serpents: mais de bonne foi, est-ce là un objet digne que Dieu rende un oracle? 11 est évident, par le sens ridicule qu'aurait le texte pris à la lettre, qu'il doit être entendu dans un sens métaphorique. L'intention de Dieu est clairement celle qu'indiquent les paraphrases ; c'est en punissant Adam et Eve , de ne pas leur 6ter tout espoir, et de leur présenter une conso-
lalioD dans un de leurs descendants qui les
vengera du serpent.
m. Ce qui achève de montrer que tel est le vrai sens de. la prédiction dont il s'agit , c'est que, prise en ce sens, elle est exactement et pleinement accomplie dans la personne de Jésus-Christ. Ce que Dieu annonçait , il Ta opéré; il a écrasé la tête du serpent, c'est-à-dire la puissance du démon, en retirant le genre humain de la servitude.
Promesses faites aux patriarches.
I. Nous lisoQS au livre de la Genèse plusieurs prédictions importai] tes faites aux trois patri^ches , pèr<es de la nation juive. Dans diverses oc&asions , Dieu révèle à Abraham W destinées de sa postérités II lui prédit que 6^ descendants seront voyageurs dans une t^n'e étrangère ; qu'ils y seo^ont réduits en aei'vitude , et affligés de maux pendant qùatX^ cients ans ; mais , qu'après ce temps , il )^gen( le peupU oppresseur et fera sortir de ce pays Us descendants d'Abraham chargés de ricbesseé (ai 8). D'abord,' après la mort de Xh.aré , il lui oi^onne dé quitter 1^ Mésopo-
SUR LES PROPHÉTIES. lOi
tamie , et de venir dans la terre qu'il lui montrera. Il lui annonce qu'il le fera père d'une grande nation ; qu^il le bénira et rendra son nom glorieux ; qu'il bénira ceux qui le béniront , et maudira ceux qui le maudiront; et enfin , que dans lui seront bénies toutes les nations de la terre (i i^). Après la grande obéissance qu'Abraham lui a témoignée en se disposant à lui sacrifier son fils unique , il lui renouvelle la même promesse dans des termes plus positifs encore , et lui dit que , puisqu'il a obéi aussi ponctuellement à sa voix, il le bénira ; qu'il multi-^ pliera ses descendants comme les étoiles du ciel et comme le sable de la mer; qu'il leur donnera la possession des biens de leurs ennemis ; et que dans sa postérité seront bénies toutes les nations de la terre (120). Dieu renouvelle les mêmes promesses avec des expressions semblables , spécialement celle que toutes les nations seront bénies dans leur race, d'abord à Isaac , et ensuite à Jacob; les assurant de plus qu'il donnera à leurs descendants la terre où ils se trouvent , qui est la terre de Chanaan (i3i).
Il faut distinguer dans ces prophéties deux parties : la première a rapport au peuple qui doit sortir d' Abraham, d'Isaac et de Jacob; elle annonce la prodigieuse multiplication
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de ce peuple et de ses prospérités. La seconde est relative à tous les peuples ; elle annonce qu'ils seront tous bénis par le moyen de la postérité de ces patriarches (ta a). Sur cela j'avance trois propositions : d'abord, ce sont là de vraies prophéties; ensuite, la seconde partie de ces prophéties a pour objet d'an* noncer un envoyé de Dieu; enfin ^ cette seconde partie s'est accomplie en Jésus-Christ* II. Si , comme nous l'avons montré , et comme il est impossible d'en douter , le caractère le plus certain qu'une prédiction vient véritablement de Dieu , est son accom^ plissement exact qui n'ait pu ni être prévu par des causes naturelles, ni deviné au hasard, il est évident que ce sont ici des oracles divins. Que la première partie de ces promesses , relative aux descendants des patriarches, ait été accomplie exactement et dans toutes ses circonstances , c'est un fait qu'établit l'histoire entière du peuple hébreu : mais il est également évident qu'au temps des prédictions, ces faits, avec leurs circonstances , ne pouvaient ni être naturellement prévus, ni être fortuitement devinés. Lorsque la famille des patriarches était réduite à leurs seules personnes , quelle cause naturelle pouvait faire prévoir qu'elle deviendrait un peuple nombreux , d'abord ré-
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duit en servitude dans une terre étrangère, et affligé de divers maux pendant quatre cents ans ; après ce terme , retiré de là par une force divine , devenu opulent , victo* rieux , et s'établissant par la force de ses armes dans le pays de Chanaan. Il faudrait être insensé pour imaginer , ou que la prévoyance humaine eût pu s'étendre jusquelà , ou que le hasard eût rapproché un aussi grand nombre de combinaisons diverses si difficiles à réunir, et les eût fait cadrer dans une justesse parfaite avec les prédictions. Celui-là seul qui avait la puissance de faire éclore tous ces événements , a pu en avoir la prévision. Mais, si cette première partie des promesses est une prophétie divine , la se-> coude qui a pour objet toutes les nations et leur bénédiction dans la postérité des pa-» triarches , l'est évidemment aussi ; les deux ne fornient qu'un seul contexte. Si l'une est émanée de Dieu , l'autre l'est pareillement; la véracité divine est également intéressée à la réalisation de toutes ces promesses , et la foi que l'on doit à celle-là, entraîne , par une conséquence nécessaire, la ferme croyance à celle-ci.
111. Notre première proposition établie , et ce premier point prouvé , que c'est un oracle divin qui a promis successivement à
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Abraham ^ à Isaac , à Jacob , que dans leur postérité seraient bénies toutes les nations, il s'élève une seconde question : Que doit-on entendre par ce mot : leur postérité? In semine tuo. Est-ce la totalité des descendants de ces patriarches? Est-ce quelqu'individu du nombre de ces descendants ? Il est clair que , dans le second cas , c'est un envoyé de Dieu qui est annoncé. Quel autre que Dieu , ou celui qui en a reçu de lui la puissance, peut répandre des bénédictions, et les répandre sur tout le genre humain? Or, nous avons, pour croire qu'il s'agit ici , non de la totalité des Israélites , mais d'un particulier , le consentement de tous les Juifs anciens qui appliquaient cette prophétie au Messie (ia5). Quel genre de bénédictions d'ailleurs, les Juifs ont-ils répandu sur les nations? Quelles sont celles qu'ils veulent y répandre ? Leur espérance est au contraire que leur Messie sera un prince belliqueux , triomphateur, qui détruira et qui leur assujétira tous les royaumes. S'il peut y avoir , quelqu'incertitude entre l'un et l'autre sens, il y a , comme nous l'avons dit , deux moyens de l'éclaircir : d'abord les autres prophéties qui se servent mutuellement de commentaire , et dont les unes expliquent ce qui peut rester d'obscurité dans les autres ,
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et ensuite réyénement qui non-seulement confirme la prophétie , mais réclaircit ; qui la rend en même temps certaine et évidente , et qui assure à la fois son aulorilé et sa clarté. Or , d'une part nous lisons plusieurs prophéties, évidemment et de Tayeu de tout le monde, relatives au Messie, dans lesquelles il est appelé le désiré , l'attente des nations. C'est ici le premier des oracles sacrés qui annoncent les grands biens qu'il apportera au monde. Nous aurons occasion d'en rapporter un grand nombre.
IV. D'une autre part, et c'est ici ma troisième proposition ; l'accomplissement de cette prophétie montre qu'elle est relative à Jésus-Christ. Si entre les descendants des patriarches, nous en trouvons un qui ait apporté aux nations de la part de Dieu, de grands biens de l'ordre spirituel ; que toutes les nations aient reconnu et révéré, et de qui elles aient reçu avec soumission et reconnaissance les bienfaits divins dont il était le distributeur, pouvons-nous douter que par ce grand personnage toutes les nations n'aient été bénies? Pouvons-nous ne pas reconnaître dans lui le bienfaiteur universel prédit et promis à ses ancêtres? Or, tel est évidemment Jésus-Christ. En descendant sur la terre , il y a apporté l'abondance des
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bénédictions célestes et lei a répandues sur tous les peuples qui l'habitent, sans parler de ce que la foi nous enseigne ^ qu'il a réparé le péché du premier homme et retiré sa postérité de Tesclavage du démon, qu'il nous a mérité par sa mort les grâces divines ^ qu'il nous les distribue dans ses sacrements ; n'est-ce pas un fait clair et notoire qu'il a disséminé sur toute la surface de notre globe les vérités religieuses les plus utiles, qu'il a donné au genre humain une notion de Dieu^ plus exacte que toutes les idées qu'on en avait conçues, un culte tout spirituel, la morale la plus parfaite que le monde ait vue? Que l'on cherche dans toute l'histoire des siècles un autre personnage qui ait versé autant de bénédictions, et qui y ait fait participer toute la race humaine (i 34)^
V. En deux mots, la promesse que tous les peuples de la terre seraient bénis dans leur postérité, avait été faite aux trois patriarches. Tous les peuples de la terre ont été bénis dans Jésus- Christ descendant des patriarches. Jésus-Christ est donc celui qui leur était promis; aussi voyons -nous ses apôtres lui appliquer ces prophéties, avant même qu'elles fussent entièrement accomplies. Les bénédictions de Jésus-Christ ne s'étaient pas encore répandues sur les na-
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lions 9 quand saint Pierre, au commencement de sa prédication , rappelant aux Juifs ses promesses relatives à toutes les familles de la terre, leur dit que c'est eux qui doivent être bénis les premiers dans le fils que Dieu leur a envoyé (i25). Elles ne faisaient encore, ces précieuses bénédictions, que commencer à s'étendre sur les gentils, quand saint Paul disait aUx Galates, que Dieu avait prédit à Abraham qu'elles comprendraient toutes les nations, et que c'était dans Jésus- Christ qu'elles allaient s'effectuer (ia6). Bans la bouche de ces deux grands apôtres ^ ces interprétations de la promesse faite à Abraham étaient de vraies prophéties , puisque l'événement n'avait pas encore réalisé la promesse, et qu'il ne pouvait certainement à cette époque, ni être aperçu par la prévoyance humaine, ni être deviné par hasard. Ainsi , l'interprétation que nous donnons des prophéties de l'Ancien Testament est fondée sur des prophéties du Nouveau, qui sont d'une clarté évidente. C'est Dieu lui-même qui a expliqué par ses apôtres ce qu'il avait prédit aux patriarches , et qui a voulu rendre certain et incontestable le sens de ses promesses , au moment où il allait les accomplir.
PROPHÉTIES SUR LE TEMPS DE LA TENUE DU MESSIE
Les prophéties que nous avons vues jusqu'à présent étaient générales et annonçaient indéfiniment un messie , sans indiquer les signes auxquels on devrait le reconnaître. Elles vont désormais se particulariser, et présenter dans lui des caractères distinctifs qui ne permettront pas de le confondre avec d'autres personnages. Nous allons commencer par celles qui fixent le temps de sa venue , et qui se trouvent accomplies en J.-C.
Prophétie de Jacob à Juda.
I. La promesse faite originairement à Abraham , d'un descendant en qui seraient bénies toutes les nations , était passée à Isaac exclusivement à Ismaël , et à Jacob de préférence à Esaii. Jacob la transmet à Juda , choisi entre tous ses frères pour en devenir
le dépositaire. Au moment où il va finir ses jours, ce saint patriarcbe assemble autour de lui tous ses fils, et leur déclare qu'il va leur annoncer ce qui leur arrivera dans les derniers jours (127), c'est-à-dire, quelles seront les destinées de leur postérité. Après avoir donné à ses trois fils atnés Ruben , Siméon etLévi, des marques de mécontentement pour les crimes dont ils s'étaient rendus coupables, il prend avec Juda, le quatrième de ses enfants , un ton difiiérent, et lui prédit de grandes prospérités. Le commencement de sa prédiction annonce la force de Juda et ses victoires ; la fin a rapport à la fertilité de son territoire , spécialement en vin. C'est le milieu de cette prophétie qui nous intéresse ; en voici les termes : Le sceptre ne sera point enlevé à Juda , ainsi que le chef descendu de lui 9 jusqu'à ce que vienne celui qui doit être envoyé et qui sera l'attente des nations (128).
II. Il est évident que c'est ici une prédiction. Si l'on examine ces paroles en ellesmêmes , elles annoncent des événements futurs ; si on les considère dans la suite du discours du patriarche Jacob , on voit qu'elles font partie d'une suite de prédictions qu'il fait à chacun de ses fils ; enfin , son intention de leur prédire ce qui doit arriver à leur pos-
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térité est positivement marquée par lui-mê** me. 11 est également évident, et il serait ridicule de s'arrêter à le prouver, que les évé* nements prédits par Jacob à Juda , ne pouvaient pas être prévus par des causes naturelles, et n'ont pas pu se réaliser par hasard. Si donc on voit ces prédictions s'accomplir pleinement et littéralement , on sera forcé de convenir que ce sont de véritables prophéties divines ; si ou les voit accomplies ainsi dans Jésus-Christ , on ne pourra révo-^ quer eu doute que ce ne soit lui dont la venue a été prophétisée par Jacob. Nous avons deux choses à prouver ici : la première , que cette prophétie annonce la venue d'un envoyé céleste dont elle fixe le temps ; la se-* eonde, que cette prophétie a été pleinement accomplie en Jésus-Christ.
ni. Sur le premier point , nous sommes d'accord avec les Juifs anciens ; ils regardaient , ainsi que nous , les paroles de Jacob à Juda comme une prophétie du futur Messie (129); ils niaient seulement qu'elle se fût accomplie en Jésus-Christ. Les Juifs modcr-^ nés , méprisant l'autorité de leurs anciens , rapportent cette prophétie à d'autres personnages qu'au Messie : il n'est pas difficile de voir quel est l'intérêt qui a changé l'opinion de la synagogue,
Jacob donne trois caractères au personnage qu'il annonce: il l'appelle «Sï^iilp , ce que notre Yulgate rend par le mot celui qui doit être enifoyé; il dit qu'il sera l'attente des Dations ; il promet que le sceptre et le chef ne sortiront pas de la tribu de Juda jusqu'à la venue de cet envoyé.
IV. Relativement au premier de ces caractères , les rabbins actuels prétendent que nous traduisons n^al le mot Shilo , et qu'il ne signifie pas l'envoyé futur ; mais l'autorité de leurs anciens docteurs est contre eux d'un poids immense : ceux-là connaissaient bien mieu]( que ceux-ci la valeur des termes et Je sens qu'y attachait la tradition. Toutes les anciennes versions rendent le mot Shilo d'une manière qui ne peut convenir qu'au Messie : il y a quelque différence dans les termes , mais la signification est au fond la même. Les trois paraphrases chaldaïques sont précises, et nomment positivement le Messie. Le texte samaritain rend le mot Shilo par le pacifique, ce qui est un caractère du Messie. La version des Septante porte : jusqu'à ce que vienne celui à qui les choses sont réservées ; et les ^pci^nneiS traductions orientales : jusqu'à ce que vienne celui à qui appartient la chose (i3o].
Ce qui montre combien çst peu fondée la
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difEculté des rabbins actuels , c'est leur embarras ) leur division , la faiblesse de leurs conjectures lorsqu'il s'agit de déterminer le personnage autre que le Messie indiqué par le mot Shih : les uns l'appliquent à Jéroboam , les autres à Nabuchodonosor , ceuxci à Saiil , ceux-là à Âliias le Silonite.. Sans entrer dans la discussion de ces diverses explications , une seule considération les réfute toutes. Quel est, de tous ces hommes, celui de qui il peut être dit avec quelqu'apparence de fondement, qu'il a été l'attente des nations ?
V. Ce second caractère donné par Jacob au personnage qu'il annonce, présente une considération imposante ; il lie cet oracle avec les promesses précédemment faites à Abraham, à Isaac , et à Jacob lui-même (i 3 1). Il y a entre ces promesses et cette prophétif , une analogie précieuse ; c'est évidemment du même objet qu'il est parlé : Dieu promet aux patriarches que, dans leur postérité, seiH>nt bénies toutes les nations* Jacob avait été fait héritier de la promesse à l'exclusion d'Ésaii ; il transmet cet héritage à Juda de préférence à ses frères. Cette pro^phétie rapprochée de celles qui l'ont précé*dée et de celles qui doivent la suivre , leur donne et en reçoit une force et une clarté
nouvelle. C'est une succession d*oracIes depuis Abrakanï jusqu'aux dernière prophètes, dans un intervalle de quatorze cents ans , annonçant un personnage qui réunira à lui toutes les nations. Il est absurde aux Juifs actuels de prétendre que celte prophétie de Jacob n'a pas trait au Messie , tandis qu'ils admettent que d'autres prophéties semblables et qui ont le même sens lui sont relatives.
11 est bon , au reste, d'observer que ces mois; i7 sera V attente des nations, sont un peu différents dans les différentes versions. Le texte hébreu porte : toutes les nations lui obéiront; le samaritain et la traduction arabe : autour de lui se réuniront les peuples; le syriaque : les nations l'attendfvnt. Mais toutes ces expressions reviennent au même ; elles ne peuvent convenir qu'à un envoyé célesle reconnu par tous les peuples. Cette variété dans les expressions , en conservant l'unifonnité dans le sens , contribue à montrer quelle a été la manière unanime d'entendre le texte : tous s'accordent sans s'être concertés.
VI. Le troisième caractère donné par Jacob au personnage qu il prédît, est qu'il ne viendra que lorsque le sceptre sortira de Juda, et qu'il n'y aura plus de chef descendu de lui. Le mot hébreu que nous traduisons T. I. 5.
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sceptre, est schebet qui , dans son sens littéral , signifie la verge du commandement. Le mot hébreu que la Yulgate rend par le mot dux ou chef, est metokek , dont la signification littérale est un chef, ou un législateur , ou un juge , ou un scribe , ou un docteur de la loi.
yil. « Les Juifs , pour se soustraire à la ce preuve victorieuse qui résulte contre eux ce de cette prophétie , ont imaginé de déce tourner le mot schebet de la signification ce que nous lui donnons ; ils disent donc que ce ce mot signifie aussi souvent une verge de « châtiment qu'une verge de domination ; ce qu'ainsi, le sens de. la prophétie est que Jure da ne cessera d'être affligé que lorsqu'àrrice vera le personnage annoncé : ce que l'on tt voit , ajoutent-ils , dans l'état malheureux (c où se trouve actuellement cette nation. »
yill. Mais la fausseté de cette interprétation est facile à démolitrer :
1 o II s'agit ici de l'interprétation d'un mot hébreu ; et sur ce point l'autorité des Jui& anciens est immense. Or, tous unanimement entendaient le mot schebet comme nous, d'une verge, signe du commandement. Tous les targum, toutes les versions anciennes portent ce sens , tous les anciens rabbins l'adoptent. Gomment peut-on, après une Ion-
gae suite de siècles , lorsqu'une langue est devenue morte , venir contredire ceux à qui elle était familière ? Que dirait-on d'un pë'dant de collège, qui disputerait à Cicéron et aux autres auteurs romains , la signification d'un mot latin ?
20 En voulant interpréter le mot schebet dans un sens différent de celui qu'y attachaient leurs anciens , les rabbins modernes devraient prouver par des exemples , que ce mot est susceptible de la signification qu'ils lui donnent ; mais , au lieu de cela , nous voyons le mot schebet y toutes les fois qu'il est employé seul et sans addition , signifier le sceptre ou le bâton de commandement. Quand il s'agit d'une verge de correction , c'est ordinairement le mot motteh qui est employé; ou, si c'est le mot schebet qui est placé, c'est toujours avec quelqu'addition qui exprime l'usage sévère delà verge. Ainsi, il est dit quelquefois : la verge de fer, la verge de colère, visiter dans.la verge.
30 En supposant , contre la vérité, que le mot schebet est susceptible des deux sens, son sens véritable dans le texte dont il s'agit, doit être déterminé par ce qui précède et ce qui suit. Or, dans toute cette prophétie, Jacob ne prédit à son fils que des prospérités; il ne parle que de sa force , de ses victoires ,
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de la fertilité de son pays ; il lui dit non* seulement que la verge , mais aussi que le chef ne cessera d'être dans sa race : le second membre de la phrase suffirait pour fixer le sens du premier. II est absurde de supposer que la même phrase réunisse deux choses contradictoires : l'annonce d'une suite d'humiliations , et la promesse d'une continuité du pouvoir souverain/
IX. ce Quelques autres rabbins nous opte posent deux autres misérables difficultés : te les uns disent que le mot hébreu Aiki, est « mal rendu par le mot jusqu'à ce que , et ce qu'il signifie âprè5 4gfue. Tel est, selon ceux- « là, le sens du discours : le sceptre ne sortitt ra plus de Juda après la venue du Messie, ce Les autres prétendent que cette promesse or de Jacob à Juda est conditionnelle; que ce son accomplissement devait dépendre de ce la fidélité des Juifs à la loi de Dieu , et ce que leurs péchés ont empêché la venue du « Messie. » Pour réfuter la première de ces allégations, il suffit de renvoyer les Juifs modernes à leurs anciens^qui connaissaient mieux qu'eux leur langue : il n'y en a pas un qui ait entendu comme eux le mot Aiki; il n'y a pas une version , pas une paraphrase qui ne l'ait interprété comme la Yulgate. Quant à la seconde de ces explications , elle
est absolument gratuite; il n'y a rien dans le sens qui la favorise ; elle est de plus , contraire au sens donné par tous les anciens à cette prophétie; elle forme même une disparate avec tout le reste du discours. Dirat-on que toutes les autres prédictions de Jacob à ses enfants , que celle même faite à Juda , dont la phrase en question fait partie , sont faites sous condition ? Ou soutiendrat-on que, dans un même discours suivi et formant un seul contexte, une seule partie est conditionnelle , tandis que tout le reste est absolu sans que rien annonce cette diflërence; et où en serait-on sur Tintelligence des discours les plus clairs, avec cette licence de les détourner ainsi de leur sens littéral , sans autre fondement que Tintérêt qu'on y a?
Il est donc certain que , par son discours à Juda , Jacob promet la venue d'un envoyé céleste ; qu'il donne à cet envoyé le même caractère que Dieu avait assigné dans les promesses qu'il avait faites aux patriarches; et qu'il fixe le temps de sa venue à celui où la nation descendue de Juda , cesserait de posséder l'autorité suprême et des chefs sortis d'elle-même. Il nous reste à examiner si celte prédiction a été accomplie en Jésus-Christ.
X. D'abord, il est évident que Jésus-Christ s'est donné pour un envoyé de Dieu ; ce qui
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est , comme nous l'avons vu , le premier caractère indiqué par Jacob. Sur ce point il ne peut y avoir et il n'y a pas de difficulté : nos adversaires, soit Juifs, soit incrédules, ne le contestent pas.
Ensuite, il est également certain qu'il a accompli la seconde partie de la prophétie. En traitant des promesses faites aux patriarches , nous avons montré que toutes les nations avaient été bénies en lui , puisqu'elles étaient venues se réunir dans sa religion : c'est ici la même chose. Quelle que soit celle des versions que l'on veuille adopter, on verra qu'elles s'appliquent toutes à Jésus- Christ : toutes les nations lui ont obéi, comme portent le texte hébreu et les paraphrases ; toutes se sont réunies autour de lui , comme disent le samaritain et l'arabe ; il a été l'attente de toutes , selon notre Yulgate et le syriaque.
ce Sur cett^ dernière expression , quelques « ennemis de la religion eurent une difficc culte : comment , disent-ils , le Messie pouce vait-il être l'attente desnations, puisqu'elles ce n'en avaient pas la connaissance?» Je pourrais observer , que si la Yulgate présentait ici quelqu'inexactilude, elle serait facilement corrigée en la rapprochant du texte original et des autres traductions, dont les termes ex-
priment plus positivement la soumission de tous les peuples au personnage annoncé.
Mais d'ailleurs, pour justifier, soit dans cette prophétie,soit dans les autres, ces expressions: l'attente des nations , le désiré des nations, ou d'autres semblables , il n'est pas nécessaire que les nations fussent actuellement dans \e désir , dans l'espoir , dans l'atlente ; il suffit (pie le personnage destiné à faire leur bonheur dut être l'objet de leurs désirs et de leur attente.
Enfin , Jésus-Gbrist présente dans sa personne le troisième caractère attribué par Jacob à l'envoyé divin qu'il annonce. Il est arrivé au temps où le sceptre sortait de Juda qui cessait d'avoir un chef tiré de son sein. Depuis lui , non-seulement cette tribu n'a plus de souverain, de cbef ; elle ne forme plus même un élat, une république (i32). C'est contre ce dernier point que porte l'opposition des ennemis du christianisme : il est donc nécessaire de l'éclaircir et de le prouver.
XI. et La tribu de Juda, disent-ils, n'a tt donné des chefs au peuple hébreu que pente dant le gouvernement d'un ou de deux ju- <K ges , et depuis David jusqu'à la captivité « de Babylone. Encore il faut observer que , « depuis Roboam , les rois de la tribu de
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ce Juda n'ont régné qae sur la moindre parce tie des Israélites. Il faut donc ^ disent les ce Juifs, trouver un autre que Jésus-Christ, 4c à qui on applique la prophétie. Il faut, ce disent les incrédules, du défaut d^accom* ce plissement conclure que ce n'est pas là une ce prophétie , et qu'il n'y est pas question de « Jésus-Christ. »
XII. Le vice de cette objection est que l'on veut faire signifier au mot schebet que la Vulgate a rendu par le mot sceptre , une autorité royale, et une autorité qui s'étende sur les autres tribus. On veut de même que le mot metokek, rendu par le mot dux ou chef y soit entendu d'un roi issu de Juda. Ainsi , le sens que l'on donne à cette prophétie est que, jusqu'à l'arrivée du personnage annoncé , il y aura une sui te de rois descendus de Juda, qui gouvernei*ont toutle peuple d'Israël : si tel était véritablement lé sens de cette prédiction , nous conviendrions qu'elle n'est pas une prédiction de Jésus -Christ. Mais nous avons déjà observé que le mot schebet exprime seulement une verge ou un bâton de commandement ; il ne signifie donc pas nécessairement une autorité pionarchique ; il peut s'entendre de toute autorité politique analogue aux divers états d'une nation. De même, le mot metokek ne s'applique
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pas toujours à. un monarque, pas même à un souverain ; il désigne quelquefois un chef quelconque , quelquefois un législateur , ou un juge , ou un greffier , ou un docteur de la loi. C'est donc à tort que l'on prétend que ces expressions sont absolument relatives i une autorilé royale , et que Ton veut que dans leur signification naturelle elles promettent à Juda une suite continue de rois de son sang, qui ne cessera qu'à l'époque marquée.
11 ne s'ensuit pas non plus des paroles de Jacob que la puissance , l'autorité promise à Juda doivent s'étendre constamment sur les antres tribus : elles peuvent aussi bien s'entendre d'une autorité politique sur elle-même. En admettant ce sens, l'objection tombe, et la prophétie se trouve pleinement accom*plie, d'abord jusqu'à Jésus-Christ, et ensuite dans sa personne : c'est ce qu'il s'agit de développer.
La prophétie de Jacob a pour objet les descendants de Juda , la tribu qui doit nattre de lui ; de même que les prédictions qu'il fait à ses autres enfants sont relatives aux tribus dont ils doivent être les pères. Ces tribus devaient former autant de corps politiques , ayant chacun leurs chefs , leurs magistrats, leurs juges. Cela se voit assez T. I. 6
clairement dans U prophétie faite à Dan , où Jacob lui annonce qu'il jugera son peuple, 4e même que les autres tribus d'Israël (i35). Je sais que beaucaup d'interprètes entendent autrement ce passage , et disent qu'il a rap* port au temps où la tribu de Dan donna à la nation un juge dans la personne de Samson. Mais il paraît que Jacob annonce à Dan une chosç qui doit lui être commune avec toutes les autres tribus ; et on ne voit pas de chefs de la nation entière dans toutes les tribus. D'ailleurs s'il.est naturel d!expliquer une prophétie par l'événement, en voyant chaque tribu avoir spn régime particulier, nous pouvons avec fondement juger que c'est U ce qu'a prédit Jacob ; sas paroles à Juda , prises en elles-mêmes, n'expriment pus plus une. autorité sur les autres tribus, qu'une autorité sur eDe-même; mais entendues d^^s ce dernier s^ns , elles sont conformes à celles adressées dans la même su^tç de dis-r cours à son frère D^n: il est donc.naturel de leur donner cette signiBcatipu, 0t voici qu'elle est alors la prqphétiç. Entre les douze tribus , qui toutes formerpn t des sociétés por li tiques , ayant chacune leurs chefs et lei^rs magistrats , la tribu de Jud^ aura cela de particulier, qu'elle conservera son autorité civile schebçty çt ses çh^^fs prjs d^ns elle,
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metokekj jusqu'au temps où viendra Tenvoyé. Il paraît que c'est dans ce sens que St. Jean-X^hrysostôme a entendu cet oracle (i 34); et il est d'autant plus juste del'entendre dans ce sens simple et naturel , qu'entendu ainsi y il a eu son accomplissement plein et exact. Les autres tribus ont cessé d'exister en corps d'état et d'avoir des cbefs pris dans leur sein. Juda a conservé long- temps, la prérogative qui lui avait été annoncée : cette tribu n'a perdu la verge de commandement et le cbef tiré d'elle , qu'au temps de la venue de Jesus-Cbrist : la suite de son bistoire le montre clairement.
Xlil. Quelques interprètes ont cru trouver, dès le temps où les Israélites étaient dans rÉgypte en état de servitude, des traces de l'autorité qu'exerçaient, dans cbaque tribu , des chefs qui en étaient tirés ; ils se fondent sur ce que , dans l'Exode , Dieu ordonne à Moïse de rassembler les anciens d'Israël , ou selon la version des Septante, le sénat des enfants d'Israël (i35) ; mais cette opinion paraît difficile à admettre. 11 est contre toute vraisemblance que les Egyptiens , qui tenaient les Hébreux dans la pauvreté et l'bumiliation, qui s'étaient même fait un système de les opprimer pour empêcher qu'ils ne devinssent trop puissants ( ■ 3 6] , leur aient
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laissé la liberté de former un corps d'état parmi enx , et d'avoir des chefs qui les gou* vernassent. Le texte que Ton cite n'annonce, point que ces anciens dont Moïse devait faire le rassemblement, eussent de l'autorité sur leurs compatriotes. Il était impossible que Moïse rassemblât tout ce peuple si nom* breux ; il est tout simple que Dieu le chargea de parler à ceux qui avaient le plus de considération parmi la nation.
Mais, objectent quelques-uns de nos advei*8aires , « si le sceptre n'a pas été dans M Juda dès le premier moment, la prophé- « tîe s'est donc trouvée fausse immédiate- K ment après qu'elle a été faite. Le mot non ce ddficiet annonce que le sceptre sera en tout « temps dans la tribu , qu'il ne manquera « jamais, n Cette interprétation n'est pas exacte. Le mot non deficiet signifie seulement que lorsque le sceptre sera entré dana Juda , il n^en sortira plus ; maïs le temps où il doit y entrer n'est pas fixé. I>ans un dis^^ cours prophétique on ne doit pas regarder la chose comme présente. Jacob promet une puissance à son fils ; il ne la lui donne pas actuellement.
Après la sortie d'Egypte , et lorsque les Israélites étaient encore dans le désert, on trouve des marques plus positives de l'an-
torité des chefs dans les tribus. Non-seulement on voit en plusieurs endroits des hommes appelés princes de la multitude ; mais au commencement du livre des Nombres, ils sont désignés par leurs noms et par leurs tribus ; ils sont appelés princes des tribus et des maisons, chacun dans sa parenté ; princes de la multitude dans leurs tribus et chefs de l'armée d'Israël : ils sont associés à Moïse pour faire le recensement de tous les hommes en état de porter les armes (137). On les voit ensuite, dans l'ordre du campement , placés chacun à la tête de sa tribu , et la commandant (1 38). Enfin on les retrouve dans beaucoup d'occasions associés à Moïse et à Âaron , et toujours avec ce même titre de princes des tribus.
Si cependant on veut que cet ordre de choses n'ait pas existé dans le désert , et que les tribus n'y aient pas eu un gouvernement particulier, nous n'avons pas d'intérêt à soutenir le contraire; il s'ensuivra seulement que cette forme de gouvernement par tribus a commencé plus tard , et lorsque les Israélites , ayant passé le désert , se furent établis dans la terre de Ghanaan : il n'en sera pas moins vrai que du moment où elle a commencé, elle s'est perpétuée jusqu'au temps de Jésus-Christ dans la tribu de Juda , mal-
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gré les diverses réyolutions par lesquelles elle a passé*
Immédiatement après l'établissement du peuple hébreu dans la terre qui lui avait été prolnise, les douze tribus formèrent douze cantons séparés, ayant chacun son gouvernement ; et , sous les lois communes que Moïse leur avait données, coinposèrent une sorte de république fédérative. Au premier chapitre du livre des Juges, on voit ces diverses ti'ibus avoir chacune de son côté des guerres contre les nations qui leur étaient voisines , ou qui occupaient leur territoire ; on les voit ensuite avoir des guerres civiles t ce qui suppose dans toutes un gouvernement et des chefs particuliers. Il est vrai que dans cet intervalle la nation a eu de temps en temps des chefs communs sous le nom de juges. C'était principalement dans le temps où , en punition de ses fautes , elle avait été asservie à des puissances étrangères; que Dieu, en considération de son repentir , lui envoyait des libérateurs qui jouissaient sur elle d'une autorité générale. Mais, outre ces juges communs qui n'existaient que de temps en temps , les tribus avaient leurs chefs particuliei^ qui régissaient et jugeaient chacune d'elles : Moïse le leur avait ainsi ordonné (139); et nous trouvons dans
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plusieurs endroits une mention expresse de ces chefs. Deux tribus qui étaient restées en-deçà du Jourdain ayant donné de Finquiétudç aux autres , il fut député vers elles dix princes ou chefs , un de ehaque ti*ibu, avec Phinéès Gis du grand prêtre (i4o). Débora parle dans son cantique de ces princes qui siégeaient sur les tribunaux (i/|i). Il serait facile de produire bien d'autres exemples. Ainsi , dans ce premier intervalle de quatre cents ans , la prophétie de Jacob a été accomplie»
Il ne peut pas y avoir de difficultés sur l'état politique de la tribu de Juda pendant le temps de ses rois , surtout depuis David. II est bon cependant d'observer que , quelle que fût l'autorité suprême des rois , les tri-* bus formaient des corps séparés , et avaient des çhe&r A la mort de Satil, la tribu de Juda vint trouver David, et l'oignit pour régner sur elle (143). Abner, général des armées de Saùl , engagea toutes les autres tribus à reconnaître pour leur roi Isboseth fils de Saùl , et ce ne fut qu'à la mort de ce prince que ces tribus vinrent trouver David; et firent avec lui un pacte d'après lequel elles l'oignirent roi sur tout Israël (i4^^)* Roboam ayant irrité les Israélites par sa dureté , le peuple dit : Qu'avons-nous de com-
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muu avec David ? Pourquoi serions-nous rhéritage du fils d'Isaïe? Retournez dans vos maisons , Israël ; David , conservez votre maison (i44)* Dès ce moment, les destinées de la tribu de Juda furent différentes de celles des autres tribus. Tandis qu'elles étaient ré* gies successivement par des rois de différentes dynasties et de différentes tribus , Juda fut toujours gouverné par des rois du sang de David. Remarquons cependant que ce royaume de Juda n^était pas absolument formé de cette seule tribu, il renfermait la tribu de Benjamin , beaucoup de membres de la tribu de Lévi , et quelques individus des autres ' royaumes; mais la majeure partie de l'état, on peut même dire la totalité morale, était la tribu de Juda ; le reste étant en comparaison d'elle très-peu nombreux. Aussi voyon»nous dans plusieurs endroits les auteurs sacrés dire qu'il n'était resté dans ce royaume que la tribu de Juda. Le prophète Ahias prédisant à Jéroboam sa royauté, lui annonce que le Seigneur le fera régner sur dix tribus, et n'en laissera qu'une au fils de David (i 45). Et il est dit ailleurs, au sujet de la destruction du royaume d'Israël, que Dieu irrité contre Israël l'a rejeté de sa présence , et qu'il n'est resté que la seule tribu de Juda (i46). Ces deux royaumes finirent d'exister, par^
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ce qu'ils furent conquià, et leurs peuples amenés en captivité , savoir. : le royaume d'Israël, par Salmanazar , et celui de Juda, qua* tre-vingt-cinq ans après , par Nabuchodonosor : mais le sort de ces deux nations fut bien diflerent. La ruine d'Israël fut totale, absolue, sans retour. Dès ce moment leurs dix tribus ont cessé de former un état politique ; elles sont restées assujetties à leurs vainqueurs, et n'ont jamais été rétablies. Il est même rapporté que les rois d'Assyrie donnèrent leur pays à de nouveaux babitants , qui prirent possession de Samarie et des autres villes (147)* Quant aux individus des dix tribus , ils furent transportés au-delà de l'Euphrate , d'où ils ne revinrent plus ; et Josepbe atteste que leurs descendants y étaient encore de son temps (i4B)*
Mais il en fut tout autrement de la tribu de Juda et de la captivité qu'elle éprouva : elle cessa, il est vrai, d'avoir des souverains du sang de David , portants le titre de roi ; mais elle ne cessa pas pour cela de former un corps de nation , de se régir par ses jois , et d'avoir des cbefs de son sang. Si l'on veut absolument que, pendant les soixante-dix ans de la captivité deBabylone, cette tribu n'ait conservé aucune autorité sur elle-même , nous pouvons sans inconvénient Tac-
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corder: un intervalle aussi court dans Tes^ pace de quinze siècles « ne peut pas être regardé comme une cessation, ce n'est qu'une interruption momentanée* Dira-t-on que le Portugal a cessé d'être un royaume , parce que, pendant soixante ans ^ il a été assujetti à la couronne d'Espagne? On peut d'autant moins le dire de la tribu de Juda, que, peu* dant cette captivité, elle a toujours conservé Fespérance du rétablissement dans son pays; espérance fondée sur les prophéties qui le lui promettaient. Mais est- il même vrai que dans cet intervalle la tribu de Juda ait cessé de JTaire un corps de nation , d'être régie par ses lois, et jugée par ses chefs? Nous avons un témoignage du contraire dans l'histoire de Suzanne ; nous y voyons deux vieillards de la nation , constitués juges pour une année; nous les voyons accuser cette sainte femme devant l'assemblée du peuple, qui d'abord la condamne et ensuite l'absout, et qui punit de mort ses impures calomniateurs (149)* L'histoire d'Ësther nous pi-ésente aussi une idée de l'état de la nation juive sous l'empire des rois de Perse. Assuérus, trompé par Aman, avait donné contre les Juifs un premier édit qui les proscrivait : il y était dit qu'ils se gouvernaient par des lois nouvelles , qu'ils agissaient contre les coutumes
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de toutes les nations , qu'ils avaient des lois perverses (i56); mais ce prince, désabusé par Esther, publia une autre loi favorable aux Juifs, dans laquelle il déclarait qu'ils se conduisaient selon de justes lois (i 5 1). Il parait donc que, même sous l'empire des rois de Babylone et de Perse, la tribu de Juda avait conservé ses lois , ses juges , son droit de glaive , son état en corps de nation , et qu'elle formait dans l'empire où elle avait été transportée, ce que les publicistes appellent status in statu.
Ce fut après le retour de la captivité que le pays fut appelé Judée et ses babitants Juifs , du nom de la tribu qui formait la presque totalité du peuple. Nous n'avons pas l'édit par lequel Cyrus permettait aux Juifs de retourner babiter leur ancienne patrie; mais nous ne pouvons pas douter qu'ils n'y formassent de nouveau un corps de nation régi par ses magistrats , puisque nous voyons dès ce moment Zorobabel, issu du sang royal, reconnu cbef du peuple , conjointement avec les principaux de la nation. L'édit accordé par Artaxerxe à Esdras est positif. Il l'autorise à établir des juges , des présidents qui fassent observer la loi de Moïse , et qui prononcent des jugements même capitaux (i 5 a). Ainsi fut perpétué dans la tribu de Juda ,
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conformément à la prophétie de Jacob , le droit de glaive et la prérogative d'être régie par des cbefs pris dans elle*méme« Le' régime de cet état était aristocratique; et l'autorité, soit administrative, soit judiciaire, était exercée par les principaux d'entre les Juifs. Cet ordre de cboses dura pendant l'espace d'environ trois cents soixantenlix ans , jusqu'au temps des Machabée. Alors la nécessité de résister à la violente persécution d'Aut tiocbus , fit cbanger quelque cbose à la constitution. Il fallut se donner un cbef guer<rier; ce qui rapprocha l'état du. gouvernement monarchique. Judas Machabée, ensuite ses frères, et, après eux, les descendants de Simon eurent la principale part à l'autorité ; mais le corps de la tribu ne la perdit pas pour cela. Ce fut le peuple qui élut pour ses chefs successivement Jonathas et Simon (i53). An* térieurement, et du temps de Judas Machabée , une ambassade avait été envoyée à Rome, non pas seulement par lui et par ses frères, mais par tout le peuple des Juifs (i 54]* Une lettre écrite aux Spartiates, l'est aussi par Jonathas, souverain pontife, par les anciens de la nation , par les prêtres , et par tout le reste du peuple (i 55). Il est donc clair que depuis la captivité , et jusque sous les Asmonéens , qui étaient de la tribu de Lévi,
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la tribu de Juda avait conservé , avec son état de nation , son autorité propre.
« On prétend qu^il n'est pas vrai que , «depuis leur retour de la captivité, les K Juifs aient conservé l'autorité sur leur ré«* K publique: on dit qu'ils payaient un tribut « aux rois de Perse ; qu'il continuèrent de le •t payer au;i rois de Syrie , et qu'ils étaient K soumis à leur puissance* m
Nous ne disconvenons pas entièrement du fait; mais un état peut être tributaire d'un autre , être même à quelques égards dans sa dépendance, et cependant conserver son existence politique , le droit d'user de ses propres lois, d'être rég^i par ses cbefs, de juger les procès, d'infliger aux coupables des peines , même celle de mort , d'administrer ses affaires : dans ce cas nous disons qu'elle est véritablement une puissance de l'ordre politique. La république judaïque , dans le temps qui s'est écoulé depuis le retour de la captivité, n'a pas toujours joui d'une indé* pendance entière ; mais elle n'a pas cessé d'être une république : on peut dire d'elle, avec une entière vérité, que dans cet inter* valle comme dans les précédents , elle a conservé la verge, symbole d'autorité, et les chefs tirés d'elle-même que lui avait promis Jacob.
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Eaviron soixante- trois ans ayant Jésus* Christ , Pompée s^étant emparé de Jérusalem, y établit roi Hircan , issu du sang asmonéen ; et il rendit les Juifs tributaires des Romains^ Yingt-cinq ans après, Hérode, Iduméende naissance, fut fait par les Romains roi de la Judée : plusieurs de ses descendants lui suc-* cédèrent dans la souveraineté, soit de tout le pays, soit d'une partie. Des gouverneurs romains furent après cela chargés du gouvernement de la Judée, jusqu'au temps de la destruction par Yespasien et Tite. Les doc* teurs ne sont pas absolument d'accord sur celle de ces diverses époques où le sceptre a ^cessé d'être dans la tribu de Juda : nous n'avons pas intérêt d'entrer dans cette discussion. Quellç que soit l'opinion que l'ou adopte, il est toujours certain que la tribu issue de Juda a cessé d'avoir sa forme de gouvernement régi par ses lois et par des chefs pris parmi elle seulement un peu de temps avant , ou un peu de temps après que Jésus-Christ a paru dans le monde : ce qui accomplit la prophétie de Jacob. Il n'est cependant pas inutile de faire, relativement à ces temps de dépérissement de la république judaïque, une observation: c'est que même sous les Hérodes , du temps de Jésus- Christ , et jusqu'après lui , les Juifs avaient
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conservé le droit de glaive, qui est une por- Uon e$seiitielle de la souveraineté* Nous en avou$ diverses preuves t V histoire de la femme adultère amenée à Jésus-Christ pour savoir si on devait la lapider (i56); Tinformation faite par le Sanhédrin au sujet d'un aveugle né que le Sauveur avait guéri (157); la réponse de Pilate aux Juifs dans la passion : Prenez-le vous-mêmes et jugez-le selon votre loi (1 58); le procès fait aux apôtres et leur flagellation , parce qu'ils prêchaient au nom de Jésus-Chrîst (iSq); le martyre de saint Etienne (160); celui de saint Jacques le mineur (iÇi). Peut-être d'après ces faits, l'opinfon lît plus vraie est^elle que ce n'est pas tout d'un coup et à une seule époque que le sceptre a cessé d'être dans la tribu de Juda ; mais qu'elle a perdu successivement les dir verses préroga^tives qui constituent l'autorité souveraine , et c^la depuis les temps/qui ont un peu précédé la naissance de. Jésus-Christ jusqu'à l'entière ruine de l'état, environ quarante ans après son ascension,
XIY. 3i nous avions encore affaire auj| Juifs anciens qui reconnaissaient dans les paroles du patriarche Jacob à son fils Juda une prophétie du Messiç, il suffirait de leur montrer que depuis Iqng- temps ils n'ont pli^s aucune forme d'état pp|i tique , aucune
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sorte d'autorité, aucun chef pris parmi eux : et nous en conclurions que le Messie promis par Jacob est arrivé depuis long-temps. Mais les Juifs modernes , et surtout les incrédules de nos jours, refusant de voir dans ces paroles une pi*opbélie , il faut reprendre les choses de plus haut, et leur montrer que c'en est une.qui a été littéralement accomplie en Jésus-Christ.
Le caractère le plus certain d*une prophétie est , comme nous l'avons vu , son accomplissement. Lorsque de la part de Dieu est annoncé un événement futur , que la prudence humaine ne pouvait aucunement prévoir, et qui se réalise avec une exactitude entière, sans que le hasard ait pu former cette conformité entre l'événement et la prédiction, on ne peut pas s'empêcher de croire que c'est une vraie prophétie.
Or, il est évident lO que Jacob prédit à Juda , d€ même qu'à ses autres enfants^ des choses futures relatives i sa postérité.
Il est évident fto que les choses qu'il lui prédit sont : que ses descendants formeront une nation, une société politique; que cette nation sera régie par des chefs pris au-dedans d'elle ; qu'il viendra un personnage désigné par le nom de Kilo; que la nation conservera son autorité politique et ses chefs jusqu'à
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l'arrivée de ce personnage ; enfin qne ce personnage sera l'attente des nations , ou que les nations se réuniront à lui , ou que les nations lui obéiront.
Il est évident 3o qu'il était impossible à Jacob de prévoir par ses seules lumières nai» tarelles toutes ces destinées futures de sa postérité; que de cbacnn de ses enfants il sortirait une tribu ; que chapune de ses tribus jugerait son peuple e( aurait sur lui l'autorité ; que cette autorité cesserait plutôt dans les autres tribus que dans celle de Juda ; que cette autorité se conserverait dai» ïa tribu de Juda jusqu'à l'arrivée de Kilo ; qne toutes les nations viendraient se réunir à Kilo.
Il est évident 4*^ qu'il serait également absurde d'attribuer au hasard le rapport avec la prédiction d'événemerits aussi éloignés , aussi compliqués, aussi perpétués dans le cours de plusieurs , aussi dépendants de causes diverses , libres et inconnues.
Il est évident 5o et nous venons dé ledémontrer , que la partie de la prédîctioii relative à la permanence de Tàutorité dans la tribu de Juda s'est littéralement iiccomplie pendant un intervalle de prèsf dé qtiinzé' siècles, et malgré les révolutions à travers lesquelles a passé t^ette tribu.
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Il est évident 6^ que vers le temps où les Juifs ont perdu leur autorité et leurs che& pris parmi eux , Jésus-Christ a paru dans le monde.
Il est évident 70 qu^après la venue de Jésus-Christ il a été annoncé aux nations qui Tout reconnu et qui se sont soumises à sa loi.
li est évident 80 qu'il ne s'est élevé , ni à cette époque , ni auparavant , ni depuis aucun autre personnage qui réunisse ces caractères.
Il est donc évident enfin, que les paroles de Jacob à Juda sont une vraie pix>phétie de Jésus-Christ , qui a eu dans Jésus- Christ son accomplissement li ttéral , exact et parfai t.
XY. On demande pourquoi cette prophétie, qui aurait été si puissante pour convaincre les Juifs, n'a été cité ni par Jésus- Christ, ni par ses apôtres : à cette interrogation nous avons plusieurs réponses à donner. En premier lieu, l'objet principal de la prophétie était de montrer le temps où le Messie devait venir ; mais lorsque Jésus-Christ est venu publier sa loi , c'était , comme nous le verrons, unq opinion générale et constante', que le texiips de l'apparition du Messie était arrivé : on n'avait pas à prouver ce point ; et l'epiploi de la prophétie de Jacob eût été superflu. En second lieu, il aurait été encore
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inatile par une autre raison i c'est que la république des Juifs subsistait encore, et que rien n'annonçait qu'elle dût finir* L'argu- , ment tiré de ce qu'elle devait peu après être détruite, n'aurait pas eu encore de force. En troisième lieu , la partie de la pi*opbétie qui annonce que les nations reconnaîtront le Messie, n'était pas encore accomplie; il était donc encore à cet égard impossible d'en faire une preuve de la mission de Jésus-Cbrist.
Nous finirons ce qui concerne cet oracle sacré par deux réflexions : entre la première el la dernière partie de la prophétie il y a un rapport intime. L'autorité doit cesser dans Juda quand l'autorité sur toutes les nations doit passer au personnage annoncé. Un empire doit succéder à l'autre : c'est qu'alors il sera inutile que 1r république judaïque subsiste ; elle n'est établie que pour amener le Messie 4 qui donnera sa loi à toutes les nations. Le Messie venu, la tribu de Juda n'a plus d'objet ; elle ne sert plus aux vues de Dieu : son état est anéanti.
De là , résulte encore contre le système des Juifis un très-fort argument. Si , comme ils le croient , le Messie doit être un roi victorieux , qui rétablisse leur empire , et qui leur donne pous toujours une vaste domination ; il n'est pas vrai qu'alors le sceptre
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doive sortir de Juda ; au contraire l'empire de cette tribu sera plus florissant, plus puissant , plus solidement établi que jamais. Il faut <piHls effacent de leurs liyi*es sacrés cette propbétie , on qu'ils y lisent la friyo-* lité de leur attente.
S II
Prophétie de Daniel sur les soixante^dix semaines.
I. Le prophète Daniel ayant compris par la lecture des livres saints , que le nombre des années de la captivité sous laquelle gémissaient alors les Juifs avait été fixé par le Seigneur , et par l'organe du prophète Jérémie à soixante-dix ans , et voyant dans la première année de la conquête faite par Gyrus de la Chaldée que le terme approchait, adressa au Seigneur une fervente prière, dans laquelle, en reconnaissant que sa nation était justement punie, il implorait pour elle la miséricorde divine (i6a).
2 1 . Lorsque je ri assois pets encore acheyé les paroles de ma prière , Gabriel que j'avais vu au commencement dans une vision , vola tout et un coup vers moi, et me toucha au temps du sacrifice du soir*
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22. Il m'instruisit , me parla , et me dit : Daniel, je suis venu maintenant pour vous enseigner et pour vous donner l'intelligence.
25 • Dès le commencement de votre prière j'ai reçu cet ordre , et je suis venu pour vous découvrir toutes choses, parce que vous êtes un homme de désirs; soyez donc attentif à ce que je vais vous dire , et comprenez cette vision :
24 • Dieu a abrégé le temps à soixante-dix semaines sur votre peuple et sur votre ville sainte 9 afin que les prévarications soient abolies, que le péché trouve sa fin, que l'i^ niquité soit effacée, que la justice étemelle vienne sur la terre , que les visions et les prophéties soient accomplies, et que le Saint des saints soit oint.
35* Sachez donc ceci, et gravez^le dans votre esprit. Depuis tordre qui sera donné pour rebâtir Jérusalem jusqu'au Christ chef, il y aura sept semaines et soixante - deux semaines; et les places et les murailles de la ville seront bâties de nouifeau parmi des temps fâcheux et difficiles.
Et après soixante-deiix semaines, le Christ sera mis à mort; et le peuple qui doit le renoncer ne sera plus. Un peuple qui doit venir avec son chef, détruira la ville et le sanctuaire; elle finira par la déi^€utation ,
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et la désolation prédite, arrii^era auant la fin
de la guerre.
36. Une semaine confirmera V alliance asfcc plusieurs ; et à la moitié de la semaine , les hosties et les sacrifices seront abolis. L'abomination de la désolation sera dans le temple, et la désolation durera jusqu à la consommation etjusqu^à la fin (i65).
Telle est la prophétie de Daniel selon la Yulgate , laquelle , dans quelques endroits , diflere un peu du texte et de la version des Septante: nous aurons occasion d'observer ces différences, qui sont de peud'imporlance relativement à notre discussion.
Il est évident i la simple inspection de ce texte , que c'est une prédiction ; et que Daniel , ou plutôt Tange Gabriel qui lui parle , annonce des événements futurs. Il serait ridicule de chercber à prouver une chose aussi évidente. La question est donc de savoir, i<»8i cette prédiction est une prophétie divine : ce qui sera certain , si elle a eu son accomplissement exact , qui n'ait pu ni être prévu par des causes naturelles , ni être arrivé au hasard ; ao si cette prophétie divine annonce Jésus-Christ et s'est réalisée en lui.
II. Les événements annoncée par cette prédiction sont enfermés entre deux épo-
ques, toutes deux prédites. La première est rémission de la parole , ou du décret pour rebâtir Jérusalem qui était alors ruinée. La seconde est la nouvelle destruction de cette ville et de son temple. Dans cet intervalle voici les événements qui sont prédits:
Un ordre ou un décret doit être donné pour rebâtir Jérusalem.
Dans soixante -dix semaines, à dater de rémission, ou selon d'autres , deTexécution de ce décret, doit venir un personnage important, à qui l'Ange donne le nom de Christ chef, et qu'il qualifie du titre de Saint des saints f fin selon l'hébreu, Sainteté des saintetés.
Les soixante- dix semaines sont divisées en trois parties , savoir : sept semaines , soixante-deux semaines, et une demi-semaine.
Pendant les sept premières, les murailles et les places de Jérusalem doivent être rebâties par des temps fàcbeux et difficiles. Après les soixante-deux suivantes, le personnage annoncé et appelé Christ doit être mis à mort , et, selon la iorce du mot hébreu, subir une peine capitale. Pendant la dernière semaine, nn nouveau pacte doit être fait et confirmé avec plusieurs, et au milieu de la semaine lés sacrifices et les victimes doivent cesser.
Le peuple du Christ cessera d'exister, ou ,
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si on veut s'en tenir au texte hébreu , ce ne sera pas à raison de ses propres crimes qae le Christ sera supplicié.
Dans le même temps Tiniquité sera détruite , et la justice éternelle viendra sur la terre.
La vision et la prophétie seront alors accomplies , ou , selon l'hébreu et les Septante , seront scellées ou terminées.
Un peuple viendra avec son chef détruire Jérusalem et son temple : l'abomination de la désolation sera dans le temple ; et la désolation durera jusqu'à la Gn.
III. Je commence par poser deux.vérités évidentes : lO il était impossible à Daniel de prévoir, par ses propres lumières, celte longue suite d'événements si éloignés de toute vraisemblance, et dont les causes secondes lui étaient absolunient inconnues. 2^ Si on voit cette prédiction si compliquée , littéralement accomplie, on ne peut pas imaginer que ce soit le hasard qui ait produit cet accomplissement; qui non -seulement ait fait an'iver toute cette succession d'événements de la manière dont ils étaient annoncés, mais qui les ait fait tomber aux époques prédites. Ces deux vérités sont tellement cer-^ taines, tellement claires, que jamais elles n'ont été contredites. De tous les ennemis
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de la religion chrétienne, Juifs, païens, incrédules , qui ont cherché toutes les objections contre cette prophétie, aucun n'a imaginé de dire que la prédiction de Daniel avait pu être faite par une prévision naturelle , ou produite à l'aventure et fortuitement réalisée.
Je viens maintenant à la démonstration résultante de cette prophétie, et pour l'établir , je pose trois propositions.
10 L'époque fixée par Daniel pour la venue du personnage important qu'il annonce, est passée depuis très-long- temps.
20 Ce personnage annoncé est le Messie prédit par d'autres prophètes et attendu par les Juifs.
30 Le Messie annoncé dans cette prédiction est Jésus-Christ en qui elle s'est littéralement accomplie.
IV. Première proposition. L'époque-fixée par Daniel pour l'arrivée du personnage important qu'il annonce^ est passée depuis trèslong-temps.
Cette époque est de soixante-dix semaines , à dater de l'émission , ou peut-être de l'exécution du décret pour la reconstruction de Jérusalem. Les Juifs connaissaient deux sortes de semaines : des semaines de jours , telles que les nôtres, et des semaines d'années. T. I. 7
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Nous voyons dans les livres saints, employer celte manière de compter les temps par semaines de sept ans (i64)* Ainsi le peuple Juif y était accoutumé, et u'étajt pas étonné qu'on s'en servît. Que ce soit des semaines de jours, que ce soit des semaines d'années qu'entende le prophète , il est évident que depuis long- temps elles sont écoulées : les unes feraient quatre cent quatre-vingt-dix jours, les' autres quatre cent quatre-vingtdix ans : et il y a bien plus de teipps que Jérusalem a été rebâtie.
V. Quelques rabbins modernes ont imaginé de dire que c'était de semaines de siècles que parlait Daniel, et que le personnage annoncé par lui , ne devait paraître qu'au bout de quarante-neuf mille ans. Mais, en produisant ce système tout nouveau , il faudrait l'appuyer de quelques raisons : il serait nécessaire de rapporter quelqu'endroit de l'Ecriture où il soit question de semblables semaines. L'Ange parlait à Daniel pour être entendu. C'était dans la même vue que Daniel rapportait aux Juifs ses paroles; il voulait qu'ils se préparassent à recevoir dans le temps marqué celui qui était annoncé. Mais certainement, ni Daniel n'aurait entendu le langage de l'Ange, ni les Juifs n'auraient compris celui de Daniel, s'il avait été ques-
tion d'une sorte de semaine dont jamais ils n'auraient entendu parler, et dont ils n'auraient eu aucune idée. Il est clair que dans ce cas, TAnge aurait induit en erreur et Daniel et tout le peuple , en leur faisant espérer dans un temps plus rapproché, ce qui ne devait avoir lieu que dans un beaucoup plus long intervalle.
Mais le texte même , aidé de l'événement , s'explique clairement: et en l'examinant, il est facile de se convaincre que ce n'est ni de semaines de siècles , ni de semaines de jours , mais de semaines d'années que paçle le prophète ; il divise ces soixante-dix semaines en trois parties ; et il est clair que dans les trois intervalles , il parle du même genre de semaines , puisque ce sont trois fractions de la même durée. Si on veut que ce soit des semaines de joules , il faut dire que Jérusalem sera entièrement bâtie en quarante -neuf jours, malgré les diBaicultés et les temps fâcheux qui sont prédits. Si on aime mieux que ce soient des semaines de siècles , alors les Juifs emploieront à cette restauration quatre mille neuf cents ans, ce qui n'est pas moins ridicule. En s'arrétant à des semaines d'années , la prophétie a un sens simple et raisonnable , et cadre avec l'événement. Les temps fâcheux annoncés par Daniel, sont
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effectivement arrivés. Nous apprenoss, et des livres d'Esdras , et de l'historien Josephe , que les nations voisines n^ont cessé de traverser les Juifs dans la reconstruction de leur ville , employant tantôt l'intrigue auprès des rois de Perse, tantôt la force et la violence. Il n'est donc p^ étonnant que la restauration de Jérusalem n'ait été complètement acbevée qu'au bout de quarante-neuf ans , à dater du temps où la permission a été accordée : ce qui donne l'emploi des $ept premières semaines. Nous allons voir que ce qui est dit des deux autres intervalles a eu pareillement son accomplissement en l'entendant de semaines d'«umée$. Il est encore bon d'observer que Daniel , lorsqu'il parle de semaines de jours, le marque expressément : nous en avons plusieurs exemples dans le livre de ses prophétie» (i 65). Ainsi , tout montre que ce prophète entend ici des semaines d'années, lesquelles doivent commencer à la date de l'édit pour la restauration de Jérusalem, édit qui est maintenant à vingt-trois siècles de nous.
Une autre preuve que le temps fixé par Daniel est écoulé depuis long-temps, est l'événement qui termine sa prédiction : la dernière époque qu'il annonce , est la destruction de Jérusalem et de son templfi p^i* ui^
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peuple qui viendra avec son chef; c'est par là que tout doit finir. Oi*, il y a dix-sept cents ans que cette époque est arrivée , et que Tite , à la tête des armées romaines , a réalisé cette partie de l'oracle sacré.
VI. Seconde proposition. Le personnage annoncé par Daniel après les soixante-dix ^maines, est le Messie prédit par d'autres prophètes, et attendu par les Juifs.
Nous avons d'abord en faveur de cette vérité, l'autorité des Juifs anciens qui, comme nous l'avons déjà observé, est foi^t supérieure à celle de quelques juifs modernes et d'un trèsi-petit nombre d'auteurs chrétiens qui s'y sont joints pour appliquer à d'autres qu'au Messie cette prophétie.
Ce système récent est aussi démontré faux par la manière dont se présentent ses inventeurs : ils divisent en deux parties la prédiction de Daniel. La première , qui coiliprend les premiers versets jusqu'au vingt -cinquième , a rapport, de leur aveu , au Messie ; c'est lui qui est le Saint des saints , qui doit être oint, qui doit détruire les péchés , qui doit amener la justice éternelle. La seconde partie, qui commence au verset vingt-cinq,' sachez donc ceci et faites-y attention , regarde, selon eux, quelqu' autre personnage; mais quand il s'agit de le désigner , ils nes'accor-
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dent pas entr'eux : nous examinerons dans un moment leurs diverses opinions ; contentons* nous ici de les réfuter tous ensemble par une seule considération. C'est que leur principe fondamental , la division de la prophétie en deux parties relatives à deux objets difTérents, est une illusion. Il est clair au contraire que tout le discours de TAnge à Daniel, ne forme qU'un seul contexte, et a rapport à une seule et même personne ; en aorte que la seconde partie n'estqu'un développement plus étendu de ce qui est dit dans la première. Il suffit de lire le texte , pour être frappé de cette vérité; mais puisqu'on la conteste, arrêtonsnous un moment à la démontrer.
D'abord, les mots qui commencent cette seconde partie , sachez donc ceci et faites-y at-tention , la lient avec la première ; ensuite , l'Ange qui , dans la première partie, a parlé de soixante-dix semaines , dans la seconde en annonce sept , soixante-deux , et une demie ; et il explique ce qui doit arriver dans chacun de ces intervalles. C'est évidemment le même compte d'années ; c'est le développement en détail de ce qui vient d'être dit ei\. général. Enfin, ce qui achève de montrer que dans l'une et dans l'autre partie il parle de la même personne, c'est que, dans les deux, il lui donne le même nom; il l'appelle dans la
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seconde Christ , ce qui signifie oint. Dans la première , il avait dit que le Saint des saints serait om£ : l'identité de nom , le rapport de temps , la liaison des phrases , tout annonce que c'est ici un discours suivi , qui n'a qu^uu seul et même objet.
Il n'y a que le Messie qui dans les livres saints ^ soit appelé le Christ , ou l'Oint purement et simplement et par antonomase. Toutes les fois que la qualité d'oint est appliquée aune autre personne , il y a dans le discours, quelque chose qui l'indique. Mais il était tellement reçu que le mot Christ signifiait le Messie, que, dans beaucoup d'endroits del'É* vaugile^ nous voyons le Messie ainsi appelé : c'étaient deux termes synonymes. La Samaritaine le dit expressément : Le Messie vient, qu'on appelle le Christ C^^^J* Quand des pharisiens viennent demander à Jean-Baptiste , qui il est ? il déclare qu'il n'est pas le Christ; et pourquoi donc, répliquent-ils , baptisez-vous , si vous n'êtes pas le Christ (167) ? Les Juifs étonnés des mii'acles de Jésus-Christ et doutant s'il n'est pas le Messie^ expriment souvent leur incertitude , en demandant s'il est le Christ (168). St. Pierre déclare à son maître qu'il le reconnaît pour le Messie , en lui disant : vous êtes le Christ (169). 11 serait inutile de rapporter un plus
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grand nombre d'exemples; ceux-ci suffisent pour prouver que dans le langage des Juifs , le nom de Christ signifiait le Messie, et que par conséquent , ce ne peut être que lui que Daniel ait eu en vue.
Deux dernières considérations acbèvent de nous montrer que c'est du Messie que parle Daniel : d'abord , ses expressions sont telle~ ment fortes, annoncent un personnage tellement parfait , qu'elles ne peuvent convenir qu'au Messie ; il est appelé le Saint des ss^ints; et selon l'hébreu , la sainteté des saintetés ; il doit mettre fin à l'iniquité, et amener une justice éternelle. A ces traits, quel autre pouvaient reconnaître les Juifs que l'envoyé diviu qui leur était promis? Ensuite, nous voyous les caractères , les qualités , les fonc* tions que Daniel attribue à celui qu'il annonce, parfaitement conformes à ce que , de l'aveu des Juifs , les autres prophètes prédisent du Messie : c'est donc , de même qu'eux , le Messie qu'il prédit.
VII. Troisième proposition. Le Messie annoncé dans cette prédiction , est Jésus- Christ en qui elle s'est pleinement accomplie.
Pour nous convaincre de cette vérité, prenons d'une main le texte de Daniel, et de l'autre l'Évangile , et nous verrons que l'un est
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raccomplissement eiact de l'autre. Nous reconnaîtrons dans ce que l'histoire nous ap* prend et dans ce que la foi nous révèle de Jésus-Christ , tous les caractères marqués d'avance par Daniel avec tant de clarté.
En premier lieu , l'époque de la fin des soixante-dix semaines cadre avec celle de la mort de Jésus-Christ. Les chronologistes disputent entr'eux sur le temps où doivent commencer ces semaines. Il y a eu quatre édits émanés des rois de Perse pour le rétablissement de Jérusalem. Le premier , de Cyrus , dans la première année de son règne. Le second, de Darius, fils d'HystaSpe , dans la seconde du sien. Les deux derniers , d'Artaxerxes-Longue-main, l'un dans sa septième, l'autre dans sa vingtième année de règne. Je ne crois pas devoir entrer dans l'examen de ces difierents systèmes , ni adopter l'un de préférence aux autres. Ce n'est point sur des systèmes particuliers que nous établissons les preuves de la religion. Je suis d'autant moins obligé d'en admettre et d'en rejeter, que la différence de l'unà l'autre est peu considérable; et qu'a la seule inspection, sans même se livrer à un examen détaillé , on voit les deux époques , celle indiquée par Daniel et celle de la mort de Jésus-Christ, se rapporter à très-peu de distance près. Les auteurs qui
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proposent les diverses opinions , font cadrer chacun la sienne avant révénement. On nous objecte cette variété de sentiments entre les chrétiens comme une contradiction importante; de bonne foi, peut-on en faire contre l'accomplissement de notre prophétie, une difficulté raisonnable ? Quel est le point de la chronologie ancienne, sur lequel il n'y ait pas, entre les savants^ partage et dispute? Diverses raisons donnent encore plus de prise à la variété des opinions sur cet article. 1 o La chronologie des rois de Perse n'est pas parfaitement connue. 20 Plusieurs de ces rois ayant été associés au trône parleurs prédécesseurs, les années de leur règne sont comptées par quelques chronologistes , du jour de l'association ; par d'autres, du temps de la succession. 3o Quelques savants datent le commencement des semaines, de l'émission du décret pour rebâtir Jérusalem; d'autres les font commencer à l'exécution de ce décret. 4^ Le commencement même de l'ère chrétienne et l'époque précise delà naissance et de la mort de Jésus-Christ, est aussi un sujet de contestation entre les érudits : il serait donc bien étonnant qu'ils s'accordassent sur le calcul des semaines de Daniel ; ils diffèrent de peu d'années ; ils ne diffèrent pas sur l'essentiel , c'est-à-dire, sur le rapport de
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la prophétie à révénement : on ne peut pas avec fondement nous opposer leur division sur quelques incidents indifférents au fond de la question.
Le premier caractère convient donc parfaitement à Jésus -Christ Y et il ne convient qu à lui. Qiiel autre personnage est mort à la même époque^ que l'on puisse croire le Messie promis aux Juifs , et qui en présente même les plus légers traits (170)?
En second lieu, le nom de Christ absolument et sans addition , a été constamment donné à notre Jésus ; et c'est encore un caractère qui ne convient qu'à lui : jamais ce nom n'a été donné à un autre (171)* C'est parce qu'il a été uniquement et universellement connu sous cette dénomination , que ceux de sa religion ont été appelés chrétiens : et ce n'est pas seulement par eux , c'est aussi par ses ennemis qu'il a été appelé ainsi. Nous avons vu Josephe , rapportant le martyre de St. Jacques , dire qu'il était frère de Jésus comme Christ (172); et Tacite, parlant des chrétiens tourmentés sous Néron , dire que l'auteur de ce nom est Christ qui , sous l'empire de Tibère, fut condamné au supplice par le gouverneur Ponce-Pilate (i yZ).
En troisième lieu , ce Saint des saints, ce Christ, non -seulement doit mourir , mais
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doit être tué ; et, selon la force du mot hébreu , supplicié par une sentence juridique au bout des soixante-dix semaines. C'est encore un caractère qui convient à Jésus-Christ condamné à mort et crucifié, et qui ne convient qu'à lui. On ne voit aucun autre personnage susceptible des titres donnés par Daniel, qui , à cette époque, ait subi une peine capitale.
En quatrième lieu, il est dit dans la prophétie , selon la Vulgate , que le peuple de ce personnage qui l'aura renié , cessera d'être un peuple, ou , si on veut , cessera d'être son peuple. Non erit populus ejus qui eitm negaturusest» Dans l'hébreu, le sens est absolument différent. Ce texte est, que ce ne sera pas à cause de lui-même qu'il sera mis à mort : et non ei. Que l'on admette de ces deux significations celle que l'on voudra , elle conviendra parfaitement à Jésus-Christ : si on s'en tient à la première, il est certain que le peuple juif a renié notre Sauveur. Nous reconnaissons que , de ce moment , il a cessé d'être le peuple de Dieu , très-peu de temps après, il a même cessé tout- à -fait d'être un peuple. Si on aime mieux s'attacher au sens du texte hébreu, c'est un des points principaux de notre religion, que qe n'est pas à raison de ses propres fautes que Jésus-
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Christ a été mis en croix : Isaïe l'avait prédit, comme nous le verrons (174); et les apôtres font de cette vérité le fondement de la religion qu'ils prêchent (175) ; et JésUs- Christ lui-même, dans le cours de sa carrière , avait déclaré que c'était là l'objet de sa mission , et qu'il était venu sur la terre, afin de donner sa vie pour la rédemption des hommes (1 76). Ainsi , ce caractère donné par Daniel au personnage qu'il annonce, se trouve aussi réalisé en Jésus-Christ, quel que soit le sens qu'on y attache ; il n'est , de même que les autreà, applicable qu'à lui. Que l'on cherche un autre personnage de qui l'on ait dit de même, qu'il est mort pour les péchés des autres hommes, ou de qui l'on puisse dire que son peuple a cessé d'être après l'avoir renié.
En cinquième lieu , l'Ange dit à Daniel que , dans ]a derrière des semaines , un nouveau pacte doit être confirmé. Par le pacte ou l'alliance , les Juifs entendaient une loi donnée par le Seigneur , à laquelle on s'engageait d'obtempérer : c'était ainsi qu'ils appelaient la loi que Dieu leur avait donnée par Moïse. 11 est évident , 1 o que Jésus-Christ a apporté au monde une nouvelle loi qui est appelée la nouvelle alliance. 20 Que c'est dans la dernière des soixante -dix semaines
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qu'il l'a donnée ; car sa prédication a précé-» dé immédiatement sa mort, et n'a duré qu'un peu plus de Irois ans. 5^ Qu'il n'y a que lui qui ait donné, à cette époque, une loi nouvelle.
En sixième lieu , à cette époque le péché doit avoir sa fin , l'iniquité être détruite, ou , selon l'hébreu , être expiée, et la justice éternelle amenée sur la terre. Jésus-Christ a encore accompli cet oracle de Daniel , non pas , à la vérité , en ce sens qu'il ait rendu le genre humain impeccable et nécessairement vertueux: il n'est point venu ôter la liberté, source des mérites , mais il a expié par sa mort le péché originel et les autres. Il a don^ né les moyens de s'en préserver et de les réparer , en instituant des sacrements qui opèrent ces heureux effets. La justice éternelle a été amenée ; d'abord , en ce qu'il est venu , lui qui est essentiellement cette justice; ensuite , parce qu'il a publié cette loi sublime , dont aucune aîitre n'approchera jamais, et qui élève ceux qui la pratiquent, au plus haut degré de sainteté et de perfection. A quel auli'e personnage, soit à cette époque , soit à toute autre, ce caractère pourrait-il être, je ne dis pas mieux, mais pareillement appliqué ?
En septième lieu , les sacrifices et les vie-
times devaient cesser alors. Il est notoire que, depuis ce temps, les Juifs n'offrent plus aucun sacrifice , n'immolent plus aucune victime. Outre ce sens littéral et naturel, nous en reconnaissons, dans celte partie delà prophétie , un autre qui est mystique. C'est que le sacrifice de Jésus-Christ sur la croix , étant le premier de la nouvelle alliance, a été le dernier de l'ancienne ; et que toutes les victimes qu'on a continué d'offrir dans le temple pendant quelques années et jusqu'à sa destruction , ont été nulles devant Dieu. De ces deux sens , nous opposons le premier aux Juifs et aux incrédules , pour leur conviction ; nous présentons le second aux fidèles pour leur édification.
En huitième lieu, à la fin des soixantedix semaines, les visions et les prophéties devaient être accomplies selon la Vulgate : elle diffère encore, en ce point , du texte hébreu qui porte qu'alors elles devaient être scellées ou terminées. Or, nous disons encore : quel que soit celui de ces deux sens qu'on veuille adopter, il convient également à Jésus-Christ. Dans lui , toutes les prophéties judaïques ont été accomplies ; à lui , toutes ont cessé (i 77). Ce second point est évident; les rabbins eux-mêmes en conviennent ; ils ne peuvent pi'étendre que, depuis cette épo-
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que, ils aient eu un seul prophète. Le dernier qu'ils aient eu , a été saint Jean- Baptiste (178). Il est également 'certain que les prophéties se sont toutes accomplies dans la personne de Jésus-Christ. Tout ce chapitre de notre dissertation sera employé à le prouver. Le Sauveur , dans le. cours de sa vie , l'a plusieurs fois répété (1 79) ; et au moment de sa mort 9 sa dernière parole fut encore que tout était consommé (180).
En neuvième lieu , un dernier événement est prédit par Tarchange Gabriel ; c'est celui qui doit mettre fin à toute l'économie judaïque; la ruine du peuple juif, la destruction de Jérusalem et de son temple , par un peuple étranger qui doit venir sous un chef, et causer une désolation qui durera jusqu'à la fin. Pour montrer l'accomplissement de cette partie de la prophétie , nous n'avons pas besoin de recourir à l'Évungile et à la doctrine que nous professons. L'histoire des Juifs et celle des Romains nous apprennent qu'environ quarante ans après la mort de Jésus- Christ, Tite , à la tête d'une armée romaine, mit fin à la république judaïque ; il s'empara de Jérusalem , et la rasa de fond en comble : le temple fut consumé, malgré ses ordres et les efforts de son armée pour arrêter l'incendie. Une circonstance mentionnée dans la
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prophétie , est rabomination de la désola* tion placée dans le lieu saint ; elle s'effectua de même que toutes les autres , par les horreurs que comiiiirent les Juifs dans leur temple , et ayant et pendant le siège de Jérusalem. Quelques interprètes appliquent cette partie de la prophétie au déicide commis sur la personne de Jésus-Christ. Si on vêtit adopter ce sens, il ne contrariera certainement pas notre preuve. Il ne reste donc de tous les points prédits par l'Ange à Daniel , qu'un seul qui ne soit pas strictement réalisé. C'est que la désolation durera jusqu'à la fin ; nuais il ne peut pas l'être encore dans son entier; il continue chaque jour de s'acdomplir de plus en plus. Dix-sept siècles d'oppression pesante sur ce peuple nialheureux, là tentative inutile de Julien pour rétablir Ife temple de Jérusalem , et l'accomplissement si littéral dé tous lès autres objets de la prophétie , doivent nous persuader fermemeiit que celui-là sera de lùême réalisé.
Je le dehiàhde maintenant avec doiifiahce à tout homine qui n'a pas renoncé aui lumières de sa rfiiisi6ii , fût-il Juif, fût-il indrédule : est-il possible de n'être pas vivement frappé du coiicert entre la prédiction de Dahîel d'une patt , et de l'autre , la multiplicité et Ik divéi-sité des événements qu'elle T I. 7.
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avait annoncés , et qui tous , sans exception , arrivent ponctaellement aux époques marquées, précisément de la manière et avec toutes les circonstances indiquées ? Une seule prophétie accomplie est le sceau de la Divi* nité; ici, c'est une collection de prophéties, toutes réalisées avec la plus parfaite exactitude.
Contre la démonstration évidente qui résulte de cette prophétie , les rabbins ont imaginé diverses objections auxquelles s'attachent les incrédules , et qu'il est , en conséquence , nécessaire d'examiner sommairement : ils donnent au discours de l'Ange, diverses explications , toutes si frivoles , si absurdes , que , pour les réfuter , il suffit de les rapprocher du texte prophétique ; elles pèchent toutes , ou en ce qu'elles ne cadrent pas avec la chronologie , ou en ce qu'elles laissent de côté une partie des cai*actères indiqués par le prophète.
Vin. n D'abord , quelques Juifs divisent ce en plusieurs parties la prophétie, et dis- (c tinguent deux ou trois Christs ; car , sur ce- cela ils ne sont pas même d'accord entre « eux. Les uns disent que le premier Christ ce annoncé, est le Messie qui doit venir un ce jour; le second, Cyrus; le troisième, le ce roi Agrippa, tué, disent-ils , par les Ro-
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a mains au siège de Jérusalem. D'autres font « leur premier Christ, du grand-prêtre qui « le premier exerça le sacerdoce au temps de « Néhémie ; et leur dernier, d'Ananus, tué (c lors du siège de Jérusalem. Il y en a qui , « par le Christ , entendent Onias mis à mort « par Ménélaiis ; et par Tabomi nation de la et désolation , les profanations d'Antiochus. ce Quelques-uns disent que c'est Judas Ma- « chabée, que le prophète appelle le Christ « chef. Il y en a qui prétendent que , par ce ce Christ mis à mort, l'Ange désigne, non un « personnage particulier, mais la cessation a du pouvoir suprême ou du sacerdoce dans « le peuple juif. »
Quelques réflexions suffiront pour montrer la futilité de ces interprétations.
Nous avons prouvé que la division de la prophétie en deux parties relatives à deux Christs difféi'ents, était une absurdité; qu'elle ne forme qu'un seul contexte , et qu'elle est relative à la même personne : il est inutile d'y revenir.
Ce n'est pas d'un Christ qui doit venir un jour en général que parle Daniel ; il fixe le temps de sa mort à la soixante-dixième semaine , et.il divise ces semaines en sept, soixante-deux, et une demie. C'est s'abuser étrangement que de voir dans ces détails
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Fannonce d'un temps indéfini. De tous ces personnages dont on veut faire le Christ , il n'y en a aucun dont l'existence corresponde àTépoque marquée. Cyrus, le grand-prétre du temps de Néhémie, Onias, Judas Machabée arrivent beaucoup plus tôt; le jeune Agrippa, Ananus, quarante ans plus tard.
Il ne suffit pas de présenter un des caractères marqués par le prophète, pour faire connaître le Christ qu'il annonce ; il faut y montrer la totalité de ces caractères réunis. Cyrus , Ananus , le jeune Agrippa peuventils être raisonnablement appelés le saint des saints ? Onias et Judas Machabée mériteraient plus les titres de sainteté; mais voit-on, après eux, les sacrifices cesser; voit-on commencer une désolation qui dure jusqu'à la fin ? La persécution d'Antiochus fut violente, il est vrai , mais elle fut suivie du gouvernement glorieux et paisible de Simon , et d'un long temps de tranquillité sous ses descendants.
C'est une idée bien extravagante de voir dans le Christ mis à mort , les malheurs actuels du peuple juif. D'ailleurs, comment la cessation de la république et du culte judaïque a- t-elle détruit le péché, amené la justice éternelle? Quel est le pacte nouveau auquel elle a donné naissance ?
On sent qu'à ces observations il serait pos-
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sîble d'en joindre beaucoup d'autres, et qu'en appliquant plus parliculîèrement à chacun des êtres qu'on prétend annoncés par Daniel , les divers caractères qu'il présente , il se trouverait que la plupart n'en présente absolument aucun: il n'y a que Jésus-Christ qui les réunisse tous dans sa personne.
IX. ce Ce n'est pas seulement par les op- (c positions des Juifs que l'on combat la décc monstration tirée de cette prophétie de « Daniel; on nous objecte aussi le témoi- « gnage de plusieurs auteurs chrétiens. St. « Jérôme trouve le texte de Daniel tellement « difficile à comprendre , qu'il n'ose pas l'ex- « pliquer , et qu'il refuse d'en dire son opicc nion. Saint Augustin dit que la difficulté « de ce chapitre l'a empêché de consentir à « l'expliquer. Eusèbe prétend que les soixan- « te-dix semaines n'ont pas rapport à Jésusce Christ; il termine la soixante-neuvième « au dernier pontife du sang des Machabées, te et la dernière, à la prise de Jérusalem « par Pompée. Rdnold , Scalîger, Juniuset « plusieurs autres croient que les semaines « se terminent , non à la mort du Christ , « mais à là déstrtiction du temple par Tite. « Parmi les plus savants dans la chronolo- «e gie, et parmi ceux qui oiit étudié le plus « soigneusement lefs prophéties, il y en a qui
l66 DISSERTATION
t< rapportent celle-ci à d'autres événements « et à d'autres temps : tels sont spécialement K Marsfaam, Hardouin et Calmet. »
Quand saint Jérôme parle de difficultés relatives à cette prophétie, il n'entend pas qu'il soit difficile de la rapporter à Jésus- Christ. Il était tellement persuadé qu'il ea est l'ohjet, que, dans la préface de son commentaire sur Daniel, il dit positivement qu'entre les prophètes, aucun n'a parlé aussi clairement de Jésus-Christ, puisque nonseulement il a annoncé sa venue , ce qui est commun avec tous les autres , mais qu'il ea a de plus fixé l'époque en comptant les années , et en marquant les caractères qui le fe-r raient reconnaître ( 1 8 1 ). Ce que saint Jérôme trouvç périlleux, c'est de prononcer, entre les divers savants, sur le mérite de leurs systèmes chronologiques, c'est-à-dire, sur le calcul des semaines, et sur le teiiips où elles doivent commencer (182].
Saint Augustin, dans son ouvrage de la cité de Dieu , dit en propres termes que Daniel a défini le nombre des années de la venue du Messie et de la mort du Christ ; et s'il s'excuse d'en faire "le calcul, c'est parce que le travail serait long , et a d'ailleurs été exécuté par d'autres (i83). Dans son épltre à Hésjchius, il dit que la prophétie de Da-
niel a rapport au premier avènement de Jésus-Christ, qui a eu lieu ; il condamne , d'à* près Fautorité de saint Jérôme, ceux qui appliquent cet oracle au second avènement futur ; et c'est de ce second avènement qu'il déclare que , conformément à la parole du Sauveur , il n'ose pas marquer le temps ( 1 84)*
Eusèbe, dans le huitième livre de sa démonstration évangélique, emploie cette prophétie pour trouver la venue de Jésus- Christ: il lui applique toute la première partie ; il dit que c'est lui qui doit confirmer le pacte avec plusieurs , dans le cours d'une semaine ; il ajoute que c'est à sa mort que l'hostie et Je sacrifice ont cessé : ce ne sont que quelques parties delà prédiction qu'il entend dans un autre sens que nous.
De ce que , sur le grand nombre des interprètes des saintes Écritures , il s'en trouve trois ou quatre qui entendent le texte de Daniel autrement que les autres , que peut-on en inférer? Quelle est la vérité qui , sur un très-grand nombre de persdtines , ne trouve pas quelques contradictions ? La prophétie de Daniel a été entendue du Messie par tous es anciens docteurs juifs, et même par quelques-uns des modernes. L'universalité des Pères , des commentateurs , des théologiens, applique cet oracle à Jésus-Christ : un très-
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petit nombre d'auteurs n'empéclie pas cette universalité morale. D'ailleurs, pour détour^ ner cette prophétie de Jésus-Christ , ces au* teurs se jettentdans des difficultés insolubles, dans des explications arbitraires , dans des erreurs de chronologie qu'il serait trop long et qu'il est inutile de relever.
t'rophéties de Daniel sur les successions des empires.
Outre la prophétie que nous venons de voir du prophète Daniel , on en lit plusieurs autres dans lesquelles il annonce l'élévation et la chute de quatre royaumes auxquels doit succéder un cinquième , qui n'est et ne peut être que le royaume spirituel de Jésus- Christ.
I. Au chapitre second , Daniel découvre et explique à Nabuchodonosor un songe qu'il avait oublié. Ce prince avait vu nue statue dont la tête était d'or , la poitrine et les bras d'argent , le ventre et les cuisses d'airain , et les pieds en partie de fer, en partie d'argile : cette statue avait été brisée et mise en pièces par une pierre qui s'était détachée d'elle-
même et sans la main d'aucun homme, et ensuite la pierre s'étant accrue, était devenue une grande montagne qui remplissait toute la terre. Daniel révèle au roi que les quatre parties de la statue signifient quatre royau* mes , dont celui de la Cbaldée est le premier, et après lequel il s'en élèvera successivement tiois autres , et il finit ainsi: Dans le temps de ces royaumes, le Dieu du ciel suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit, un royaume qui ne passera point à un autre peuple, qui renversera et qui réduira en poudre tous ces royaumes , et qui subsistera éternellement, selon ce que vous avez vu que la pierre qui avait été détachée de la montagne sans la main d'aucun homme , a brisé r argile , le fer , l'airain , V argent et tor; le grand Dieu a fait voir au roi ce qui doit arrivera l'avenir. Le songe est véritable, et l'interprétation en est très-certaine (^ 85J. Au chapitre septième, Daniel a lui-même une vision; la première année du règne de Baltfaa^rà Babylone, il voit, dans la nuit, quatre bêtes qui s'élèvent successivement de la mer, ay^intdes formes différentes et toutes terribles; la quatrième, entre au 1res, ét«it extrêmement redoutable ; elle dévorait , brisait et foulait tout aux pieds^ alors, dès trônes furent placés, ^t l'ancien des jours pritséance T. I. 8
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dans toute sa majesté , et environné du cor* tége d'un million d'assistants. Le jugement se tint , et les livres furent ouverts. La quatrième béte se trouva tuée , son corps détruit et jeté au feu. Les autres bétes avaient aussi perdu toute leur puissance. Je consù dérais ces choses , poursuit Daniel , dans une vision de nuit , et je vis comme le fils de l'homme, gui venait apec les nuées du ciel, et qui s' avança jusqu'à V ancien des jours : elles le présentèrent devant lui, et il lui donna la puissance , l'honneur et le royaume ; et tous les peuples , et toutes les tribus , et toutes les langues le sentiront. Sa puissance est une puissance éternelle qui ne lui sera point otée; ep son royaume ne sera point détruit* Mon esprit fut saisi détonnement; moi Daniel, je fus épouvanté par ces choses; et ces visions qui m'étaient présentées me troublèrent. Je m'approchai d'un de ceux qui étaient présents , et je lui demandai la vérité de toutes ces choses , et il m'intejpréta ce qui se pas-sait, et me l'enseigna. Ces quatre grandes bétes sont quatre grands royaumes qui s'élèveront de la terre , mais les saints du Dieu très*haut entreront en possession du royaume , et ils régneront jusqu'à lafin des siècles^ et dans les siècles des siècles (i 86).
Je réunis ces deux prophéties du second
et du septième chapitre de Daniel, parce qu'elles ont évidemment le même objet; elles annoncent l'une et l'autre quatre monarchies qui doivent successivement s'élever; et ce sont^dansl'une et dans l'autre, les mêmes monarchies dont il parle. L'événement le prouve , puisque dans le fait , il s'en est trouvé ce nombre , chacune sur les ruines de la précédente. Daniel prédit aussi, dans les deux chapitres, un cinquième royaume qui est le même dans tous les deux , puisqu'il réunit dans les deux les mêmes caractères , l'universalité et la perpétuité. Au chapitre second, il est présenté sous l'emblème de la montagne qui doit remplir toute la terre. Au chapitre septième, il est dit positivement que tous les peuples, toutes les tribus , toutes les langues lui obéiront. De même , il est dit au chapitre second que ce royaume subsistera éternellement ; et au chapitre septième , qu'il durera jusqu'à la fin des siècles, et dans les siècles des siècles.
II. Les quatre premiers royaumes dont parle Daniel , sont ceux qui se sont élevés sur les débris les uns des autres , savoir : celui des Babyloniens, renversé par les Perses; celui des Perses, détruit par les Grecs sous Alexandre ; celui des Grecs conquis parles Romains, et enfin celui des Romains^ Il ne peut pas y avoir de doute sur ces quatre premiers em-
pire5. L'hisloii*e bien certaine de ces divers peuples, mx>^ntre dans leurs révolutions, Tac- •complissement exact des prédictions de Daniel. D'ailleurs, dans les autres chapitres du mêmeli vre, il est fait encore mention expresse de ces monarchies. Au chapitre huitième , sous le symbole d'un bélier plein de force , et d'un bouc encore plus fort qui le terrasse et le réduit sous sa puissance , Daniel prédit, ainsi qu'il l'explique en propres termes , le roi des Mèdes et des Perses, vaincu et subjugué par le roi des Grecs (18 7). Au chapitre onzième, décrivant un grand nombre d'événements qui doivent avoir lieu sous les rois Seleucides, il nomme Les Romains qui doivent, sur leurs vaisseaux à trois rames, venir attaquer l'un de ces. rois , çt le vaincre (i 88). Une classe de nos adversaires reoonnatt que œs prédictions de Daniel sont des oracles divins. Les Juifs., au moins tous les i^noiens et une partie des nouveaux,. pensent ainsi que nous qu'elles annoncent le Messie (1 89) : ils diffèrent de nous en ce qu'ils les appliquent au Messie qu'ils attendent , et dans lequel ils espèrent voir un roi victorieux et conquérant. Mais une autre classe , qui est celle des incrédules, rejette absolument toute idée de prophétie. Nous avons donc à prouver deux choses : d'abord contre ceux-ci , que
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les prédictions dont il s'agit soût véritablement des prophéties divines ; ensnite contre ceux4à , qne c'est le règne spirrtuel de Jésus- Christ qu'elles annoncent.
III. Toutes celles de ces prédictions qui ont rapport aux quatre premiers empires , se sont exactement accomplies. Les plus ardents ennemis du christianisme sont forcés d'en convenir; ils ne pourririent le contester qu'en démentant toul ce qui existe d'histoires anciennes ; il n'existe plus de vérité historique, si ce n'en est pas là une. D'après cela, j'applique à ces prédictions le raisonnement que j'ai fait sur les précédentes. Ou elles sont , comme le dit Daniel , faites par des révélations divines; ou il avait prévu par des causes naturelles les événements qu'il annonce; ou il a lâché ces prédictions à l'aventure , et le hasard les a réalisées. Or, d'abord je demande à tout homme raisonnable et de bonne foi , si la prévoyance humaine pouvait atteindre à des événements qui , à l'époque de Daniel , étaient si éloignés de toute vraisemblance. Quelle cause naturelle pouvait lui faire imaginer que les Perses et les Mèdes, alors divisés en deux royaumes , se réuniraient sous un seul chef, et viendraient détruire l'empire de BabylonC) si florissant et si fort sous Nabuchodonosor ? Quelle cause naturelle pouvait
lai faire soupçonner que la Grèce divisée en petits états alors très-peu connus et tous très-faibles, deviendrait, par conquête ou par terreur, soumise à un roi conquérant, qui abattrait le colosse de Feinpire persan ? Quelle cause naturelle pouvait lui inspirer ridée que les Romains, encore gouvernés par leurs rois , et disputant leur petite existence aux autres petits peuples du petit pays du Latium, deviendraient, dans quatre siècles, cette puissance énorme qui a envahi le monde connu? Tous ces états si peu étendus , si peu puissants , de la Grèce et de l'Italie, jouaient alors un si mince rôle dans le monde, que peut-être leurs noms mêmes étaient inconnus à Babylone où vivait Daniel. Mais, si c'est une absurdité de dire que la succession et la grande puissance été ces empires pouvaient être naturellement prévues, il est au moins aussi contraire à toute raison de soutenir que Daniel a imaginé par hasard d'annoncer toutes ces choses ; et qu'ensuite , par d'autres hasards , tous ces événements si multipliés, si variés, distants et de lui et entre eux de plusieurs siècles, sont venus cadrer avec ses prédictions ; que c'est fortuitement que le monde entier s'est mis trois fois en mouvement de points différents , et des points prédits par Daniel, et dans l'or-
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dre dans lequel il TayaU prédit, et de la ma« nière dont il Tavait prédit , et ayec le suc* ces qu'il avait prédit. Or, je dis et je conclus : s'il répugne au sens commun d'admettre que les prédictions de Daniel sur les quatre empires aient été faites par une prévision natu* relie , ou se soient littéralement accomplies par hasard, le sens commun exige qu'on les regarde comme de véritables prophéties faites d'après des révélations divines.
Dès qu'on est forcé d'admettre que la partie de ces prédictions qui concerne les quatre premiers empires est une véritable prophétie divine, il est impossible de refuser la même qualité à l'autre partie des mêmes prédictions, qui en est la continuité, qui ne fait avec le reste qu'un seul et même contexte , c'est-à-dire, à la pi^dictiou d'un cinquième royaume qui doit dominer sur tous les autres. Ce cinquième royaume est annoncé de même que les quatre premiers. 11 est, de même que les quatre premiers , vu par Nabuchodonosor en songe, et par Daniel en yi*^ sion. Il est , de même que les quatre premiers , expliqué à Daniel par des anges ; sa connaissance nous vient de la même source que celle des quatre premiers, fondée sur la véracité divine. Il serait aussi contraire à la raison qu'au respect dû à la divinité, de
prétendre que Dieu a dit la vérité sur un point , et a menti sur un autre. La prophétie sur les quatre empires accomplie, prouve dé» mçnstrativement que celle sur le cinquième ne peut pas manquer de l'être^
lY. Mais a-t-elle eu déjà son accomplissement , comme nous Tassurons ? ou , ainsi que le prétendent les Juifs , cet accomplissement ne doit-il avoir lieu que dans les temps futurs ? C'est là notre seconde question.
Pour la résoudre , il suffit de jeter un coup d'œil sur le texte prophétique* C'est, dit l'archange à Daniel , avant la destruction des quatre empires^ que doitse former le cinquième. Ses paroles sont expresses : in diebus regnorum illorum. Or, depuis plusieurs siècles, le^dernier de ces empires, l'empire romain a cessé d'exister. Il y a donc plusieurs siècles que le cinquième royaume prédit par Daniel existe. Les Juifs n'ont trouvé d'autre réponse à ce raisonnement qui forme contre eux une démonstration rigoureuse , que de soutenir que l'empire romain subsiste encore. Je ne crois pas que cette ridicule allégation mérite qu'on la réfute.
Allons plus loin , et reprenant les divers caractères marqués dans ces prophéties, montrons qu'ils conviennent au royaume spirituel que Jésus-Christ a fondé. Je consacrerai
un article particulier à rexamen des diverses propliéties qui annoncent ce royaume; j'expliquerai en quoi il consiste; je montrerai que c'est celui-là que Jésus*Christ a prétendu fonder , et qu'il a réellement établi. Pour éviter les répétitions , je me borne à ce qui est relatif à ce royaume dans les prophéties dont il s'agit (190).
C'est ce royaume céleste , ce royaume spirituel qui est prédit par les deux anges i Daniel. Les expressions dé la prophétie l'indiquent, l'accomplissement le prouve. Au chapitre VII , c'est le fils de l'homme , titre que s'est donné constamment Jésus-Christ, surtout lorsqu'il parlait de son h^^manité (191), qui est présenté à l'ancien des jours , c'està-dire à Dieu ; que l'ancien des jours revétv de puissance et d'honneur ; à qui il confère le royaume sur tout peuple, sur toute tribu, sur toute langue (192). Ce sont les saints de Dieu, qui doivent entrer en possession die ce royaume jusqu'à la fin des siècles. Ces termes annoncent bien plus un royaume spirituel , qu'un royaume temporel et belliqueux. Lès saints de Dieu , occupés de régner sur leurs passions, ne font pas de cas des combats et des conquêtes.
Au chapitre II , l'ange qui révèle l'avenir à Daniel, donne auroyaume qu'il lui prédit,
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divers caractères qui conviennent parfaite^ ment au royaume spirituel que Jésus*Ghrist a dit qu'il venait fonder et qu'il a véritablement établi sur la terre, et qui s'applique-^ raient difficilement à un royaume temporel.
D'abord, le principe de ce royaume est une pierre détachée de la montagne sans la main d'aucun bomme. Cette particularité annonce parfaitement la fondation du christianisme qui fut si peu de chose dans son origine , et qui s'est établi sans moyens humains, et même malgré tous les moyens humains. J'ajoute que ce caractère ne convient point à un empire de l'ordre temporel. C'est par la politique, et pour l'ordinaire, par la force et par la voie des armes , que s'établissent et que s'étendent ces sortes de souverainetés. On n'ea citerait pas une seule qui se soit formée au* trement ; et les Juifs , dans leur système , comptent bien que ce sera ainsi que le Messie fondera le grand empire qu'ils attendent toujours;
Ensuite, cette pierre devient une grande montagne qui finit par couvrir toute la terre; autre circonstance qui cadi*e merveilleusement avec la diffusion universelle du christianisme qui s'est propagé dans toutes les parties du monde. Quel autre empire, <|uel royaume temporel s'est étendu de même sur
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toutpeuple, sur toute tribu^ sur toatelangue?
Enfin, il est dit dans les prophéties, que ce cinquième royaume durera éternellement; que les saints qui en seront mis en possession , régneront jusqu'à la fin des siècles, et dans les siècles des siècles. Cette partie des oracles sacrés ne peut pas encore être accomplie dans sa totalité , puisque nous ne sommes pas à la fin des .siècles ; mais elle est effectuée autant qu'elle puisse Tétre* Yoilà dix-huit siècles de durée de ce royaume spirituel de Jésus-Christ, c est-à-dire, de son Église , malgré tous les combats qu'elle a eu à soutenir; malgré tous ses ennemis, soit du dehors, soit du dedans; et nous comptons avec une ferme confiance qu'elle subsistera dans tous les siècles , d'après la promesse que Jésus-Christ lui a faite d'être continuellement avec elle (193) , et de ne pas permettre aux portes de l'enfer de prévaloir contre elle (194)-
V. Résumant ce qui vient d'être dit , je raisonne ainsi : Daniel prédit lasuccession de cinq royaumes. L'accomplissement de cette prédiction monti'e d'abord qu'elle est une prophétie divine; ensuite, que les quatre premiers sont ceux de Babylone , de Perse, de Grèce et de Rome. Le même accomplissement également littéral montre que le cin-
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quième est le royaume spirituel que Jésus- Christ a fondé sur la terre. Outre que les expressions du prophète sont plus favorables à un empire de ce genre qu'à ceux de Tordre temporel, c'est le seul qui , fondé avant la destruction des quatre autres , se soit établi sur toute la terre , et subsiste depuis un grand nombre de siècles. C'est donc le seul qui réunisse les caractères marqués dans la pro* phétie ; c'est donc celui qui est l'objet de la prophétie.
ce Pour combattre la preuve résultante de «c ces oracles divins en faveur de la religion « chrétienne , et pour appuyer leur système n sur le Messie , les rabbins disent que, dans' (c l'Ancien Testament , ce sont les seuls Juifs ce qui sont désignés sous le nom de saints , u et que Jésus-Christ n'a pas possédé un véc« ritàble royaume sur tous les peuples. »
VI. Par les saints , l'Écriture désigne ceux qui connaissent et servent le ferai Dieu. Quand le culte du vrai Dieu était concentré dans la nation juive , les Juifs seuls étaient appelés saints. Quand la connaissance du vrai Dieu est devenue commune à tous les peuples , cette qualification a du s'étendre à eux, et les prophéties qui annoncent cet événement , telles que celle-ci , doivent la leur appliquer.
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Jésus-Christ n'a pas possédé un royaume temporel, mais il a possédé et il possède le royaume auquel il a prétendu ; le royaume pour la fondation duquel il a dit qu'il était venu ; le royaume dont il a prédit, de même que Daniel, l'étendue et la durée, et dans un temps où sa prédiction n'avait pas plus de vraisemblance. Quand nous tenons un accomplissenient exact et littéral d'une prophétie dans un sens raisonnable, est-il juste et sensé d'en aller chercher un autre , et surtout d'en vouloir adopter un qui ne peut ca-^ drer , ni avec le temps , ni avec les circonstances marquées dans la prophétie ?
VU. « D'autres Juifs, au rapport de Théo« « doret , ont imaginé un autre moyen aussi « misérable pour échapper à la conséquence «c qui résulte contre eux de toutes les dire verses prophéties de DanidL ; c'est de le « rayer de la liste des prophètes et de lui «r donner une autre qualité (igS) ; » comme si le véritable état d'un homme dépendait du titre qu'on lui donne, et comme si^ en changeant le nom, on faisait disparaître la chose. Les Juifs c^nvieniient que Dani^} a annoncé un grand nombre d'événements futurs ; qu'il a déclaré que c'était ^u nom de Dieu qu'il les prédisait; que ces événements étaient au-dessus d^ toute prévoyance hu-
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maîne; qu*il était impossible, vu leur multiplicité , leur variété , leur dépendance d'une quantité de causes diverses et libres , qu'ils s'eflectuassent par hasard; que cependant ils sont tous arrivés de la manière prédite par Daniel : ils sont donc forcés d^avouerque Daniel a prophétisé. Et que nous importe après cela que, dans le canon des Juifs, son livre soit placé dans un lieu ou dans un autre , et qu'on lui donne un tel ou un tel titre?
YIII. ce 11 reste une difficulté qu'on oppose n aux prophéties de Daniel : on conteste ce leur authenticité. Ce ne sont pas les Juifs et qui la révoquent en doute. Ce subterfuge « a été imaginé autrefois par Porphyre (i 96). à Spinosa l'a renouvelé , et les incrédules « modernes n'ont pas manqué de le récfaauf- <t fer , de même que toutes les autres objecce tions qu'ils ont trouvées dans les anciens c< ennemis du christianisme. Gomme Daniel ce prédit assez en détail beaucoup de faits re» ce latifs à l'histoire des Seleucides succèsec cesseurs d'Alexandre , et qu'il parle spé- « cialement ti*ès-clairement delà persécn- «I tion d'Antiochus Epiphanes , on a imaginé « de dire que ce n'est qu'après le règne de ce ce prince, que le livre de Daniel a été ce composé. Les raisons dont on appuie cette
«assertion, sont, lo la clarté des prophén lies, qui doit les rendre suspectes. aoThis- « toire de Nabucbodonosor changé en bête, « laquelle ne se trouve dans aucune histoire ce profane. 5o Les mots dérivés du grec, dont fc ce livre est plein. 4^ Les erreurs sur les u noms des rois de Perse , impossibles à supce poser dans un écrivain qui était ministre « d'état. »
IX. Observons d'abord que, par cette sup* position , on ne répond qu'à une partie des preuves que présentent les prophéties de Daniel. Si son livre a été écrit après le règne d'Antiochus et avant la venue de Jésus- Christ, comment le faussaire a-t-il pu prévoir des choses qui n'avaient alors aucune vraisemblance ; la mort sanglante du Christ ; la disstruction de Jérusalem et de son temple par un peuple venu avec son chef; la cessation des sacrifices? L^e coupable auteur de la falsification aurait-^ il été un prophète ins^ pire de Dieu ?
Mais d'ailleurs, tous les faits historiques résistent à cette assertion , et la démeatent formellement.
Après la persécution d'Antiophus , au temps où on place la supposition du livre de Daniel , un très-grand nombre de Juifs se trouvèrent dispersés daus tout le royaume
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de Syrie, dans TÉgypte, dans la Grèce, à Rome et dans d'autres pays ; comment au- ' rait-on pu insérer dans le canon sacré qu'ils portaient tous avec eux, qu'ils conservaient religieusement , qu'ils lisaient et en particu* lier et dans les synagogues, et leur faire recevoir comme en faisant partie , un livre nou* vellement fabriqué :
Dans le même temps , il se forma dans la nation juive des partis opposés, il s'éleva diverses sectes qui se haïssaient^ Il aurait fallu les accorder, pour leur fuire recevoir à tous une fausseté notoire*
Ezéchiel dont la prophétie- est généralement reconnue authentique, et qui était contemporain de Daniel, parle de lui en plusieurs endroits; il assimile sa justice à celle de Noé et de Job, et fait une mention expresse du don qu'il avait que les choses cachées lui fussent révélées (197).
Mathathias , père d^s Machabéçs , qui vivait du temps d'Antiochus, parle de même de Daniel et du fait rapporté par ce prophè* te, qu'il fut miraculeusement délivré de la fosse aux lions ( 1 98) •
Au temps de Jésus-Christ, c'est-à-dire, seulement environ cent soixante ans après le règne d'Anlioclius , on était tellement persuadé q\ie le livre de Daniel était véri-
tablement son ouvrage, que le divin Sauveur parle d'une de ses prédictions comme d'une chose généralement reconnue (199). S'il y avait eu seulement des doutes sur cette authenticité , les Juifs , acharnés comme ils l'étaient contre Jésus*Chrîst, lui auraient-ils passé cette citation sans la reprocher ?
L'historien Josephe était parfaitement instruit de tout ce qui concernait l'histoire de son pays, et connaissait à fond tous les li^ vres dans lesquels elle avait été écrite. Dans plusieurs endroits de son ouvrage des an* tiquités judaïques , il fait une mention expresse de Daniel . Au chapitre onze du dixième livre, il rapporte plusieurs de ses prophéties, et plusieurs faits d'après son autorité. * Au chapitre douze, il montre comment les événements avaient cadré avec ses prédictions , et il dit qu'on montrait encore à Echbatane, le palais que ce prophète y avait fait construire. Au livre onzième, chapitre onze, il rapporte que JadduSy souverain -pontife , fit voir à Alexandre. ( antérieur à Antiochus de cent soixante ans), le livre de Daniel^ dans lequel il était écrit quun prinee grec détruirait l'empire des Perses; et il lui dit qu'il ne doutait point que ce ne fut de lui que cette prophétie se devait entendre.
Ce qui achève de démontrer que- le livre T. I. 8.
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de Daniel n'a^ pas pu être supposé après la persécution d'Àntiochus, cest qu'ayant ce temps-là, il était traduit en grec. On croit communément que ce fut Ptolémée-Philadelphe , antérieur de cent ans au règne d*Antiochus , qui ilt traduire tous les livres du canon Hébreu. D'autres pensent que le Pen* tateuque seul fut traduit sous ce prince , et que la traduction des autres livres fut faite sous ces successeurs. Ceux qui la reculent le plus loin , la placent au temps de Ptolémée- Physcon ou Philometor, contemporain d'Antiochus. En admettant , si l'on veut , cette opinion qui cependant paraît peu fondée, il est évident au moins que la composition du livre de Daniel ne peut pas être postée rieure à sa traduction.
On nous objecte la trop grande clarté des prophéties de Daniel. Nous avons déjà remarqué la contradiction des incrédules qui rejettent les prophéties, tantôt parce qu'elles sont trop obscures , tantôt parce qu'elles sont trop claires : Où ont-ils pris qu'une prédiction perde de son autorité à raison de sa clarté? ij est évident au contraire que c'est une raison de plus pour j prendre confiance.
Quel est , entre les écrivains profanes , celui dont on voudrait avoir le témoignage
au sujet de la métamorphose de Nabuclio* donosor ? on n'en connaît aucun qui ait parlé de ce prince ; les histoires venues jusqu'à nous n'ont pas pu mentionner ce fait plus que les autres.
On lit dans le livre de Daniel, quelques termes d'arts qui sont à peu près les mêmes en grec et en chaldéen ; et on en conclut que le livre de Daniel a été composé après Antiochus. Quel rapport y a-t-il entre le principe et la conséquence ? La langue grecque était-elle celle qu'on parlait dans la Syrie et dans la Judée où on veut que la supposition se soit faite? D'ailleurs, ces termes semblables ne pouvaient-ils pas.être dérivés du chaldéen , et adoptés par les Grecs instruits dans les arts postérieurement aux Chaldéens?
Daniel donne aux rois d'Assyrie et de Perse , d'autres noms que les historiens grecs; donc son livre est supposé. Voilà encore une singulière logique. Mais il est connu que ces princes qui avaient sous leur domination des nations de différents langages^ étaient diversement appelés par ces peuples; ils portaient plusieurs noms, et la diversité de dénomination ne prouve rien. Daniel donne à ces souverains, les noms qu'ils portaient dans le pays où il habitait. Il n'est pas étonnant que les Grecs de qui nous viennent
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les Histoires, adaptant ces mots à leur lan** gue , les aient défigurés : c'est ce que nous voyons dans beaucoup de pays , relativement aux noms propres.
IV
Prophéties d^Aggée et de Malachie , sur le second temple où doit venir le Messie.
I. Je réunis ici deux prophéties, parce qu'^ayant évidemment le même objet , elles se donnent du jour Tune et l'autre.
Aggée prophétisait à Jérusalem , peu après le retour des Juifii dans cette ville , sous l'autorité de Zorobabel , petit-fils de Jéchonias , etde Jésus, fils de Josédec leur grand prêtre , d'après la permission que leur avait accordée Cyrus. Découragés par les obstacles qu'ils éprouvaient pour la reconstruction de leur temple, les Juifs disaient qu'il n'était pas encore temps de le rebâtir (200). Pour les y exhorter , Dieu suscite le prophète Aggée qui lès y excite, en leur demandant s'il n'est pas honteux pour eux d'habiter dans des maisons lambrissées, tandis qu'ils -laissent la maison du Seigneur abandonnée ; et qui les encoui^age à la construction , en leur assurant
que Dieu sera avec eux , et que leur ouvrage lui sera agréable (201). Pour relever leur courage, il leur propose un dernier motif; c est la prophétie dont il s'agit, en voici les termes : Parce que voilà ce que dit le Seigneur des armées : Encore un peu de temps , et je remuerai le ciel et la terre , et la mer et la terre; et je mettrai en mouvement toutes les nations; et le désiré de toutes les nations viendra ; et je remplirai cette mai-son 'de gloire , éUt le Seigneur des armées. L'argent est à moi, et l'or est à moi, dit le Seigneur des armées. La gloire de cette nouvelle maison sera plus grande que celle de la première, dit le Seigneur des années; {et dans ce lieu je donnerai la paix (202).
Malachie, le dernier des prophètes , et postérieur à Aggée de près de quatre-vingts ans , a aussi une prophétie relative au même objet. P^oilà que j'envoie mon ange , et il préparera la voie devant ma face. Et aussitôt viendra à son temple le dominateur que vous cherchez j et l'ange du Testament que vous désirez : voilà qu'il vient, dit le Seigneur des armées (2o3).
11 est évident qtie c'est ici une prédiction , qu' Aggée et Malachie annoncent la venue d'un personnage important ; il ne s'agit que d'en faire l'application, et de montrer que
ce sont des prophéties accomplies littéralement et avec toutes leurs circonstaaces , dans la personne de Jésus-Christ : pour le prouver, j'établis trois propositions.
lO Le personnage annoncé dans ces pro* pHéties est le Messie.
a<> Ce personnage est venu depuis Tongtemps.
30 Jésus-Christ seul réunit tous les caractères de la venue de ce personnage.
II. Première proposition. Le personnage annoncé par Âggée et par Malachie , est le Messie.
Ces deux prophètes présentent diverses qualités du personnage annoncé , et diverses circonstances qui doivent accompagner sa venue, lesquelles ne peuvent convenir qu'au Messie.
lO U est appelé par Aggée , le désiré des nations ; et Malachie dit qu'il est l'objet des désirs de la nation juive. De ces deux quâliilcations> la première est employée dans plusieurs endroits de l'Écriture i pour expi*imer le Messie. Nous avons vu Jacob se servir de cette expression en l'annonçant à son fils Juda; et auparavant, Dieu s'énonçait à- peuprès de même quand il promettait aux patriarches que dans un de leurs descendants, seraient bénies toutes les nations. Isaïe pré-
disant lé Messie , le présente aussi avec ce caractère (ao4)* La seconde désignation est , s'il est possible, plus positive encore et plus claire. Quel est le personnage que les Juifs désiraient avec ardeur, attendaient avec impatience, sinon le Messie, objet encore actuellement de tous leurs vœux ?
ao Le personnage annoncé est appelé par Malacbie, le dominateur, Tange, pu, selon la force du mot, l'envoyé du Testament. Les Juifs reconnaissent si bien que ces dénominations sont propres au Messie , qu'ils emploient tous les jours dans leurs prières , les expressions de cette prophétie , pour demander sa venue. Et en effet , c'est un envoyé de Dieu qui est exprimé par le mot Vange du l^estament. Or, quel autre envoyé divin que le Messie , peut être appelé le dominateur par excellence , le dominateur désiré ?
30 A l'arrivée de ce personnage , Dieu mettra en mouvement le ciel et la terre , et agitera toutes les nalions. Il est assez souvent ' fait mention dans l^criture , de cet ébranlement , soit du nionde , soit des nations ; et c'^^t toujours pour annoncer des prodiges extraordinaires et des événements de la plus haute importance. A quel autre qu'au Messie, de si magnifiques expressions peuvent-elles convenir ? Quel autre pourra soulever l'uni-
vers, et mettre en mouvement toutes les nations , que celui qui , selon les autres prophéties et toutes les traditions des Juifs, doit réunir à lui les nations , et les soumettre à sa loi ?
40 Le dominateur souhaité , cet ange du Testament, ce désiré des nations, cet homme dont la venue mettra l'univers en mouvement, doit venir dans son temple. De qui poun*ait-on dire que le temple est le sien , sinon du personnage le plus considérable qui puisse exister ?
50 En conséquence de ces événements , Dieu remplira ce second temple de gloire , et cette gloire l'emportera sur celle du premier. Je dis que c'est une conséquence de la présence du Messie dans ce second temple. D'abord, la suite du texte parait l'indiquer, puisque c'est immédiatement après avoir dit que le désiré des nations viendra , que le prophète ajoute que le temple sera rempli de gloire. Ensuite , il est certain qu'à tous les autres égards, le temple de Salomon l'emportait de beaucoup sur celui de Zorobabel ; il manquait à celui-ci beaucoup de choses qui relevaient l'éclat et la gloire de l'autre. L'arche d'alliance, la verge d'Aaron, l'urim et le tummim, les tables de la loi n'y étaient pas. Il n'était pas d'ailleurs, à beaucoup près,
décoré avec la même magnificence. Nous en avons la preuve au premier livre d'Esdras , où nous lisons que les anciens qui avaient va Tancien temple , pleuraient en contemplant le nouveau (205]. Les Juifs d'ailleurs en conviennent, et l'un d'eux dit que le temple de Salomon était autant au-dessus de celai de Zorobabel , que le soleil est au-dessus de la lune. Mais quelques-uns d'entre eux, pour détourner l'application de cette prophétie à l'apparition du Messie dans ];3 temple, ont avancé qu'Aggée, parlant prophétiquement, avait annoncé les embellissements dont Hérode devait un jour orner le temple. Mais d'abord, il n'est pas vrai que, même avec les décorations ajoutées par Hérode , le nouveau temple égalât la magnificence avec laquelle l'avait construit Salomon. De plus , ce qui manquait de choses saintes à ce temple , pouvait-il , aux yeux d'un prophète , être balancé par une décoration extérieure? Ce n*est point par ces vains embellissements que Dieu remplit de gloire un temple; et ce qui est ajouté au nom de Dieu , que l'or et l'argent sont à lui , achève de montrer que ce n'est pas de l'éclat des choses précieuses qu'on y verra, que le temple tirera sa splendeur.
60 II est dit qu'en ce temps Dieu donnera T. I. 9
la paix dans son temple ; et c'est encore un caractère donné au Messie , qu'il doi t apporter avec lui la paix. J'aurai occasion de prouver cette vérité par plusieurs textes des prophètes qui présentent le Messie comme un dominateur pacifique (206). Je ne les rapporte pas encore ici pour éviter les répétitions. Quelques rabbins ont cru expliquer celte prophétie à l'avantage de leur système, en disant que c'est au temple lui-même que Di^u promet la paix. Mais, outre que cette interprétation n'est nullement fondée Sur les paroles du prophète , et fait manisfestement violence au texte sacré , elle est contraire aux faits , puisque ce temple fut profané plusieurs fois , spécialement par Antiochus et par Pompée,
11 est donc certain en premier lieu, contre les Juifs, que ces deux pi^ophéties annoncent le Messie , et que les efforts de quelques-uns d'entre eux pour les détourner à un autre objet, sont inefficaces.
III. Seconde proposition. Le personnage annoncé dans ces prophéties , lequel est le Messie , est venu depuis long-temps.
Les deux prophètes déclarent positivement que le désiré des nations , le dominateur souhaité parles Juifs viendra dans le temple qui se bâtissait du temps de l'un , et qui ve-
naît d'être reconstruit du temps de l'autre; il devait donc paraître pendant la durée de ce temple. Or, depuis plus de dix-sept cents ans ce temple est détruit. Il est donc évident que , selon la teneur de ces prophéties , il y a plus de dix-sept siècles que le personnage prédit, lequel, ainsi que nous l'avons prouvé, est le Messie ^ a paru dans le monde.
lYk « Cette simple, mais claire démonstra* ce tion a beaucoup embarrassé les rabbins ; la « plupart d'entr'eux , forcés de reconnaître ce que les prédictions d'Aggée et de Malacbie cr sont des prophéties du Messie, disent que « ce n'est pas dans le second temple bâti par et Zorobabel que le Messie doit venir , que « c'est dans un troisième qu'il élèvera luicr même. Ils prétendent que ^ dans tout le ce chapitre cité, Aggée est occupé à rabaisser « la gloire du temple qui se construisait , u afin dé relever la splendeur de celui que « doit un jour édifier le Messie » .
Ce n'est pas là une interprétation , c'est une contradiction formelle du texte prophétique, lïon- seulement Aggée ne cherché point à rabaisser la gloire du temple qui se construit; mais au contraire , comme nous l'avons fait voir par des textes positifs , afin d'encourager le prince, le grand-prêtre et tout le peuple à la reconstruction, il relève
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la splendeur de ce nouveau temple par diverses considérations , et spécialement par la personne du Messie dont il sera honoré. Ce n'est pas à un troisième temple qu'il compare le second, c'est au premier. Les paroles sont expresses : la gloire de cette maison nous^eUe sera plus grande que celle de la première. Gomment a-t-on pu imaginer qu'il parle d'un temple qui sei*a bâti après une longue suite de siècles , quand , à la vue de l'édi-^ fice qui s'élève actuellement , il dit : je remplirai cette maison-ci de gloire ; je donnerai dans ce lieu - ci la paiœ ; la gloire de cette maison nouvelle. Le mol ista répété jujsqu'à trois fois, montre évidemment que c'est l'édi^ fice actuellement sous ses yeux qu'il a en vue. L'assertion des rabbins , qui d'abord est purement gratuite , est de plus formellement démentie par le prophète lui-même.
V. Troisième proposition. Tons les caractères du personnage annoncé, sont réuni»
dans la personne de Jésus-Christ seul.
Pour se convaincre de cette vérité, il suiBt de reprendre les diverses circonstances prédites par les deux prophètes , et de les rapprocher de la vie de Jésus-Christ.
lO Immédiatement avant l'apparition du personnage annoncé, doit venir un ange, ou, selon la signification de ce mot , un envoyé
qui préparera les voies devant lui. Jésus- Christ a eu un précurseur qui a déclaré qu'il n'avoit pas d'autre mission que celle-là.
20 11 est dit qu'à l'arrivée du désiré des nations , le ciel et la terre et tous les peuples seront mis en mouvement. Si on veut , selon le style ordinaire des saintes Écritures, entendre ces paroles en général d'un grand, important et extraordinaire événement , il est certain qu'il n'y en a pas eu de plus admirable depuis la création, que l'incarnation du Verbe ; qu'il n'y en a pas eu dont les conséquences aient eu une pareille étendue , surtout dans l'ordre de la religion , et aussi sous le point de vue civil. Mais on peut même prendre ces expressions dans le sens le plus strict. L'histoire évangélique nous montre à la venue de Jésus-Christ , le ciel s'ébranlant , et les anges dœcendant pour l'annoncer à la terre ; à son baptême et à sa transfiguration , des voix célestes le proclamant le fils bien aimé du Très-Haut ; à sa passion, le soleil s^obscurcissant; au terme de sa mission, les oieux s'ouvrant pour le recevoir. La terre et les nations ont été aussi mises en mouvement, lorsqu'à la prédication de son Évangile , elles ont abandonné leurs frauduleuses superstitions, et sont accourues se ranger sous sa loi.
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30 Malachie prédit un dominateur. A qui ce titre peut^il être plus justement appliqué qu'à Jésus-Christ universellement adoré ?
i^ VAnge ou l'envoyé du Testament est ailssi annoncé par ce prophète ; et cette qualité convient encore merveilleusement à Jésus-Christ qui en a donné au monde un nouveau.
50 Ce dominateur, cet ange du Testament doit venir dans ce temple et dans son temple. Que Jésu9-Christ ait paru dans le temple de Jérusalem , c'est un fait hors de doute ; et nous disons, avec M alachie, que c'est dans son propre temple qu'il est venu , puisqu'il est le Dieu qu'on y adorait.
6<> Un dernier caractère de ce grand personnage, est qu'à sa venue , Dieu devait donner la paix ; et c'est le dogme fondamental de notre religion , que son divin auteur a réconcilié sur la croix le ciel avec la terre (207). On peut ajouter avec vérité qu'il a apporté la paix encore en ce sens , qu'il est venu prêcher l'union des cœars , la charité fraternelle, et éteindre toutes les inimitiés par son précepte tout nouveau de l'amour des ennemis.
Il reste donc démontré que dans ces deux prophéties d'Agréé et de Malachie , il n'y a pas un seul mot qui ne s'applique avec une
entière exactitude à notre divin Sauveur: j'ajoute que ces deux oracles ne se trouvent réalisés que dans lui. Et en effet, que l'on nous cite un seul personnage qui ait paru pendant la durée du second temple, et qui réunisse tous ces divers caractères ?
c< Les Juifs ont fait tous leurs efforts pour « le trouver , et enfin quelques-uns d'entre « eux ont imaginé de faire l'application de M ces prophéties , ou à Judas Machabée , a parce qu'il purifia le temple , ou à Simon ce son frère, parce qu'il eut un gouvernement ce pacifique. »
Mais ^ je ne crains point de répéter ici ce que j'ai dit ailleurs. Pour appliquer une prophétie à une personne ou à un fait, il ne suffit pas de montrer une analogie quelconque entre cette personne ou ce fait et quelqu'une des particularités de la prophétie ; il faut faire cadrer la totalité de la prophétie avec la personne ou le fait ; il faut montrer , comme nous faisons , que toutes les circons* tances énoncées dans la prophétie conviennent à la personne ou au fait: si quelques-uns des caractères , surtout si les caractères principaux , si presque tous les caractères ne sont pas applicables , l'application est évidemment fausse. Judas Machabée a purifié le temple profané par Antiochus , mais ne
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lui a pas donné une gloire plus grande que celle du temple de Salomon. Simon son frère a gouverné pendant la paix , mais il a cela de commun avec plusieurs de ceux cpii avaient gouverné depuis le temps d'Arta-xerxès jusqu'à celui d'Anliochus. Qu'on nous dise en quel sens on peut donner à Judas ou à Simon, les titres de désiré des ^nations , d'ange du Testament ? Gomment on peut dire qu'ils sont venus dans leur temple ? Quel est le précurseur qui a préparé les voies devant eux ? Quel !mouvement ils ont im* primé au ciel, à la terre, à toutes les nations?
VI. Ainsi, nous adressant d'abord aux Juifs , nous leur disons : d'après ces deux textes des livres saints dont vous reconnaissez l'autorité sacrée , le Messie attendu par vos pères a dû venir pendant la durée du second temple : votre attente actuelle est donc une illusion. Ce Messie a dû réunir des caractères que nous voyons tous réalisés littéralement et pleinement dans la personne de Jésus-Christ , et qui ne l'ont été que dans lui; Jésus-Christ est donc votre Messie.
Nous retournant ensuite vers les incrédules , nous leur disons : les textes d'Aggée et de Malachie sont évidemment des prédictions ; ce sont des prophéties divines , si d'une part, elles ont été exactement accom-
plies , et si de l'autre, leur accomplissement n'a pu être ni préyu par la perspicacité humaine, ni effectué par le hasard. Mais lo comment prétendre qu'Aggée et Malachie pouvaient prévoir, à la distance de tant de siècles, des événements qui étaient de leurs temps, si éloignés de toute probabilité? 20 II serait également ridicule de soutenir que c'est au hasard et en l'air, qu'ils ont fait leurs prédictions; et qu'ensuite un concours d'autres hasards a fait concourir avec les prédictions , non-seulement le fait principal , mais toutes les diverses 'circonstances prédites, et de la manière dont elles étaient prédites. 3» Nous voyons cependant l'accomplissement entier et littéral, jusque dans les plus petites particularités , de ces deux prédictions dans la personne de Jésus-Christ; donc il est incontestablement l'objet de prophéties divines ; donc sa mission est divine; donc sa l'eligion est divine.
Conséquences et confirmation des paragraphes précédents.
I. Sx nous avions une seule prophétie qui fix&t l'époque de la venue du Messie à un
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temps passé depuis plusieurs siècles , nous aurions déjà une preuve très -forte contre les Juifs, et nous pourrions leur dire avec vérité : comment pouvez-vous persévérer encore dans votre attente du Messie ? elle est fondée sur les prophéties qui l'annoncent , et voilà une prophétie qui vous montre qu41 a dû venir depuis long-temps. Ainsi , le motif même qui l'a fait attendre à vos pères, doit vous persuader qu'il est venu, et vous faire sentir l'illusion' de votre attente actuelle. Mais , ce que nous leur disons est bien plus fort encore : ce n'est pas une seule prophétie, ce n'est pas une seule indication du temps où leM^8iedoitvenir,quenousvou9présentons; c'est une suite d^oraclessacrés, c'est une diversité d'indications faites en différents temps et de différentes manières, qui, par un merveilleux concert , tombent au même temps et désignent une seule et même époque ; et cette époque est justement celle où Jésus-Christ est donné au monde. Le sceptre sort de Juda; les soixante-dix semaines expirent ; la quatrième monarchie domine la terre; le temple de Zorobabel est renversé, précisément au même moment, et au moment de la venue de Jésus-Christ. Nous conduirons en leur disant : si vous ne croyez pas à vos prophéties, comment pouvez-vous attendre le Messie ?
SUR LES PROraÉTIES* lo3
si VOUS y croyez , commeiit encore pouvez* vous Tattendre ?
Ce n'est pas tout. Outre cet étonnant concert entre les diverses prédictions sur le temps où doit paraître ce grand personnage, les prophéties rapportées offrent un rapport plus admirable encore des divers caractères qu'elles lui donnent. C'est une multitude de qualités et de circonstances prédites à des temps si éloignés les uns des autres , qui toutes , sans exception , viennent exactement se réunir dans la personne de Jésus-Christ. Nous proposons, et aux Juifs, et aux incrédules, ce merveilleux concours de particularités annoncées de plusieurs manières différentes; et nous défions les uns et les autres d'expliquer comment il a pu être si positivement prévu et si littéralement effectué, sans la prescience et sans la puissance divines. Ce fut manifestement un dessein de la providence divine qui , en montrant à divers prophètes, sous diverses formes, l'époque où devait arriver le Messie , leur révéla en même temps beaucoup de détails qui le concernaient, afin que le rapprochement de toutes ces prophéties , leur accord dans leur diversité , la réunion en un seul point de tant de traits de lumière partant de points si éloignés, éclairassent vivement tous les
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esprits , et 6ssent reconnatire ayec certitude l'envoyé céleste. ,
II. Pourquoi donc, disent les incrédules, si des prophéties aussi claires annonçaient le Messie à une époque déterminée , le Messie , à cette époque, n'était-il pas universellement attendu par les Juifs ? Nous avons , vers ce temps-là, deux écrivains juifs célèbres, qui n'auraient pas manqué de parler de cette attente des Juifs , si elle eût été réelle; ce sont Philon et Josephe.
III. L'assertion que l'on oppose à notre preuve, devient elle-même , par sa fausseté , une confirmation de notre preuve. Ce qiii achève de prouver la vérité et l'évidence des prophéties sur l'époque de la venue du Messie , c'est qu'au temps de Jésus-Christ , on était généralement persuadé parmi les Juifs que cette époque élait très-prochaine, et que ce personnage si souvent promis , si longtemps attendu , si vivement désiré , était enfin prêt à paraître : nous en avons des preuves convaincantes dans l'histoire évangélîque, dans les écrits des Juifs ^ et dans ceux des païens.
Nous voyons dans ITÊvangile, non-seulement le vieillard Siméon qui avait eu une révélation particulière , compter avec confiance qu'il verrait le Messie avant sa mort ,
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mais d'autres encore être dans la même at* tente, puisque la prophétesse Anne, ayant eu le bonheur de voir Tenfant Jésus, parlait de lui à tous ceux qui attendaient la rédemp^ lion d Israël (208). Hérode, troublé de Tarrivée des mages , demande où doit naître le Christ (20^). D'après cette opinion de la prochaine venue du Messie , Philippe dit à Nathanael, qu' il a trou vé dans Jésus de Nazareth , celui qu'avaient prédit Moïse et les prophètes (210). Émerveillés des vertus de St. Jean* Baptiste , les Juifs envoient une députalion pour lui demander s'il est le Christ (an). A quelque temps de là , ils font , dans diverses circonstances, la même question à Jésus-Christ (212). La Samaritaine dit en propres termes que le Messie vient, qui enseigm^era toutes choses (21 3). On était tellement persuadé, à cette époque, que cet envoyé céleste si désiré apparaîtrait bientôt, que l'on vit alors plusieurs imposteurs ^ profitant de cette opinion , essayer de se faire passer pour lui , se faire des partisans , et exciter des révoltes contre les Romains. Les actes des apôtres etPhistorien Josephe font spécialement mention de Judas le Ganlonise et de Theudas qui , sous ce titre imposant, avaient eu des sectateurs (214)- On sait que ce fut en se donnant pour le Messie, que Barcochebas
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suscita la guerre qui fut si funeste à sa nation. Grotius cite un docteur hébreu , nommé Nébémiah , antérieur de cinquante ans à Jésus-Cbrist, qui disait que la venue du Messie ne pouvait pas être différée plus de cinquante années. Le rabbin Manasseh-Ben- Israël rapporte que, dans le temps de la guerre de Yespasien, plu5ieui*s Juifs attendant alors Tévénement prédit par leurs prophètes, se rendirent volontairement aux Romains ; que d'autres , au contraire , dans la persuasion que le Messie viendrait lorsque le temple était encore debout , et à l'expiration des soixante-dix semaines , se consolèrent , jusqu'à la fin , des malheurs de la guerre (21 5). On nous oppose le silence de Philon et de Josephe. J'ai déjà répondu à cette dii&culté ; j'ai montré les raisons qui avaient dû engager Philon à ne pas parler du Messie , et qui auraient pu y engager aussi Josephe; mais j'ai rapporté un passa* ge de ce dernier historien , où il dit en propres termes que « ce qui porta principaletc ment les Juifs à s'engager dans cette maU ce heureuse guerre, fut l'ambiguité d'un H passage de l'Écriture, qui portait que l'on « verrait, dans ce temps-là, un homme de (c leur contrée commander à toute la terjre K (216). » Ce n'était pas seulement parmi
les Juifs qu'était établie cette persuasion de la prochaine apparition du Messie ; elle s'é« tait répandue dans tout TOrient où ils Pavaient portée ; et il fallait qu'elle fût bien générale et bien forte, puisque deux auteurs païens qui ont écrit vers ce temps l'histoire de leur pays, ont cru ne pouvoir s'empêcher d'en faire mention. Suétone rapporte que c'était une tradition ancienne , constante, publique dans tout l'Orient, que de la Judée sortirait , à cette époque , un dominateur ; et Tacite dit que c'était d'après les livres des prêtres que cette persuasion s'était répandue (217).
Ainsi concourent merveilleusement ensemble les prophéties sur le temps où devait venir le Messie , et l'opinion générale au temps marqué par les prophéties. Les prophéties avaient fondé la persuasion, et la persuasion fixait le sens universellement reconnu des prophéties.
'i mfm^i
^i) Opk&A quae dédît mihi pater ul perficiam ea: ipsa opéra quœ ego facio , testimonium perhibent de me, quia pater misit me. (3oan. , v. Z6.J
(a) Scrutamini scripturas , quia vos pulalis in ipsis vitam habere; et illœ sunt quae testimonium perhibent
de me Si enim crederetis Moysi , crederetis
forsitan et mihi ; de me enim ille scripsit. (ïbid,
(5) Viri Israélite, au dite verba hssc : Jesum Naza* renum Tinim approbatum à Deo in yobis, virtutibus et prodigiis , et signis quaa fecit Deus per illum in medio Testri, sicut et yosscîtis. (Act. 11, ^1.)
(4) Qucni Deus suscitayit solutis dolorîbus infemi juxtà quod iropossibile erat teneri illum ab eo.
(5) David enim dicit in eum : providebam Domi-num in conspectu meo semper, quonîam à dextrjs est mihi ne commovear. Propter hoc Isetatum est cor meum; insuper et caro mea reqi;iiescet in spe; quoniam non derelinques aniraam meam in inferno ,
nec dabis sanctum tuum yidere corruptionem
Propheta igitur cùm esset, et sciret quia jurejurando jurâsset ilU Deus de fructu lumbi ejus sedere super sedem ejus, providens loculus est de resurreclione Christi , quia neque derelictus est in inferno , neque caro ejus yidit corruptionem : hune Jesum ressuscita*
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vit Deus, eu jus omnes nos testes surrtus. (Ibid. a5,
(6) Auctorem Yer6 vitse interfecistis , quem Deus suscilavit à morluis ; cu)t]s nos omnes testes sumus.... Deus autem quae pronantiavit per os omnium prbphetarum pâli Cbristum suum , sic impleyit. (AcL m, i5, 18.;
(7) Moyses quidem dixit: quoniam prophetam snscitabit Tobis Dominus Deus rester de fratribus veslris, tanquàm meipsum audietisjuxtaomnia terba quttcumque locutus fueritTobts. (Ibid. Hi.J
(8) Et omnes prophelae à Samuel , et deinceps , qui locuti sunt, annuntiayeruntdiesistos.(7&{<f. aS.J
(9) Voyez spécialement act. ziii, 96 et seq. xtlt, 2 et 3 ; XYiii ; 26 xxviii. 23 hebr. i , i et 2 ; i, Pctr. 1 , 10 et seq. , etc.
(10) Adjicio doctrinam christianam suâ quâdam ratione demonstrari. Divina est hsec ratio , et ad eam Grsecorum dialectica ne comparari qaidem potest. Illam sitam esse docet Apostolus in osiensione spiriiûs et virtuiis, Spiritûs quidem, propter propbetias quarum omnium perspicuitas et eyideÂtia quemvis lectorem persuadere potest , ut ea praesertim credat quœ ad Gbristum pertinent; Virlutis autem , propter miracula, quorum patrandomm yim ac potcstatem penès christianos esse, eàm ex multis aliis, tùm indè maxime efficitur quôd eomm adhuc supersint restigia apud eos qui ex legis cbristianae pi^ceptis titam suam moresque exigunt. (Origenes contra Célsum, lih, I , n» 2. )
Nam propbettSB omnes antequàm nasceretur edttae, cultum illius eommendabant. Sed et miracula quae fecit, non arte magicâ , ut existim^t Geisus , sed di?initate à prophetis pra&dicta , à Dec testimontum liabuerant. (ïbid, lib. viti, n» 9.J
(11) Ëxceptis enim tôt et tantis miraculis qaâe per- TI. 9.
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suaserunt Deum esse Christum , prophétise quoque diyinâ ûde dignissimae prsecesserunt , quœ in illo , non sîcut à patribus adhuc creduntur implendœ , sed demonsU*antur impletœ. fS. jiugustùius de civiL Dei, lib. XXII , cap, 6 , n<* i,J
(12) Jàm igitur tempus est, 6 Gi^ci, ut ex hîstoriis ex ternis persuasi , Moysen et cœteros prophetas, niult6 iis omnibus qui sapientes apud tos habili sunt antiquiores esse, ab antiquo majorum errore disce* datis, ac di?inas propbetarum legatis historias, verainque ex hujusinodi scriptoribus religionem discatis. (S. Justifias i cohort. ad Grœcos , cap. 35. J
(i3) Aaron frater tuus erit propheta tuus. (Exod. TII, I J
(i4) V. I , reg. X , 5 et seq. xtiii , 10. )
(i5)V. 3, reg. xx, 35, 4î reg. 11, 3 et seq.; ly, 38. V.21 ,vi; I, IX, I.)
(16) Multa medici, multa gubematores, agricolsB etiam multa praesentiunt; sed nullum eorum di?ina« tionem voce , ne illum quidem quo ab Anaximandrô physico moniti sunt Lacedemonii , ut urbem suam et tecta linquerent, armatique in agro excubarent, qu6d terrse motus instaret : tùm cûm urbs tota corcuit, et ex monte Taygeto ex tréma montis quasi pùppis avulsa est. Nec Pberecydes quidem illi Pythagorœ magister potiùs divinus habebitur quàm physicus , qui , cûm yidisset haustam aquam de jugi puteo» terrs motus dixit iustare. (Cicero de divinaL, lib. i, cap, 5o,J
Quœ praesentiri, aut arte, aut ratione, aut usu , aut conjectura possunt , ea non diyinis tribuenda , sed peritis. (Ibid, , lib. n , cap. S.)
(17) CognoTit enim Dominus omnem scientiam , et iuspexit in signum aevi; annuntians quas prasterierunt, et quse superyentura sunt reyelans yestigia occul torum. (EccL xu, 19.J
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Ad praescienliam Dei pertinet , cui omnia futur a
jàm facta sunt , et antequàm fiant universa sunt nota.
fS. Hyeronimus comment, , in episL ad Ephes, , lib,
I , cap, i,J (i8) Voltaire, philosophie de Thistoire, chapitre
XXXI , des oracles.
(19) Et si multitudinem scientiœ desiderat quis, scit praeterita et de futuris aestimat, sclt Tersutias sermonum et dissolu tiones argumentorum , signa et monstra scit antequàm fiant , et eyentus temporum et sœculorum. (Sap, tiii , 8. J
Projiciunt autem scripturse quse illum praedicant , deos graecorum. Simulabunt, inquit, gentesdeos suos, et ipsinon sunt dii. Quorum autem dii non sunt dii , horum nec va tes prophetae sunt yeritatis, nec eorum praedictio inevitabilem et yerum habet eventum. Quemadmodùm enim procul sunt à yerâ deitate, ita et à futurorum praecognitione. (Quœstiones ad or^ thodoxum, quœst, i^Q»)
(20) Annuntiate quae ventura sunt in futurum^ et sciemus quia dii estis vos. ^Zs. , xu , a3.^
Ego sum Deus , et non est ultra Deus , nec est similis mihi , annuntians ab exordio noyissiraum, et ab initie quae necdùm facta suut. fibid, , xlvi , 9 , 10. J
Non enim yolunlate humanâ allata est aliquandd prophetia , sed spiritu sancto inspirante locuti sunt sancti Dei homines. ("2 , Peir. 1,21,^
Hune { Moysen ) Deus diyîno et prophelico dona quod tune in sanctos homines sursiim descendebat , primum impertiyit. jEIunc primum religionis nostrae magistrum instiluit , ac deindè cœteros post eum prophetas qui et idem ac ille donum consecuti sunt , et nos eadem iisdem de rébus docuére. Hos religionis nostrae magistros fuisse dicemus, qui non ex humanâ cogitatione nos docuerunt, sed donc quod sursùmà Deo accepere. (S, Juslinus ad grœcos cohart, cap, x.J
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Quod quidem Dei opus est res, antequàm fiant praedicere, easque, quemadmodùm prsedictse fuerunt, ità factas eihiberi. (Idem, apel. i , cap. xn,J
Propria divinitatis nota est res futuras ità praedicere, ut prœdicandi ralio vires humanas superet. COH" gènes contra Celsum ,lib. ti, n® lo»)
Undè potuisset prophetare de Christo, nisi loquente spiritu sancto. (Idem in numéros, homil, xxYi, n» 3i.J
Usus est igitur fais legislator yerbis, quibus ei ut uteretur praeceptiim est. Erg6 yerba Dei sunt quse per oificium licet humani oris audita sunt. (S, Hila^ rius in psahn. cxyiii, litt. 17, n» 2.^
Officio quidem' oris sui propfaeta loquitur, sed cognîtione non suâ. Vox ista ejus est qui ait: Nemo nouit Pati^em nisi Filius , et cui volueHt Filius reve-^ lare. (Idem in psalm, czxxit.^ ^^ 1*)
Atque ut scias , imperator Auguste , Cbristum esse qui locutus est in prophetâ et in Evangelio , tanquàm in prœdestinatione Evangelii , per Esaïam dicit : Ipse qui loquebar adsum. Hoc est : adsum in Evangelio , qui loquebar in lege. (S, Jmbrosius dejide, Ub. 11, cap, 4» no Z'],)
Numqaid erraverunt prophetae, quoniam Dominus errare non potuit l sed in prophetis quoque Dominus locutus est, et ided nec illi errare potuerunt. (Idem expos, inEi^ang, Lucœ, lib, X, n» 11,)
Non enim prophètes yerba esse dicit, sed à Deo ubiversorum prolata. Ide6 non dicit : quod dictpm ' <êsi ab Isaiâ , sed quod diclum est à Domino. Os quippè erat Isaise , oraculum yer6 è supemis delatum. (S, Joannes ChrysosL in Matth. , homiL v, n<» 1.)
Ab initio considerate raundi qu6d prœter me, nuUus sitDeus, nec alius potuerit scire ventura, nisi ego qui per propfaetas nuntio quœ facturus sum ; ut, cùm prœdicta compley ero , diyinatioiie probem diyinita-
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tem. Ego enim mysterium qaod retrd conctis generationibus fuerat ignoraium , im6 consilium meum staturum esse nuoc dico : ut, cùm illud yideritis effectum , nullum scialis Deum , nisi eum qui haec futura cognovit , im6 praecepit iîeri. {S. Hjrerordmus com-^ ment, in Isaiam, lib. xiii , cap, 47* J
Hic insinuatur nobis ea loqui prophetas Dei, quae audiunt ab eo ; nihilque aliud esse propfaetam Dei , nisi énuntiatorein yerborum Dei ( S, AUgusL quœst, in Exodum quœst, XYII. )
Quœramus ergo in hoc psalmo Dominum et SaWatorem nostrum Jesum Gbristum pronantiantem se , per banc propbetiam , et quid futurum esset in hoc tempore per ea quse pridem facta sunt, praadicantem. Ipse enim se in prophetîs proedicabat, quoniam îpse est yerbum Dei. Nec illi taie aliquid dicebant , nisi pleni yerbo Dei. Annuntiabant erg6 Ghristum pleni Chrislo ; et illi eum yenturum praecedebant , quos prsBcedentes non deserebat. (Idem enar. in psalm. cxLii n.« i,J
(ai) Multa igitur, et alia habentes prophetarum testin^nia quœ proferre possemus, fidem facimus. Cùm satis ista esse ad persuasionem arbitremur his qui aures ad audiendum et intelligendum idoneas habent , eosque perspicere posse existimemus , neqiiaquam nos, fabularum more, ea modo quse de opinatis filiis Joyis feruntur , dicere quidem , sed demonstrare non posse. ( S, Justinus apoL i. a cap, 53.)
(&2) Ne t\s erg6 incredulus; sed potiûs crede. Nam et ego non credebam id futurum , sed nunc credo, postquàm hatc attentiùs considerayi simul quôd in sacras scripturas incidi sanctomm prophetarum , qui per spiritum samctum , et prseterita eodem quo gesta sunt modo, et praeseûtia eodem quo geruntur, et futura eodem ordine quo perficientur. Cùm igitur ea qoss eyeniunt et praedicla sunt
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demonstrationem mîhi exhibent, non tum incredulus , sed credo obtemperans Deo , cui tu quoque , ai vis, obtempéra , credens ei. (Théopkilus Antioch, ad Antofycwn, lib, i, cap, \^,)
( a3 ) Si ejusmodi tantùm rationibus nitamur , doctrina nostra non nullis humana crederetur ; sed propbetarum Tocibus argumenta nostra confîrmantur. ( Aihenagoras , légat, pro christianis , n® 9. )
(a4) ^^^ autem essé filium^et eum esse quem nos servatorem et dominum dicim^s , apertè diyinge ostendunt propbetisè bâc ratione : qui est grseco* rum et barbarorum Dominus persuadet hisquiyolunt. (S. CUtmens alex, siromaL lib, vu , cap. a. J
(25) Nam primum nostrum est uli propbetarum sermonibus, ut potè qui indè probamus, rood6 Jesum esse Ghristum quem praenuntiant , mod6 ex illorum scripiis oslendimus ea quae in iUo compléta esse narrant evangelia. (Origenes contra Celsum lib. i^n^ZS.)
(a6) PTemo asseveratloni nostrœ fidem commodet, nisi ostendero prophetas antè multam temporum seriem praedicâsse fore ut aliquandd filius Dei nasceretur sicut homo, et mirabilia faceret et cultum Dei per totam terram seminaret, et postremo patibulo figeretur, et lertiâ die resurgeret. Quœ omnia cùm probayero eorum ipsorum lîtteris, qui Deum suum mortali corpore utentem violaverunt, quid aliud obstabit quominùs veram. sapientiam clarum sit in bâc rellgione versari? (Lactân" tius divin, inslit, lib. iv, cap. 10.)
( 27 ) Apertè de Salvatoris praedicatur adrentu quod qui fulurus est , antequàm in corpore nasceretur, jam Tocatum est in scripturis nomen ejus , et cognitum propbetis et sanctis Dei , quia bomo sit. (S. Hyeroninuts comment, in Ecclesiasten.J
(28) Multùm au^em falluntur qui putant nos
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sine ullis de Christo indiciîs credere in Christam. Nam quse sunt indicia clariora, qnàm ea qus nunc TÎdemus pnedicta et implela ? ( .S. Augustinus defide eorum quœ non videnlur , çap, xii , n» 5. )
(aç) Manifestum est quia patriarch» et prophetae, qui etiam praefigurareruni nostram fidem, et disseminayerunt in terrâ adventum Filii Dei, quis^ ac qualis erit; ut qui posleriores erunt futuri homines habentes timorem Dei, facile susciperent ad fentum Christi , instrueti à lege. et prophetis. ( S, Irenœus cont. hœres lib, iv, cap, a3, n9 i.J
(36) Post haec, nescio qaomodè, yelutdatâoperâ, pnetermîttit argumentum quo maxime ea quœ ad Jesum spectant confîrmantur, nempè illum à ju« dâeorum prophetis, à Moyse et ab iis qui antè et post Moysen vixerunt, fuisse prœnantiatum. Opinor , non poluit refellere argumentum indè ductum , quèd nequeiudaei, neque ulla unquam haeresis, Ghristum prssdictum esse negaverint. C Origines contra Celsum lib, II, n» i5,J
(3i ) Neque meis ratiocinationibus attende sophismatis enim forte iliudi possibile. Yerùm, nisi prophetanim de re unâquâque acceperis testîmonia ^ his quœ dicuntur ne crede. Nisi de virgine, et de loco, et de tempore, et de modo didiceris ex diyinis scripturis , ne accipias ab homine testimonium. In eum enim qui nune adest et docet, potest quidem suspicionis non nihil cadere. At , eum qui antè mille et eô ainpliùs annos prophetayit, quisnam mente prœditus suspectum habere queat? (S. Cy rillus kierosoL cathech, xii , cap, 5.J
( 32 ) Et banc yocem nos audiyimus de cœlo allatam , cùm essemus eum ipso in monte sancto. Et babemus firmiorem propbeticum sermonem ^a petr, 1, iS, ig,J
( 33 ) Quis enim nostrûm non . miretur delatâ
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Toce de cœlo ccrtiorem proplieticum sermonem ab apostolo dictum esse? Certiorem sanè dixit^ non ineliorem , non yertorem. Tàm enim verus ille sermo de cœlo , quàin sermo prophetieus , tàm bonus ^ tàm utilis. Quid est ergo certiorem, nisi în quo magis confîrmetur aaditor? Quare hoc? Quoniam sunt homines infidèles , qui detrahunt Cbristo , ut dicant eum. magicis artibus fecisse qoœ fedt. Possunt ergo infidèles etiam islam vocem delatam de cœlo, per conjecturas humanas et illicitas curiositates, ad raagicas artes referre; sed propbetae antè fuerunt; non dîco antè istam yocem, sed antè Ghristi camero. Nondùm erat bomo Christus, quand6 misit propbetas. Quisquis îgttur dicit magum eum fuisse, si ergo magicis artibus fecit ut coleretur et mortuQS , numquid magns erat antequàm natus ? Ëccè quare ait apostolùs Petrus : babemus certiorem propbeticum sermonem. Vox de cœlo ^ quâ fidèles admoneantur; prophetieus sermo quo infidèles conyîncantur. (S, Augustinus sermo xliii de verbis Isàiœ CLC de verbis apostoli xxvi , n® 5. ^
( 34 ) Prophétise sermo non nisi ad aliquem profectum audientium scriptus est, ut, aut scientiam doceat, aut ad yoluntatis innocentiam confirmer. (S. Hiîarius in psalm. lxi, n<» i. J
Cùm magnificentiae prophétie» magis dignum sit beata, et œtcma, et cœlestiia praedicâsse. (Idem in psaL Gxxii , n» Q. J
( 35 ) Priera ex tonc annuntiayi , et «x ore raeo exierunt ,'et audita feci ea repente. Operatus sum , et yenerunt ; sciyi enim quia durus es tu , et neryus ferreus ceryix tua , et frons tua œrea. Praedixi tibi ex tune antequàm yeniret ; indicayi tibi, ne forte diceres : idola mea fecerunt hœc et sculptilia mea et conflatilia mea mandayerunt ista. ( Is, x&Viir, 3,
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Et Qunc dixi Tobts prius quàm fiât : ut cùm facium fuerit credaiis (Joan. xiv, 19.^
(36) Dcfecisti in mtiltitudioe consiliorum tuorum; stent et salvent te augures cœli, qui contemplabantnr sydéra, et supputabant noenses, ut ex eis aDuuDtiarent yentura tibi. Ecce factî sunt quasi stipula; igois combussit eos. fJs. xlyii, i5, t^.) Sed verus Deus ad significandas res futuras , non brûlis animantibus utitur, ne hominibus qùidem è Yulgo. Eligit ad banc rem sanctissimas purii^imasque animas, quas afflatsuo numîne/et fatidicas red* dit. Quarè si quid aliud in Mojsis lege dictum est admirabiliter , profectô ejusraodi sunt haec : ^^ec angur, nec haruspèx sit apud vos. Et alibi : Nam génies quas Dominus Deus tous delebil à fdcie tua ipsœ somnia et divinationes audierU : tibi autem non sic dédit Dominus Deus tmis. Et continenter : JPro» phetam suscitabit tibi Dominus Deus tuUs defra^ tribus tuis, Quin et Tolens ,Dens ut augur ipse ab augiirandi scientiâ averteret, fectt ut spiritus in augure diceret : Non et augurium in Jacob, nec divi' natio in Israël temporibùs suis dicitur Jacob et Is* raëliquidoperabitur Déus. (Origines contra Celsum, Ub, IV, no gS,J
(37) Non enim sumus ei , nos augures, qui avîum , reliquorumve signorum observaiione futurâ dicamus. Et taroen credo Romulum-, qui urbem auspicat6 condidit, habuisse opinionem esse in jprovideudis rébus augurendi scientiaro. Errabat enim raultis in rébus antiquitas , quam yel usu jam , vel doctrinâ , Tel yetustate , immutatam videmus. Retinetur autem, et ad opinionem yulgi , et ad magnas utilitates reîpublic», mos, religio, disciplina, jus augurum, coUegii antiquitas. Nec verd non omni supplicio digniP. Glaudiust L. Junius, consules, qui contra auspida navigarunt. Pareudum enim fuit religioni, T. I- 10
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sec^trius mos tara contumaciter repudiandus. Jni^e igitur alter populi judicio damnatus est , alter mortem sibi ipse conscivit. (Cicero de Dwin., lib, il, cap. 33.)
(38) Loctitusque «st Dominusin manu servorum suorum prophetaram. ^4 ^^^' ^^*9 ^^0
Querniamodiim emm -faoïninos de <eœlo a£fari cùm posset, atque inertes et ignares deterrere , hoc ta^men non fecit , ^quia noyerat kominum natvram capere non posse. Sed raro et parce iUis apparuit-; ad y^identium captum appariiiones suas commetiens; et semper hominibus per homines leges pariter , hor-r tationesque ferens , prophetis sermônum suorum mî^nistrisusus est; ( Theodorelus , 6ermo yi, de Proifif dentiâ Dei.J
(39) Ide6 > quod Domînus propbetse dicit •: La^ queris verba mea ad eos , qutd aliud quam ejos ori frœnum moderaminis imponit, nequsepriùs intu$ non audiyit, foris dicere prœsumat ? Nain prephetse £alsi sua^ et non Dei yerba, loquebantur. ^i^. Gregorius Magnus in Ezeck., lib, i , homii. % ^n9 i^,J
. (4o) Et dixit Dominus ad me : Falso prophetae yaticinanturin nominemeo: nonmisi eos, et nonprascepi eis, neque locntus sum ad eos. Yisionem mendacem, et diyinationem et fraudulentiam, etseductienem cordis sui propbetant yobis. (Jérëm, xiy, i4* J
Non misi eos, ait Dominus , et ipsi prophetant in nomine meo mendaciter. (Ibid, xxvit, iB,J
Yident yana, etdiyinant mendacium ,^icentes , ait Dominus, cùm Dominus non miserit «os. (Ezech, xlii, 6 , et alibi passïm.)
(40 V. I Reg. XXVIII, 7; Act. xvr, 16.
(4^^) V. Num., cap. XXH, xxiii et xxiy. On présente aussi comme un exemple d\m homme criminel Caïphe, prophétisant que Jésus-Christ devait mourir pour son peuple. (V. Joan. xi , Sg et seq.) Mais il est impossible de regarder le mot de ce grand-prélre
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comme une prophétie dans le sens strict : il posait une maxime , mats il n'annonçait pas un j*ait ; et si , contre son intention , il arrira un fait conforme à sa maxime , ce fut dans un sens contraire à celui qu'il entendait. Ce rapport doit être considéré plutôt comme une allusion, que comme Tetfet d'une prédiction.
(43) Si surrexerit in medio tuî prophètes, aut qui somnium Tidisse se dicat, et prœdixerit signum alque portentum, rct evenerit quod locutus est, et dixerit fibi, Eamus^ et sequamur deos alienos quos ignoras, et senriamuseis; non audies yerba prophetœ iUius. (Deuter, xiii, i, u, 3.j>
Notum Tobis facio quod nemo in spiritu Dei lo-* quens -ëicit anathema Jesu. (i Cor. xii, "S.)
(44) Verum quoniam , ut antè dixi , prophetia non eodem ipso tempore suum exitum habebat, sed verba tune proferebantur , res autem post dia-* tuma, indè teropora exitum babitura erant, cùm }am non nulli ex bis qui audierant sœpè mortem obiissent , nec potuissent de dictorum exitu )udicare ; vide quid faciat, et moliatur Deus prophetiam prophetiiS'Connectit , lis quse post longum tempus eventura essent , eam cujus exitus propè erat ; per eam quae in illâ gener^tione exitum babitura erat, îis quorum eyentus post dnitumum tempus futurura erat maximamiidem faciens. In evangeliis autem, hoc utî. litatis genus alio modo tractât , miracula prophetiis copulans, aliud alio confirmans. Exempli causa accessit aliquando ad eum leprosus, et mundatus est; ac post illum rursùs puer centurionis à grayi illo morbo liheratu sest r signaque hœc magna erant ; et tamen non in signis stetit, sed et prophetiam adjeçit. Quia cnim centurio admirandam illam , et magnam exhibuerat fidem , quâ puerum ab aegritudine eripuit , bsec subdidit Christus : Muiti ah oriente et
ocûiderUe ventent, etreèumberU cum Abraham^ Isaae et Jacob : JiUi aiUem regni ejicientur extfà. Haec porr6 dicebat^ et gentium ecdesiam, et Judaeorum reprobationem praenuntiaDs , t{uod etiam nunc opère coiupletum est, et sole' clarius pmnibus exhibetur: sed tune obsciiram erat , et ab incredulis non faciljà admiltebatar. Ideoque signum tune exfaibitum praeces^it, quod multam fidem faciebat rei post ea eventurae ; quemadmodùm et ipsa propfaetia , qiiœ nunc opère completur, signo tune facto , magnam praebet confirraationem. Quid'dixerit incredulus î An mundatum non fuisse leprosum ? Respiciat in prpphetiâ Teritalem , ut illâ perspectft aigno fidem habeat. Quid porr6 dizerint iili tune Judœi ? An ea quae ille dicebat non es(se vera ? Respiciant leprosum mundatum , et ex bei^eficio illi allato flituris non neget fidem : cùm maximum illi prophçli» pignus accepe-* rint, nempè signum; ut hodieroi signi pignus per prophetiam babent. Vides quomod6 allenim altero confirma tur. (S» Joannes Chrysost. in Isaiœ, fiap, VII, n« i.) '
(45) Cùm advenisset igitur, et salutis hominum negotium ageret , tùm eorum qui tune* in vivis ,' tum etiam eorum. qui post futuri erant, variis illam modis procurabat. Vide^quaeso, quid faciat: miracula edit , et qu»dam praedicit longis posteà temporibus eyentura. Ac per ea qu» tune fiebant, iis quaediu posteà futura erant auditoribus.praesentibus fidem fa* ciens , futuris quoque ex eyentu prsedictionum credibilia réddens miracpla illo tempore édita, atque ex hâç duplici demonstralione fidem faciens lis qu» ad fideiîi perlinebant. {^S. Joannes Chrysost. udv. Judœos, quàd Chris tus sit Deus , u^ ii.J
(46) V. Mallb. XXI, II; Luc. tii, i6; Joan. iv, ig; VI, i4; IX ; 17; et alibi.
(47) Et idcircô vel maxime propbetae apud po-
putom sermonum suorum faabebant fîdem , quia non solùm de iis quse multa post saecula fuUira erant, sed etiam quœ incontinenii , et non post grande temporis spatiam éssent.implenda memorabant. (S» Hye'ronymus in Jsaiœ caput zxxYiii , lib. x\,)
Non solùm ea qoœ multa post saecula futura sont , propheticus sermo prsedicit; sed et yicina et quœ statim vaticinium consequuntur... ut quividerint rébus expleta quse antè nuntiata sunt, convertantur ad CuUum Dei , in cujus prophetis divinationis est venta». ( Jdem in cap* vu; Amost lib, uuj
(48) Pensées de Pascal, chap. xv, n» i3.
(49) Propbela qui vaticinatus est, pacem cùm venerit verbum ejus , scietur propheta quem misit Dominus in verilate. (Jerem. xxviii , ^ J
£t cùm venerit quod prsedictum est ( ecce enim venit), tune scient quod prophètes fuerit intereos: fEzeck. XXIII, 33.^
Idoneuih testimonlum di^initatis est verilas divinationum. (TeHuUianUs, ApoL, cap. xx.J
Siiï autem fidem non hàbes prophetis , signa aperta et manifesta prsebemus quae maxime ostendunt eos à Deo fuisse inspirâtes ; et nihil nobis diseruisse . quod ex §e afferrent , sed divinâ illâ gratiâ , et super cœlesti afflalos. Quaecumque enim ab iis dicta sunt , fioem sunt assecuta , et omnia ad veram veritatem devenerunt. C^. Joannes ChrysosU , Expos, inpsaL
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Firmitas enim fidei in eo est « quia omnia quae eve« nerunt in Christo prsédicla sunt. (S, Auguslinus in cap. 'Jt- epist. S, Joan, , Tract n» a.^
(50) Quod si tacitâ cogitatione responderis , quomodô possum intelligere verbum quod Dominas non est locutus? Hoc habebis signum quod in nomine Domini propheta ille praedixerit , et non evenerit , hoc Dominus non est locutus ; sed per tumorem animi suî
proplieta coiifîiixit; et idcirci non timcbis eùni;
(Deuler, xviii, 21 , aa.J
Infelix oraculi exUu» argumentum est infîrmitatis illius à quo ea per oraculum praedicta quae non eve«neriint. (QuœsUad Orthodoxwn, quœst. i46-J . Intelligis in rerum pnedictarum frustratione , quod non ex Deo quippiam praedictum ait; veritatis enim est arnica veritasv (S, Cyrillus Alex., de Adop.inspi-ritu et verit. , lib. i, circcu iniU)
(5i) Emile, livre iv.
(Sa) Quid quœris, Carneades, curfaœcità fiant, aut quâ arte perfici possunt? Nescire me fateor ; evenire autem te ipsum dico videre. Casu , inquit. Itane vero ? Quidquam potest casu esse factum, quod omnes habeat in se nuaiei^os yeritatis. Quatnor tali jacti venereum efficiunt. ]Hiim etiam eentum venereos si ' ecce talos jeceris casu futuros putas ? Adspersa temerè pigmenta in tabula oris lioeamenta efiingere possunt. Nùm- etiam veneris Cose pulchritudinem ef* fîngi posse adspersione forluitâ pulas ? Sus rostro si Lumi litteram A impresserit, nunc proptereàsuspicari poteris Andromacham Ennii ab eo posée describi 7 ( Cicero, de Divin, , lib, i , cap. i^, J
(53) V. 4 Reg- V, VI, I et seq.
(54) Gentem quidem ^ullam video , neqiie tam bumanam atque doctara, neque tam immanem, tamque barbaram, qiise non significari futura, et à quibusdam intelligi praedicique posse senseat. f Cicero , de DivinaUone y lib , i ,.capx i,J
(55) Quam quidem ( divinationem ) esse reverâ hâc stoïcorum ratioue concluditur. Si sunt dii , neque antè déclarant bominibus quse futura sunt, aut non diiigunt homines, aut quid eventurum sit ignorant, aut existimant nibil interesse bominum scire quid futurum sit , aùt non censent esse suae majestatis praesignificare bominibus c^uœ sunt futura, aut ea ne
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rplà qfùîdem dii «gnificare possunt. At liequé non di« ligunl nos; sunt enim beneûd, générique horoinum amici: neque ignorant ea que ab ipsis constttuta, et désigna ta sunt ; neque nostrâ nihil interest scire ea qu8B erentura sunt; erimus enim cautiores si sciemus : neque hoc alienum duçunt à majestate suâ ; nihil enim beneficentia praestantius : neque non possunt futura praenoscere; non igitur sunt dii , nec sîgnificant futura : sunt autem dii , significant ergo. Et non si significant, nullas vias dant nobis ad signifîcationis scientiam ; frustra enim significarent ; ncc si dant vias, non estdivinatio. Est igitur diyinatio. (Ci" cero , de Divinatione, lib. i, cap, 38. J
(56) At nonnunquam ea quae prœdicta sunt, minus eyeniunt. Quœ tandem id ars non habet , earum dico artium quae conjectura coutinentur et sunt opinabiles ? An medicina ars non putanda est , quas tamen multa fallunt ? Quid gubema tores , nonne fallantur? ( Cicero, ele DWinatione , lib» i, cap»
(5;^) Propheta autem qui arrogantiâ déprava lus Toluerit loqui in nomine meo qu» ego non praecepi iMi ut diceret, aut ex nomine alienorum deorum, interficietur. (Deuter. xvtii, ao.^
(58) Quid est enim divinatio? Gur ab eâ decipimini ? Ministra est tibi vigentium in mundo cupiditatum. Vis belium gerere , et ApoUinem consiliarum caedium capis ; vis rapere yirginem , et dsemonem tibi optas auxilio yenire. ^grotas per te ipse, et, ut Agamemnon, duos consiliarios, ità deos tibi cupis adesse. Quœdam furit aquâ potâ, et adhibito thure aroens fit ; banc tu vaticinari dicis. Prœscius erat futurof um ApoUo , et vaticinantium raagister se ipse in Daphne frustratus est. Quercus, die mihi, divinat^ rursùmque aves pi'aenuntiant. Tu ver6 animalibus et plantis ignobiliores; Fraeclarum tibi erat fieri lig-
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num pi^aesagum , et ayium Tolatum sumere. C Tatia^ ni conlrà Grœcos ortU, , n» %i\,)
(59) Nolite igitur scelerata, iipiaqueadyta ca«riosiùs explorare, nec profundorum antrorum hiatus, praestigiis, iponstrisque plenos, aut thesprotseum lebetem, aut tripodem. civriiaeum, aut sonseum Dodonse tintiDnabulum. Gerandrjonautem illuddescrtiâ oitm in arenis cuUum , quodque ibidem celebrabatai* oraculum jam vero cum ipso quercu prorsqs einarcuit , raneidis , ac vetuslate contritis fabulis relinqui(e. Euirn vero silui't utique fons ille castalius, siluit Colophonius aller, ac reliqus simul omnes fatidicae uudse aruerunt ; quas ventoso fastu , sero li«cet; palàm tamen, aliquand6 spoliatas viderunt, post ea quam illae cum fabellis omnino defiaxissent. Décanta' tu nobis clarium^ Pythiam , Didymea , Amphiaraum , ApoUinem , Amphilochium. Adde si }ubet prodigîorum interprètes; adde augures, et somniorum conjectores^ Quin âge : sis ac simùl eos ca^ ràm Pythio ; statue, qui diyinationes suas farina bordeoye perficiunt ; quique à plurimis etiam non observantur yentriloquos. Jam verô et ^gyptiprum penetralia^ et manium apud Etruscos vaticina tiones in tenebris jacent. Yesanae profectô illsB sunt ihfîdelium hominum fallendi artes, ejusderoque fascinationes veluti negotiationis sociae habeanlur caprœ ad divinandum* informatse, nec non corvi illi, quos ad responsa hominibus reddenda homines erudiere./^. Clemens Mex., Cohort, ad gentes, cap, 1.) (60) Nos itaque in baec oraculâ dicamus , non paaca ex Aristotele et peripate.ticis colligi posse « quibus everteretur quidquid mode de py thiâ, cœterisque oraculis , memoratum à Celso est. Ex Epicuro etiam , et iis qui ejus hâc de re seutenliam sequuntur , promp* tum esse ostendere toUi è raedio à quibusdam Grœcîs ômnia illa oracula, quœ in totâ Grœciâ tantppefè
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admira tioni stint. (Orig. conirâ Cels. , lih. vu, m^Z.) (5i) Enim Ter6 quaecumque ab istis sÎDeullâ responsî ambiguitate prsedicta sint , non ex praesentione qoâdani , et scîentiâ futurorum, sed ex aliquâ tantum conjiciendi yi prononciata ex ris infînita, plané de* prebensani esse, immd propè dixeriin omnia , praedictioDÎs soepiùs Teritate caruisse ; cum res conlrarium oraculo fînem , et exitum habuissent. Nisî vero, quod raro admodàm , atque unum ex infînitis aliquid^ aut casu fortuilo, aut spe aliquâ, futurum, auguratacantigeiît, id rerit^tis opinionem oraculo conciliet. (Eusebius, PPcepar» evang. , tib, iv, cap, il, mit)
El verô intégras quoque, ac pi'secipui nominis pfeilosophorum sectae , hujus ophiionis duces ac vindices extitere. Puta qui ex Âristotelis disciplina prodieruntj et quotquot deinceps peripatef ici noniînati sunt , neo non cynici et epicurei, quos equidenrmirari cfly nomine plarimum soleo , quod , Gwm Graecorum in moribîîs ab îpsis incunabulis educaii fuissent , ac deos esse quos antèdixirous pneri à suis quiqué parenlîbus, accepissent , nunquam ta.nen erroribus illis irretiri uUo modo potuerint. Séd potiùs quas passim jactabantar oracula, quaeque omnium concursu populonim vaticinia celebrabantdr., ea , non modo- Tanitatis acmendâcii coargùerint, sed etiamexitir potiùs quam utilitatîs nllius causai esse demonstrarunt. f /ZjzW. , versus Jînem,J'
(6i) Et in totâ prophétie boc ipsum Cractat. Hoc «nim^ maxime opus Dei est , quod non possint daemones îmitari; etiamsi admodùm contendant. Nam in niiraculis potest species queedam decipere j fulura ver6 accur&tè praedicere imius immortalis naturae est. Quod si id daèmones aliquandô fecerint, insipientes fallendo fuerunt ; undè et vaticinia eorum sempcr falsadeprebenduntur. f5. Joimnes Chryspst inJoan,, homiLxiXy at xviii, nP 2,J
NOT
(63} Hoc autem signiHcat quod posf adVentùm Ghristi omnia idola conticuerint. Ubi Apollo delphicus ei Loxias Delius ? Qui et clarius , et caetera idola futurorum scientiam pollicentia, quaereges potentissimos deceperunt ? Cur de Cbiisto nihil potuerunt praedicare, nihil de apostolis ejus, nihil de niinis et abolitione lemplorum? Si ergo suum interitum non potuére praedicare , ^quoniodd aliéna , vel bona , Tel mala potuerint nuntiare? Quod si aliquis dixerit multa ab idolis esse praedicta, hoc sciendum, quod semper mendacium junxerint veritati , et sic sententias lemperaverint, ut seu boni , seu mali , quid accidisset, ulrùmque possit inteUigi; ut est illud Pyrrhi régis Epirotorem : Jio le, Macida, Romanos vificere passe : et Grœsi : Crœsus irangressus Halym maxima régna perdes. ( S. Hyeronimus, comment, in cap. XLii Isaiœ , lib, xii.J
(64) Igilur in isto gradum conferamus, an qui yenturus Cbristus annuntiabatur jam Tenerit , an Yenturus adhuc speretur. Quod ipsum , ut probarî possit, etiam tempora sunt nobis requirenda, quan* d6 yenturum Christum prophetae annunliayerunt ; ut si ista tempora recognoyerimus , yenisse cum sine dubio « ipsum esse credanius quem yeuturum prophétie canebant; in quem nos, gentes scilicet, credituri annunliabamur. El cùm constiterit yenisse indu* bitatè , eliam legem noyam ab ipso datam esse credamus , et testamentum novum in ipso , et per ipsum nobis dispositum non dilEleamur. ( Teriullianus ad^. Judœos , cap, vu. J
(65; Superest, ut illud dicamus, quod ea qnae prsecedunt in aliis, juxlà yeritatem et ad implelionem referuniur ad Christum. (S. Hy^ronimus, comment, in Osée, lib. m, cap, ii.^
Quocircà, sicut oracula illa divina ad Abraham, Isaac et Jacob , et quaecumque alla signa , yel dicta
prophelica , in sacris litteris pnecedentibus facta sunt, ità etiam cœlei^ae ab isto regum tempore prophetiâe y partim pertinent ad gentem carnis Abrahae , partiiâ Ter6 ad illud semen ejus , in quo benedicuntur omnes gentes cohaeredes Ghristi, per testamentum noyum, ad possidendam yitam letemam regnumque cdelorum. Partim erg6 ad ancillam , quae in servitute générât , id est terrenam Jérusalem /quae «ervit cum filiis suis; partim Ter6 ad liberam civitatem Dei , id est veraib Jérusalem aetemam in cœlis , cujus fiiii homines se* cundùm Deum viyentes peregrinantur in terris. Sed sunt in iis quœdam quae ad utramque pertinere intel<llguntur; ad ancillam propriè, ad liberam figuratè; tfipartîta itaq^ie reperiuntur eloquia prophetarum. Siquidem aliqua sunt ad terrenam Jérusalem spectantia , aliqua ad cœlestem , non nulla ad utramque. (S. Augfistinus, de CwU, Dei, liù, xvii, cap. 5,J
(66) Et dominabitur à mari usquè ad mare , et à flumine usquè ad termiuos orbis terrarum,... et adorabunt eum omnes reges terrse ; omnes gentes seraient ei... Et benedicentur in ipso omnes tribus ter» rse; omnes gentes magnificabunt eum. fPs, Lxxi, 8, 11. 17.;
(67J At regem quidem ilbijitrem et magnum fuisse Salomonem, sub quo- templum illud quodrocatur Jecosolymitanum constructum fuit haud ignore. Sed nihil de his quae in psalrao dicuntur illi contigisse liquet. Nam ncc omnes reges eum adora verunt, nec usquè ad terminos orbis terrarum regnavit, nec inimici ejus coràm iilo cadentes terram linxô* runt. (S. Jusiinus f Diai. cum T/yphone, cap, xti.J
Sed et bic psalmus Salomoni caneredicitur, quse tamen soli competunt Christo. Docere non poterunt etiam caetera non ad Salomonem, sed Cbristum pertinere. Descendet, inquit , ianquam imber superiril" las, et velut slillœ stillantes super terram ; plai-
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eidafti descensum ejus' ^ et insetisibitem desc'ribeftf de coelo in earnem: Salomon autem, etsi descendit aliundè , non tatAen sicat imbèr , quia non de caela^ Sed sinorpliciora qu8e<]fue proporïam ; Dùndnabiiur , inquit « à mari ad mare , et àflumine usquè ad tér^ ffiinos terrte. Hoc soli datum est Gbristo: caeterum Salomon et modicœ Judaese imperayit. Jdorabunt iU lum omnês reges: quem omnes, nisl Ckristum ? Et seraient ei omîtes natfones : cui omnes , nisi Chriso ? Sit nomen ejus in Oinim: cujas nomeil in sBYtim, nisi Cbrîsti ? Jntè solem mànébit nomen ejus: amè solem enim seriffo Dei , id est Ghristus. Et benedi-' ceniur in illo uni^ersœ génies ; m Salonrone nallâ natio benedicitur ; in^Clmsto ver6 otoms. ( Tertul" lianus adv, Marcion^, lib, T, cap, g.J
Cui concordat eiiam illud quod in Sieptuagesîma primo^ psalmo de Christo canitur , qui erat de iserai-*" se Salôinonif oriturus ; quod quidém in hune modum se habet: Ùriètur in diébîm ejus justitia, et abundantia pacis, donec auferaiur lima ; et dontîna^^ bitur à mari usquè ad mare , et àjlumine usquè ad terminos orbis terne, Hsee enim de filio Salomonis dicta sunX. r Eusebius , Demonsl, evang,, Ub» ftu.J Prseter libros divinae hislom iibi régnasse narratur ( Salomon ) , psatmus etiam lxxi titulo nominis ejus^inscriptas est, in qno tàm mnlta dicuntur , quse oranin6 ei cotfvenire non possuni ; Domino aufem Christo aperfissimâ perspicuitafeconveniunt, utevidenter appareat « quôd in illo figura adumbrata sit; in isto autenî ipsa Teritas prœsentata. Notum est enim quibus terminis conclusum fuerit regnum Salomonis; et taroen in eo psalmo* legitur, ut alia taceam : Dominahilur à mari usquè ad mare , et à yiumine usquè ad terminos orbis terrarum ; (faôd in Cbrislo videmus impleri. (^A Jugustinus , de Cwit. Dei, lib, xyti, cap, 6 , n^ a. J
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{$è) Omnes enjin propbetœ , et lex usquè ad Joaiip nem propketaTeront. ^^<z<£A. xf, i3.^
(69) Finiaenim legis Christùs, ad justitiam omni credenti^ (Rom, x • 4'>^
Haec auteih oiqiûa in figura jcontÎDgebant illis : scripta sunt autem ad corruptionem nostram in quos fines sœculoram derenerunt. ( i Cor, x, m,)
Lex peedagogus noster fuit in Chri$to. ( Galat, m,
Umbram enim habens lex futurorum bonorum , non ipsam imaginem rerum. (Hebr, x, i,)
(70) Y. entr'autres , Origenes contra Celsum , lib. Il , no 84; in Itevit. HoniiL x , .p<> i ; Comment, in Matth. y lom. X , n« 10. *
S. Athanasius, Orat. i , contra Arianos, n^ 69.
S. Hilarius in psalm. cxviii, litt. 16, n^ i5 ; de Trinit. , lib. Y, n» 17.
S. Cyrillus Hierosol.vCalhech.. XVII, cap. 29.
S, Basiliàs, de Spirifu sancto, cap. xxi, n» 53.
S. Ambroirius, enarr. in psalm. lxiiî, n<> $7.
S. Hyeronimus, epist. àd' évàngelium, in cap. xi Jeremiae , lib. 11 ; in cap. v epist. ad Galat. , lib. ii; in cap. V , epist. ad Ephes. , lib. 11.
S. Joannes Chrysost. in Joàn., Homil. xv et xti, no 3. .
0 S. Angustinus, enarr. in psalm. txxxrv , n<> 4 î >° pçalm. xcvi , no a ; sermo XLvr de pastor. , n«> 33 ; sermo ctx de verbis Apost., n» 6 ; deCivit. Dei, lib. VII , cap. 32 ; contra Faustum, lib. xvr, cap. 9 et 38; deTrinitate, lib. iv, cap. 7, n® 11; decathechisaudis radibus , cap.- iii , n<> 6.
S. Cyrillus Alex. , de Ador. in spiritu et verîtate , lib. VI , circà med.
S. Gregorius-Magnus, Moral, prœfat. , cap. yi , n» 14 i in Ezech. lib. i , bomil. 6, n» i5. (71) S. Auguslinus, de Prsedest. sanctoram, n<» 17.
(71) Hue adde propheticorum sermoBum divinitatem , et legis inosaicse spiritum , adventn Jesu res<* plenduisse. Nec enim anté Christi adventum , manifestis «rgumentis ostendi poterat veteres scripturas divi ni tùs fuisse inspiratas. Christi autem adventusiis qui suspicari poterant legem et propheiias non esse divinas , perspicuè declarayit cœlesti gratiâ esse cons^ criptas. (Origenes , de Principiis ^ Ub. iv , n® 6. J
£1 hoc quidém ex orani scripturarum prophetica^ rum génère dictum esse intelligendum est , ne nisi in adyentum Domini ex yirgine in hominem pro^ creaudi intellects et recognitœ fuerint, int^UfgeDtiae eorum vis obsignata habeatur, et clausa. (S.. Hilarius , in psalmos prologus ^ n» 6.^
lUud Tolo probare Judœum , sublatis de Ghnsto prophetiis, ey«rtere maximam partem prophetiarum, nec posse apertè ostendere nobilitafeem yeteris , nisi novum admiserit. (S* Joannes ChrysosL, Expos, in psalm, cix , n® 2.^
Siquidem legis gloria in hoc sita est, quod ad Ghristum animos convertat. (Idem, in episL 2 ad Corinth, HomU, yii, n« 3.J
Lege libros omnes propheticos^ non intéllecto Christo ; quid tam insipidum et fatuum invenies ? Intellige ibi Ghristum : non solùm sapit quod legis, sed etiam inebriat. (S, Augustinus inJoan,., traçL IX, no 3J
(75) Numquidiion suntverba quseiocwtus est 0ominus in manu prophetarum priorum , eu m adhuc Jerussdem habitaretur, et esset opuleuta ipsa, et urbes in circuilu ejus, etadaustrum, et in campestribus habitarentur ? (Zaehar, vn , 7. J
(74) Quod si quis ex iîs qui libenter contradicere soient, non nostros hos libros, sed Judaeorum, eo quod etiamnum in eorum sjnagogis asserventur, proprios esse dijcat , ac frustra rdigiouem hb libris
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flôceptam a nobis referri; noreril ille ex îis ipsis quas in his libris scripta siint , non Judsporum , sed nostram esse horum Hbrorum doctrinae possessionem. Quod autem hi libri , qui religionis nostrae proprîi sunt, etiamnum apud Judaeos assenrantur, id providentiae divinœ nobis consulenti opus extilisse. Nam , ne ex Ecclesiâ proferentes locum suspicandae fraudîs praebeamus bominibus nobis oblrectandi cupidis , ex Judaeorum synagogis eos.proferri postulamus, ut ex ipsis illia libris qui adbuc apud eos asservantur , clarë et aperlè nostras esse pateat leges quœ à sanctis viris ad doctrinam scriptœ suM, f 6\ Justinus ad Grœcos cohorL , cap, jau,)
(7S) Yellem nunc adesse omnes jtidœos et gentiles; et hoc libro à Judaeis accepto psalmumit à légère. Neque enim ignoratis, et in judiciis et ubiquè, tune maxime à suspicione reraotum esse rerum testimonium , quando id fertur ab inimicis. Ut ergo hoc quoque eveniai , exhibeamus testimonium ex yeter i , ut et judaei et genliles pudore affîciantur: Judœi quidem videntes et non intelligentes , gentiles verd vidente» libres nobis aufferri ab inimicis. Neque enim potenint ea à nobis esse conficta dicere; cum non nos, sed qui Ghristvm ci^uxiûxeriHit , libros nobis qui de ejuêpotestateloquuBtur. (S. Joannes Ckrjrsost, , Eoc^ pas. in psalm. xuv, n» i.J
At yide sapientiam Del , scriptiiras prophetanim non sinit in Ëccla^iâ solum esse, sed et apud Judœos: ut illi coarguerentur , reliquit eos apud judaeos îndignos, Dei hostes, Christ! inimicos. Cur ergo hoc fecit, nec ab ilUs scripturas abstulik ? Eyidens causa est , nec multâ probatione opus habet : ut prsedicatio mea non suspecta esset. Si solus prophetas haberem, poslet incredulus contradicere. Ausus ne essem ego dicere , dixit Moyses, dixit Isaïas , aut dixit reliquus prophetATu^.ordo de Christo et de iis quœ tempore adven-
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tus ejiis eveniura erant. Poierat quivis respoiSdere *. Uoclè Don sciraus Moyseni fuisse prophelam , et baee dixisse aut praedicasse, quemadinodùm vobis christianis ad confirmationem doctrinse vestae blaterare yisum est , propbetas nerapé fingere , et noraina fabulosa comminisci. Nos ne debemus hanc aulorilaiem admittere? Nimc vero contradiceoti , etiamsî niagnis munitus ratlociniis , orapis sublata occasio est; eo quod illa testimonia apud ipsos deposita sint, quae uos ad doginatum nostrorum defensioneni afferimus. ÇJdem, de mundi creaiione, Orat. iv , n° 5.)
(76) Et testimoniuN) quod ab hoslibus ferebatur, cum qui prsedicabatur sermonera , fide dignum reddébat. Hujus enim sermonis prsecones in médium producebant , et Abraham patriarchum , qui easdem promissiones àcceperit, et Isaacum promissionis fructum, et Jacobum qui eamdem benediclionem à pâtre fetulit, et Judam qui paternam benedictionia sortem suscepit, et Moysem qui haec prœdixit, et regem Davidem qui eadem vaticinatUs est, etisaïanà et Jeremîamquieadem prsedicaverant, et EzecHielem et Danielem qui bsec per spiritum praedicarunt ; to» tum pi^tei'eà prophetarum cboruin , qui nostra haec evidenlissimè antè oslendit. Videntes igitur qui audiebant jqdaeos confiteri hasce voces divinaa esse, mirâcula autem quae in Ghristi noi?iiue perfîcieb^ntur cohspicientes , et signa sua obsides; et pignora sermonum accipientes, prsedicàtionera quidem facile recipiebant ; credebaut autem Deo qui praedicabatur , et judseorum impias nugas abominabantur. Proindè judseorum incredulitas divinae prœdicationts non modo impedimentum non fuit , sed iis potiùs qui re<P sistereconebantur^ sermoni fidei autoritatum concisliaverunt. ( Theodoretus de provid. , orat -x. )
(77) Mode, fratres nobis serviunt judaBJ, tanquàm capsarii nostri sunt ; studeutibus nobis codices por-
tant. Andite in qub nobis serricrtrC , eC lïoiï sme causa. Gain ill0 f rater major qui occidit minorem fratrem, accepit siguutn ut occiderelur, id est ut maneat iste populus.-Apud lUos sunt prophetœ et lex; in quâ lege et in. quibus prophelis Christu$ prsdieatus est. Quandd agimus cura pagani^^ , zï ostendimus hoc evcnire modo in ecckàiâ Chris ti quod antè praedictum est de uomine Ghristi , de capite et corpore Chrisli , ne putent nos fînxisse jllas prscdictiones et ex his rébus quae accidôrunt, quasi futura essent , nos conscripsisse proferimus codices judsorurù, Neropéjudaei inin^ici nostn sunt-; de chartis inimici convin-^ citttr adrersaritts. (S. Augustinus , ennrr, in psalm. XI, no 1^,)
Prûplereà autera adhùc judaei sunt , et Hbros nostro» portent ad confusionem suam. Quandô enim vo^ kimuS ostendere prophetatum Chrîstuni , proferimus paganis istas litteras. Et ne forte dicant duri ad fidem, quia, nos çhristiani composuimus , ut, cura evangélio qood prsedicamus , finxerimus prophetas , per.quos prsedictum videretur quod prsedicamus : hinc eos conrincimu^, quia oranes istse liiter» quibus^ Ghristuft prophetatus est, apud judaeos sunt ; omnes ipsas litteras habent judaei. Croferîmus codices abinimicis, ut confundamus alips inimicos. In quali ergd opprobrio sunt judaei! codicem portât judséuSy undè credat christîanus : librarii nostri facti stint ; quomodd soient servi post dominos codices ferre ^
ut illi portando deficiant , illi legendo profîciant
Sic apparent judaei de scrîplurâ sacra quam por-^ tant, quomodô apparet faciès cs^cide speculo : ab aliis yidetur , ab ipso non yidetUr: (Idem, enajr» in psalm, ivi, no g.J
V. Idem, sermo ce înEpiph. 4»; sermo co , ii, in Epiph. 6 ; de Gonsensu evang. , lib. i , cap. 1 4 y n® 11 ; de Ciyit. Dei , lib. iv, cap. 34 ; lib. xviii, T. T. 10.
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cap. 4^ , 4?: Epistola gxlix, ad Pauliaum , eap. t ^ nog; contra Faustum, lib. xiii, cap. lo, lib» xvi , cap. 2i;contràdua8 epist. pelagianorum, lib. ii, n» 9.
(78) Y. Josephe, Antiq. jud.,'liv. zii, cbap. 3.
Quidam igitur homines inter judœos Dei prophetae exlitere , per quoa( spirilus propheticus futura pr»nuntiayit antequam fièrent. Horum yaticinia dili* genterobservabant^ quisecundùm tcmporem serieoi judaea regnarunt; cum eâ ut in ore yaticinantiuia emissa fuerant, propriâ bebcaeorum linguâ, in libris ab ipsis propbetis conscriptis possiderent. Ptolomœu» autem , rex iE^ptiorum y cùm bibtiothecam cons* trueret, ut omnium bominum scripta comportare conaretur, certtor de bis quoque yaticiniis factus,. Herodem tune judscorum regem per legatos regayit , ut libroa prophetarum ad se mitteret : ai rex quidem Herodes eâ quam diximus bebrœorum linguâ scriptes misit. Sed cum nota ^gyptiis non essenjt quœ scripta in illis erant, ilerûm, legalis missis, ab ipso petift, ut ad se mitteret qui bos libros in grœcum sermonem. transferrent ! quod cùm facium esset , apud iEgyptios quoque bactenùs libri manserunt ; ac ubiquè apud omnes extant judœos qui, quamvis legant, non tamenquid dicatur intelligunt, sed nos pro inimicisbabent , et non secùs ac y os. ft9. Justimis, JpoL i, cap. 5i.Jl
Deus ille, lantorum bonorum auctor, diyinse scien^ tiœ yi futurum intuitus, singulari egit proyidentia , ut quse de yenturo paulo post gêner is humani ser-yatore, eodemque sanctions erga unum praepotentem. Deum religionis omnibus sub sole gentibus doctore futuro, praedicla jam olim essent, ea demùm accuratâ explicatione patefacta , et publicis in biblib-^ tbecis coUocanda , cunctorum in lucem yenirent : immissâ bâc Ptolomeo régi mente diyinitùs, nimirùm ut qusedam quasi penus esset ; undè iUa post modum: in populorum omnium usum fructumquepromeretur^
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Enim ver6 quorum aliter nulla nobis unquam à judaeis, suoruin nobis oraculorum cognitionem iavidentibus, copia fieret, eorumdivino consilio pro* yisîam interpretalionem accepimiis ; atque ab illis ipsis qui plurimùm apud eos , cum prudentia , tum gentilitiarum quoque lilterarum scientia prsstabanC,
elaboratam Cùm enim jam Salratoris nostri
tempora viderentur propiù» advenire , conducebatque maxime saluti omnium gentium quxcumque.à prophelis scripta fuerant^ intelligere , per linguam grsBcam, quam lerè omnes gentes intelligunt, judaïcamrscripturam universis proposuit. Aut enim pofit Salratoris nostri tempora non habuissemus, judœis ex invidiâ occultantibus ; aut corruptiores nobis dédissent , aut , sr recta habere potuissent , in susptdonem facile iraduclores vocarentur. Salrator erg6 noster, qui ut Deus omnia providebat , optimâ dispositione usus^, Ptolome» ^gyptiorum régi Iradueendorum librorum cupiditatem injecit. (Eusebius, Prœpar. etfimg,,lib. yiii, cap, i.J.
Pensées de Pascal chap« xv, n.^ q.
(80) Dticam< igitur initium à primo apud nos propheta et legislatore Moyse. Ac priùs quidem quibus temporibus fuerit ex gravissimis apud vos testiraoniis exponam. Nam non modo- ex divinis apud nos Listoriis, quibus nondum ob veterem majorum errorem , assestiri yultis , haeo demonstrare non aggredior, sed etiam exvestris, ac nihil ad religionem nostrampertinentibos: ut in tolligatift omnibus apud vos, styesapientibus, stye poetis , sive historiae scriptoribus , siye pbilosophis , sive le^slatoribus , anti<quiorem fuisse primum religionis nAstrœ magistrum Moysem ; quemadmodûm- nobis déclarant historiœ Xjraeoorum. CS. Justinus ad Grœcos cohort., cap, ix.)
Si quem audislis intérim Moysem Argivo luacho State est quadringenti» peuè annis. Nam et septie^m
mÎQÙs Danaum, et ipsum apud yos Tetustlssimum prœvenit. Mille clrciterannisclademPriami antecedit. PosseQt eliam dicere quingentis ampliùs et Homerum habens quos sequar. Caeleri qtioque propbetae etsi Moysi poslhumant , extremîssimi tamen eorum non retrosiores deprehendunlur primoribus yestris sapienlibus; ellegiferis ethistoricis.jf^^''^- ApoL,càp, xix.J
(8i) Anle Dominum Jesum Christum Joannes pi^m issus est : missi siint prophetœ per s ipeiiora ssecula ; Dec defuerunt qui Christum pi^dicàrent. Tantus eoim judex venturus erat , ut niulti deberent prseire praecones. Ab ipso porsùs exordio generis humani non cessavit se Christus prophetare, et yentu* rum praenumlaï^. {S. Augusiinus , sermo cccix inter dubiosy in nat S. Joan-BapL i, n» i.J
(8a) Proptercà ergo, yelut ore uno , et lîngiia una, tum de Deo et mundi origine , tum de hominis créa» tione , et animse faumanse immortalilate , et de futuro post banc yitam judicio , tum de omnibus rebus quarum nobis cognitio necessaria est, suramâ et secum ipsis constantiâ, et in ter se consentione nos docuerunt ; idque cum yariis loçis et temporibus divinam nobis doclrinam traderent. {S, Justinus ad Grœcos cehort. , cap, yui.J
Yidere est quam amîca inter se et consona , prophétie omnes locuti sunt, uûo et eodem spiritu, de singnlari Dei imperio, ihundi origine, et hominis creatione pronuntianles...... Et quid multitudinem
prophetarum enumerem , qui et multi fuerunt , et derd>os innumeris am.îcè inter se , et consentaneè dixerunt. (Theopk, AnUoch, adAntoL, lib, ii ,c. 55,J
Quanto igiliir magis yeritas à nobis cognoscitùr , qui à sanclis prophetis , sancto Dei spiritu plenis didicimus. Hinc constna omnes prophetae, et amic% inter se dixerunt , ac futuros totius mundi erentus prseiiuntiarunt* Ipse enim prsedictarum rerum et jam
perfectarufii eventus potest discendt , vel potiùs veri cupidos edocere veraesse, qnse ab illîs de temporibus elanois ante diluvium elapsis pncdicta sunt; quo modo scilicet se habeat ad origine mundi ad nostram setalem séries. (Ibid., lib. \\\, cap. in.)
Conlirinat autem fidei nostrœ yeram et salularem professtonem , idem alque unus in plurimis spiritas propbetiœ, per successiones et inleryalla non demutans religiosœ doctrinse praediçationem. (S. Hilarius, de TriniL y lib, v, H" 38.^
(83) Hœc dicit Dominiis. Deus : Tu erg6 ille es de quo locutus sum in diebiis antiquis, in manu servorum raeonim prophetarum Israël, qui propbetaverunt in diebusillorum ,tcmporMm; Ut adducerem te super eos. fEzech. xxxviii , 17 J
£t incipiens à Moyse et oranîbu's prophetis , interpretabantur illi s in omnibus scriplurjs quae de ipso erant. (Luc, xxiv, 27 J
Huic omnes prophetse testimonium perhibent, re* raissionem peccatorum accfpere per nomenejûsom* . nés qui credunt in eum; fjéct, x, 43 .J
Venit erg6 Jesus-Christus , non ab uno proph»ta , sed ab omnibus prœnuntîatus. Et Celsi ignorantia fuit Judaeum introducere dicentem ab uno prophetà Qhristum prsedictùm fuisse. {Origines contra Celsum, lib, II, no 79.)
Ne obliviscaris nostrî, quibus de futuro adventu tuo omnium prophetarum ora cecinerant. (S, Hyer(h nimus. Comment, in Isaiœ, cap, xiv,> lib, 3.J -
De omnium nostrûm serrât ore Gbfisto semper frequens sermo est apud sanctos propbetas : nec admonere destiterunt ; sed perspicuô denuntiarunt suis^ temporibus venturum in bumanâ forma Deum Yerbum, et miracula operaturum divinitùs. fS, Cyrillus Alex, f Comment, in Is, , lib, y, tom. i,)
(84) Omnem prophelicum sennonem ex dirini
spirilûs in5tinctu profectum non in obscaro est , eu m legîmus , Hœc dicit Donùnus ; et îterùm : Judite verhum Domini ; et rursùfn : Quoniam Deus locutus est; et in eodem : Os Domini loculum est isla, (s, Hilarius , tract» in psaim, xxxyiii, n*» i.J
Mos erat omnibus qui Dei dicta in alios transmittebant, illud anle omnia constituere, se nihil à semetipsis loqui; sed divina se proferri oracula et scripta ex cœlis delata. {S, Joannes Chrysost., expos, in ps, cix,no aj
(85) Voyez Js. yi, 8, 9; Joan. i, 4 ^^ ^; Ëzecfa. III , 4 et seq. ; et alibi.
(86) Voyez Osée, 1,1; Joël , i , i ; Jonas , i, i ; Mich., I, i; Sophon., 1,1; Agg., i, 1; Zachar, i. i; Malach. , I, 1 ; et alibi.
(87) Extilere longé ab hoc tempore viri quidam istis omnibus qui philosophi aeslimantur antiquiores , beati et justi et Deo cari, qui spiritu sancto afflante loculi sunt, et futura vaticinati sunt, quae quidem nunc jQunt : prophetœ Tocantur. Hi rerum soli et Tiderunt, et bominibus nuntiarunt, neminem me« tuentes, neminem rereriti, nec gloriae cupiditate vicli. (S. Justinus, DiaL cum Tryphone , cap* yu,J
Sed Dei bomines, cum à sancto spiritu efferrentur, ac prophetse essent, divinitùs docli et sancti et justi fuerunt, utpolè à Deo afflati et eruditi; Qoamobrem hâc etiara merced'e dignali si^nt, ut Dei instrumenta fièrent, et sapientiam quae ab eo est caperent. (Theo^ philus ad Anlolycwn , Uh. ii , cap, g.J
Verum- è judaicis propbetis, alii ante sapientes erant quam prophétise donumacciperent, alios-pro-' phelia illuslrayit et sapienles fecit. Hi yitse genus sectati difficile ami latu, constans, liberum, et mortis periculorumque melu inconcussum, fuerunt à proyidenliâ electi, quibus divinus Spirilûs-, ejusque eloquia committerenturti Docet enim ratio taies esse
debere summî Dei prophelas , quibus cum constans Âodstenis , Crateris , Diogenisque gravitas pro ludo habebitur. Propter verilatem et libertatem in reprehendemis peccatoribus , lapidait sunt , secti sunl, tentati swit, in occis ione gladii mortui sunt, circuie^ runt in melotis , inpellibus caprinis , egenies angus^ tiati, afflialiy in soliludinibus errantes, in montibus et speluncis, et in cavemis ierrœ; quibus dignus non erat hic mundus ; intenti semper in Deum , Deique inyisibilia, quae, cum sensîbus non yideanlur sempiterna esse necesse est. Singulorum prophetarum yita litteris mandata est : sed salis est in prœsen^iâ perpendere qualis vita fuerit Mojsis, cujus in lege prophetias habemus, qualis Titae Jeremiœ, quam propketiarum ejus noraine notus liber reprae» sentat; qualis Isaise, qui inauditâ austeritate très annos nudus et discalceatus ambulavit. Puerorum etiam, yidelicet Danielis ejusque sociorum vitam considéra, quam austera fuerit; qui ab animatis abstinentes, aquâ et leguminibus vescebantur. Si antiquiora considerare putes , evolve yitam Noë , cujus prophéties sunt ; Isaaci , qui filîo suo benedio tionem prephetiœ impertiit ; Jacobi , qui duodectm filiis dixit: Yenite, ut annuuliem vobis quae futura sunt in novissinus diebus. Hi , sicut alii innumeri , qui Dei fueruot prophetse , praedixerunt etiam quœ
ad Jésum pertinent.. Quo circà /iiihil facinius
Pithise, Dodonidum, Clarii, Branchidarum , Âmmonis, alioruraque sexcentoruro, qui yates habiti sunt prœdictiones. Ideo autem quae in Judœâ praenuntiata sunt admiramur, quia yidemus illorum hominum seyeram , constantem, honestàmyitam, fuisse dignam divino spiritu, qui singulari ratione, nec simile quidquam habente daemoniorum praedictionibu», res futuras praesigniiioat. fOrigenes contra Cels»,
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Pretereà Toluntas fingendi eorum est, qui opes appetunt, qui lucra de^iderant : quaeites procul ab illis ^aDctis viri3 abfuit. Ita enim delegato sibi officio funcli sunt , ut dereliclîs omnibus ad tutelam TÎtœ necessariis, non mod.6 in futurum, sed ne in diem qutdém laborarent ; content! ex temporali ciboqqeni Deus subministrassel : et bi non modo quaestum nuUum babuerunt, sed étiam cruciatus$ alque mortem. fLactantius, dmn, lnstiL,lib, i, c^p, ê^,)
Beali propbetae, cum baud niedtocri cura de bis quae nos spectant affîcerentur., ul post spiritu afflali , accuratéque res considérantes, obsecrarunt ut Dei Yerbum bominibus adjutor ac redemptor adreniret; îpsi nimirùm ac qutdem soli, tribuentes ut Deo, eos qui ad extremam calaroitatem peryenerint sal- Tare. Fuerunt enim optimarum rerum magistri, salutisqiie viam prœmonslrantes, sapientés, atque induslrit. Quo enim non Laudis génère floruerant? (S, Cyrillus^Alex., m Exod. , liV. i, art. de Fisionê Moisis in ruho.J
(88) Voyez Isa. xz, 2, 3; Jerem^ ziir, i ëts^.;xix, t, 1; xxTii) 2 et seq. ; xliii, 8 et seq.; Eïécb. m ,
1 et s&q. ; xii ^ 5 et seq. ; xxit, 5 et seq. ; Osée i ,
2 et seq.; etc. Voltaire, Pbilosopbie de Tbistoii-e, cbap. XLIII , reconnaît que la manière d'exprimer par des actions ce que Ton voulait faire enteiidre. était très-usitée parmi les orientaux ; et il en rapporte des exemples tirés de Fbistoire, soit sacrée, soit profane*
(89) Audiens sapiens sapientior erit , et intelli* gens gubemacula possidebit; Animad?ertet -parabolam, et interpretationem , verba sapientium, et senigmata eorum^. (Froy. i , 5, 6.)
Sapientiam omnium anttquorum exquiret sapiens et in prophel^is vacabit. Narrationem rirorum nominatorum cousc^'yabit : etin.yersuliisparlibolaram
fiîmul introibit ; occulta proverbiorum eiquiret , et in abscondilis parabolarum cohversabitur. fEc. xxxix,
(90) Obhujusmodi igUur conjecturas primumpraestructionem eorum depellam quâ yolunt omnes prophetas per imagines concionatos : Quando si ila esset , nec ipsae qiiidem imagines distingui potuissent, si uoD et reritates praedicatœ fuissent , ex quibus imagines delinquarenlnr. Âtque adeo, si omuia figurae, quid erit illud cujus figunc ? Quomodo spéculum obtendes, si nusquam est faciès? Adeô autem non omnia imagines , sed yeritates ; non omnia umbrsB , sed et corpora : ut in ipsum qùoque Dominum insigniora quâque iuce clariùs prsedicarentur. (Tertul" lianus de Resurr, camis ^ cap, xx,J
(91) Voyez Dissertation sur les miracles qui ser- Tent de fondement à la religion , première partie, ehap. I?, no 37, 38.
(92) Nùm cùrn sors illa édita est opulentissimo régi Asiœ, Cresus Haljrn penetrans magnam pervertet opumvim, boslium vim sese pervasurum putavit : pervertit autem suam. Utinjm igitur eorum accidisset , Tcrum oraculum fuisset. Cur autem hoc credam unquam editum Crebo ? Âut Herodotum cur tcraciorem ducam Ennio ? Non minus ille potuit de Greso , quam de Pyrrbo fiagere Ënnins. Quis est enim qui credat Apollinis ex oraculo Pyrrbo esse responsum: Aio te, lEacide y Romanos vincere passe. (Cicero, de DiiHnatione, lit, 11, cap, 56. J
(93) Quae si signa deorum ^utanda sunt , cur tam obscura fuerunt?Si enim ut intelligeremus quid esset eventurum , apertè declarari oportebat : aut ne occulté quidem , si ea sciri nolébant. ( Cicero , de Di^ vinaiione, lib, 11, cap, 25. J
(94) Q^J"* ^"^* ^*^i' Porphyrius unirersa, compléta et transacta negare non poterat , in banc pro-
rupil calomniam, ut ea qusein consummalione mundi de Anlichristo fiitura dicuptur, propter geslorera in quibusdam simiUiUidinem sub Anliocho Epiphane impleta contendat: cujus impugnatio testimonium Ycrilatis est. Tanta enim diclorum fides fuit, ut propheta incredulis^homioibus non videatur fu lura dixisse, sed narrasse praeterita. f5. Hjreronimus, PrœfaU in Danielem. )
(95) Et babemus firmiorem prophelicum sermonem cui benè facitis attendenles, quasi lucernœ Lucenti in caliginoso loco , donec dies elucescat , et lucifer orialur in cordibus vestris. (^ Pelr. i , 19 J
(96) Et ait : Vade, Daniel, quia clausi sunt signalique sermones, usquè ad praefinituin terapus. C^an.
('97) Et nunc dixi vobis prjùs quam fiât, ut cùm factura fuerit , credatis. (Joan. xiv , 29.;
{98) Sed quemadmodum providentia apud eos qui
eam probe perrecerunt, nihil quidquam detrimenti ca-
pit ob ea quae non comprebenduïitur; ità neque scrip-
turœ divinitati, per eam lotam dififusœ quidquain^e-
trahitur, exeo quodingeniinostriimbecillitas in unâ-
^«âque dictione minime possit pervenire ad arcanum
senlentiarum splendorem, in humiU et abjectâ locu-
tionedelitescentem.rOr/gr., dePrincip., hb. iv, n07^
(99) Q«o<i ^' ^^S^*'® volueris, probabis quanlae dif-
ficultatis sit divinam ^cripturam , .et maxime prophe-
las inlelligere, et interprelum vitio , quae apud suos
puiissimo cursu orationis labuntur , apud nos scatere
Titio rs, Hyerommus, epist^xxxJ^ ad Pammachium,)
Ouœnam igitur est secunda causa propter quam
difficilius Vêtus est Testamentum quam Novum: non
habemus nativo nostro idiomale scriptum apud nos
Velus Testamentum; sed aliâ quidem linguâ composi-
tum est , alia verô nos illud legendum babemus : nam
à principio bebraico scriptum est idiomale; nos au-
tem graecâ linguâ zpressum accepimus. Cùm yerà in alteram linguam interpretatione translatum fuerit , roaxtmam habetdifficultatem. fS. Joannes Chrysost, de PropheU oh se, , HomiL 11, ii« a.J
(100) Daas ifnque causas eloquii adlego agnoscendas abbinc adversariis nostris: Unam, quâ futura interdùm pro jam transactis enuntiatur. Nam et divinitati coropetit, quscumque decreyerit, ea perfecta reputare ; quia non sit apud lUum differentia lemporis, apud qnem uniformem'statum temporum dirigit «terni tas ipsa. Et divînationi propheticae magis familiare est id quod prospiciat , dùm prospicit jam Tisum atque ità jam expeclum^ id est omni modo futurum demonstrare, sicui per Esaïam : Dorsummeum posai in flagella, maxillas autemeasinpalmas. Faciem meam non auerti à sputaminibus, (Tertullianus adv. Marcion, lib. m, eap. S,J
Non est autem ex eo perturbatio intelligentiœ suscipienda, quod quœdam ex praeterito prophetœ lucuti sunt. Jam enim de boc eodem in plurimis locis rationem^ et fréquenter edidimus; Deo namque complectenti in se omnia , futura pro factis sunt ; et eu jus tam fidelis prsescientia est, ut quœ nundùm gesta sunt , tamen ab eo jam perfecta , et pro prœteritis habeantur et gestis. f «S. Hilarius in psalm, cxxn, n» io,J
Nec dubitandum quod praeteritum posuit quod erat futurum. Hsec enim consuetudo est propbetiœ , ut quœ futura sunt, vel quasi praesentia , yel quasi facta dicantur. f& Ambrosius , de Fide, lib. i , cap, i5 ,
Mos enim bic est propbetarum , ut mnltis in locis, tauquàro prseterita , futura praedicunt. Nam quemadmodùm fieri nequit ut quœ jam non evenerunt non eyeniant , ità neque ut boc , tametsi futurum est non eveniat. Proptereà nimirùm per speciem tem-
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poris praeteriti ut hâc ratione fîeri non posse sigoificent quin exitum habeant, ac prorsùs eveniant. Sic David , crucem designans , aiebat : Fodenmt manus meas et pedes meos ; non àixit Jbdiunt , seàjbde^ runU fS, Joannes ChrysosL in illud: Pater, si pos^ sibile est, n^ i.J
In propbetiâ bené miscentur futnra praeteriiîs, quo utrùmque significelur. Quin ea quaë yentura prôphetantur, secundùm tempusfutura sunt; secundùm scientam veto proph€tautiuni , jani profactis haben* da. Miscentur quoque pnesentis lemporis veiba. {S. Augustinus , enarr. in psalm, m, n» 5.J
Gonsueverunt sancti propbetae ssepé numéro etiam videre quo pacto olim evenient, quae ab ipsis praenunliantur, et ea tantùm non prsesentia et reipsâ intueri, quœ multis post tempoiibus patebunt, ut beatusisaïas. (S, Cyrillus Alex, , Comment in Mich^, cap. a. )
Quae mullis post saeculis gesta sunt , sanctis prophetisità prœmonstravit , ut non dicerent audiviinus, sed vidimus. ( Theodoretas in Is, , cap, uii.J
Qiiod idcircô à Domino quasi praeteritum descrihipir , quia quidquid foris futurum est in opère , in* tus jam factum est in prœdeiitinatione. fS. Gregorius- Mag, , MoraL , lib, xxviii, cap. 5 , n® i^,J
Proptereà, Sanclo SpiVitu replelus, quasi transacta narrât quee facienda prœvidet ; quia et in praedestinatione jam facta sunt quas adhùc in opère sequuntur. (Idem, in Ezech, , lib, i, Homil, ro , n*» 26 J
(loi) Sed cùm prophetarum verba velut aliquâ ex personâ efferri auditis , non ab bis qui afflati sunt, sed ab eo quod illos movebat \erbo divino dicta existimate. Interdùm enim prsenuntiantis more futura exponit ; interdùm ut ex personâ Domini omnium , et patris Dei loquuutur; interdùm ut ex personâ Christi , interdùm ut ex personâ populorum , Domi-
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no aut ejus patri respondenlium loquitur. ^S» fuS" tinus y Apol, I , cap. 36.^
Qui non perceperit proprietalem personarum divinae scripturâe, tùm eorum qui loquuntnr, tùm earnm ad quas verba fiunl, mullain illi oratîo confusionem praebet , qiiserenti quienain persona loquatur, quaenam audiat et quaenam dicendi finem fecerit, cùmsspè altéra ad quam fît sermo , servetur et retineatur; et alla ad eamdem loquatur, aut contra maneat persona loquens, cùm ea ad quam erat sermo non ampliùs audiat, sed dictum tertia qusedam excipiat. Inteidùm ambse mutantur, tàm loquens quàm audiens ; aut si adbùc ambse maneut, non apei^ tè oslenduntur manere. Quid autem attinet exempla quserere singulorum , cùm prophetœ omnino istorum diâerentiâ sint pleni? Quse eliam causa est non vul- ^aris , cur obscuritas dictorum non sit distincta : est autem is scripturœ mos ut ab uno sermone ad alium illicd transiliat; idque obscure et confuse admodûm, prophetœ faciunt. (Orig» , èparvo tomo in caniicum )
(102) Et notandum est quod in prophetis, maximèque in Ezecbiele et Jeremiâ , nequaquàm regum et temporum ordo sorvetur , sed praeposterè quod juxtà historiam posteà factum sit priùs referri, et quod priùs geslum sit posteà. Aliud enim est historiam , aliud prophetiam scribere. (S. Hyeronimus , in cap, Jerem. xxi, lib. ^.J
Possumus autem hoc dicere, quod in prophetis nequaquàm bistorîœ ordo servetur « dunlaxat non in omnibus , sed aliquibus in locis. Neque enim narrant praeterita, sed fuLura praenuntiant , prout voluntas Sancti Spiritûsfuerit. (^/^e/n^ in cap* Ezech, iLxx.lib. g.J
(io5) Prophetœ ided obscurisunt, quia personse in his plurimse commulantur. (S» Hyeronimus, in cap. Is. XXI , lib. 5.J
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Pei^onarum mutatio maxime in propbetis difficilem intellectiim facit. Quae si suis locis et causis, temporibusque reddantur , pleaa fient quae yidebantur obscura. (Idem , in cap. viii Jerem, , lib. a. )
Hincyel maxime obscuri sunt prophetœ, quia repente dûm aliud agitur , ad alias personas mutatur. (Idem , in cap. ii verbwn. )
Gonsueludo prophetis est, nunc bta, nunc illa aspicere ; et ab illis in aliud subito yerba derivare. (S. Gregorius^Mag, , in Ezech. , lib. r , Homii. 7^ n» i.J
(io4) Nam iàeb cœtanei homines propbetias illorum descripserunt et seryarunt, ut posleà eas legentcs tanquàm eloquia Dei admirarentur ; et utilitate perceptâ , non solùm ex reprehensionibus , admonitionibusque , sed etiam ex praedictionibus quas eyentus docebat à diyino spiritn fuisse éditas , conformem tali doctrinœ pietatem exercèrent, legique et propbetis obtemperarent. Atque banc ob causam, quaecumque audientibus ad morum eroendationem utile erat primo aspectn intelligi, ea propbetœ, juxtà Dei yoluntatem , nullâ obscuri ta le prolulerunt. (ï)rigènes contra Celsum , lib. yii , n« 10. ^
(io5) Quamvis enim tutè per propbetias prœdicatum fuisset Cbristum cssepassurum, ac posteà omnibus imperaturum, id tamen à nemine intelligi poterat, donec ipse discipulis persuasit haec in scripturis nomiuatim esse prsedicata. Clamabat enim antequàm in crucem ageretur : Oporlet filium bominis multa pati , et rejici à scribis et pbarisœis , et crucifigi , et tertiâ die resurgere. (S. Justinus , Dial. cum Try'^ phone, cap, Lxxyi.J
Omnis enim propbetia , priusquàm babeat e£fectum , enigmata et ambiguitates sunt bominibus. Cùm autem yenerit tempus, et eyenerit quod propbetati^m est , tune propbetiœ babent liquidam et certam
expositiqnem. ^»S. Irœneus contra kœr.^ lib, iv, cap,
Successerunt mulli pnecoDes, et dixerunt futura ista tempora ; sed ità dixerunt, ut quibusdam figuris rerum tegerent sententias suas , ipsuroque toIumen quo tecta est yeritas in libris antiquorum tune tolleretur , quandô ipsa veritas è terra oriretur. (S. Augustinus ^ enarr. in psalm. xcviii, n° i.^
Objscura enim olim hsec (prophetia ) Judseis fuit, ut litlerarura monumentis prodita benedictionis gentium meinoria servaretur. At ubi praedictae erentu cornprobatae , et scriptœ res confirmatae snnt , tune in reliquum aperta , et perspicua facta sunt oracula pro* pdelarum. Quicumque enim propheticos libros legunt , ab ipsis rébus interprelationem percipiunt. ( Thcodoreius , in Ezech. Argwnentum, )
(106) Cette vérité ne peut pas être cou testée, et n'est ■ pas contestée par les rabbins modernes. D'ailleurs, plusieurs de nos écrivains , très*versés dans la connaissance des ouvrages rabbi niques , Tont démontrée en rapportant des passages formels de ces ouvrages. On peut consulter entr autres la Démonstration évangélique de Huet. Ce savant auteur établit , dans sa septième proposition, qu'il y a eu dans l'ancienne loi beaucoup de prophéties relatives au Messie , de l'aveu des anciens docteurs Juifs. Dans sa neuvième proposition , il montre Taccomplissement de toutes ces prophéties dans la personne de Jésus- Christ. Que l'on parcoure aussi les paraphrases chaidaïques écrites vers le temps de Jésus-Chrit, on verra quelle était alors sur l'objet de ces prophéties l'opinion de la nation juive et de ses docteurs.
(107) Voyez Dissertation sur les miracles du christianisme, seconde partie, chap. iv, n"" 16 et 17.
(108) 4 Reg., cap. III, vers. i5 et seq.
(109) Et dixit Doininus ad Osée : Yade , sume tibi
uxorem fomicationum , et fac tibi filios fomicationum, quia fornicans fomicabitur terra & Domino. (Osée, I, i,J
(iio) Quod cum patri stio et fratribus relultsset , increpavit eum pater suus , et dixit : Quid sibi yult hoc somnium quod vidisti ? Nùm ego et mater sua , et fratres tui , adorabimus te super terram ? ( Gen.
ZXXVII, 10. J
Et mutu6 loquebantur: Ecce somniator venit. (Ibid. , 19. J
f 1 1 1) Si surrezerit in medio tuî prophètes, aut qui somnium te yidisse dicat , et pnedixerit signum atque portentum , et evenerit quod locutus est , et dîxerit: Eamus^ ut sequamur deos alienos quos ignoras, et aeryiamus eis; non audies yerba prophète illius, vel somniatoris. (Deuter. xiii, 1,8, 3.J
(112) At enim yeritatis expertes non putanl his (prophetis ) esse credendum. Illos enim non diyinos, sed humanos fuisse aiunt. Yidelicet quia de uno Deo prœconium faciunt , aut insani , aut fallaces fuerunt; at quia impleta esse, implerique quotidiè eorum yaticinia yidemus, et in unam sententiam congruens diyinatio , docet non fuisse furiosos. Quis enim mentis emotae, non mod6 futura prœdtcare, sed etiam oohflerentia loqui possit*? ( Lactanlius divin. Instil. , Ub» I, cap. 4O
(ii3) Si semper in prophetis esset sermo Dei , ^t juge in pectore eorum haberet hospitium , nunquàm tam crebro Ezechiel poneret , Et Jaclus est sermo Domini (uL me, dicens. Sed ob humanam fragtlitatem , et yitae hujus nécessitâtes , intcrdùm recedebat ab eis. (S. Hjreronimus, in cap, xxxiii Ezech. , lib.
Alii namque prophétise, alii gênera linguarum, alii yirtutes curationum dantur. Sed quiahaec ipsa doua non semper in mente eodeno modo sunt , liquidé
ostendîtur quod ne se mens in prœsumptione elevet, aliquandà utiliter subslrahitur. Nam si prophétise spiritiis prophetis semper adesset, nimirùm Elisœus propheta non diceret : Demiile eam; anima enim ejus in amariludine est; et Dondnus cœlavit à me verbian, fS. Gregotiits^Mag, , Moral, , lib, m, cap» B6 , no 89 J
Prophetîae splritus prophetarum mentes non sem* per irradiât , quia siciit de Spirita Sancto scriptum est, Ubi vuU spitai, ita sciendum est quia et quand6 Yult, aspirât.... Quod omnipotens Deus magnœ pietatis dispensatione disponit. Quia dùm prophétise spiritum aliquand6 dal, etaliquand6 substrahit, prophctantium mentes et élevât in altitudine , et custodit in humilitate; ut, et accipientes spiritum , inveniunt quid de Dei sint ; et rursùm prophetiae spiritum non habenles, cognoscant quid stnt de semetipsis. (Idem, Dial. , lib» u,cap. m.J
(i i4) Ce qui porta ( les Juifs ) principalement à 8- engager dans cette malheureuse guerre, fut Fambiguité d'un autre passage de la même écriture , qui portait que Ton Terrait en ce temps-là un homme de leur contrée commander à toute la terre. Ils Tin* terprétèrent en leur faveur ; et plusieurs même des plus habiles y furent trompés , car cet oracle marquait Yespasien, qui fut créé empereur lorsqu'il était dans la Judée: mais ils expliquèrent toutes ces prédictions à leur fantaisie, et ne reconnurent leur erreur que lorsqu'ils en furent convaincus par leur entière ruine. ( Josephe , Guerre des Juifs , lit, vi, chap. 3i , li la fin. )
(ii5) Et ait Dominus ad serpenlem : Quia fecisti hoc, maledictus es inter omnia animantia et bestias terrœ. Super pectus tuum gradieris , et terraro coroedes cunclis diebus iritae tuœ. Inimitias ponam inter te et mulierem , et semen tuum et semeu illius.
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Ipsa coiiteret caput tuuni ; et tu insîdtaberis caleaneo ejus. ( Gen. iti, 14, \S.) Il est bon d'observer qu'au lieu du mot ipsa conterei , là version des Septante traduit ipse conteret ; ce qui applique plus immédiatement à un homme descendant d'Eve , la partie de l'oracle divin relative à la tête du serpent écrasé. Les trois paraphrases chaldaïques sont conformes â cette interprétation.
(ji6) Démonstration évang. , propos, vu, no 7.
(1 17) Et inimicitiara ponam inter te et muliei^em, et inter filium tuum et inter filium ejus. Ipse recordabitur tibi quod fecisti et à principio; et tu observabis eu m in finem. ( Targum Onkelos in Gènes • m, \S,)
Quin inimicitiam ponam inter te et inter mulierem, inter semen filiitui et inter semenfiliorum ejus. Et erit quando erunt filii ipsius mulieris servantes praecepla legis , operam dabunt ut percutiant te ad caput tuum. Quùm autem relinquent pi^cepta le* gis, studebis ut mordeas eos in calcaneis ipsorum. Yerùm erit illis medicina, tibi autem non erit medicina ; quia medicinam adhibebunt calcaneo in diebus régis Mcssiae. (Targum; Jonathan , ineumdem texlum. )
Et erit quandd iilii mulieris operum dabunt legt, et facerint mandata, studebunt tibi conterere caput, et occident te. Quando autem relinquent filii mulieris legis prapcepta , ncc servabunt mandata ,• tu operam dabis ut mordeas eos in calcanço ipsorum,. et ità noceas eis. Yerum erit remedium filiis mulieris; tibi yero serpenti nullum erit remedium ; quand6 quidem futurum est ut ipsi alii aliis incolumitatem pi^aestent , in calcaneo, in fine extremitatisdierum, in diebus ejus, nimirùm re^^is Messiœ. (Targum hjerosolimitanum y in eunidem texlum.J
(118) Scilo prsenoscens quod peregrinum sit semen
tuum in terra non suâ ; et subjicient eos servi tu ti , et affligent quadragentis anniç. Yerumtanien gentem cui servi turi sunt , ego judicabo ; et post hœc egre* dicntur cum multâ substantiâ. CGen. xv , i3, i^.J
(119) Dixit autem Dominus ad Abraham: Egredere de terra tuâ et de cognatione tuâ , et de domo patris tui ; et yeni in terram quam tnonstrabo tibi; faciamque te in gentem magnam , et benedicam tibi, et raultiplicabo nomen tuum, eiisque benedictus« Benedicam benedicentibus tibi , et maledicam maledicentibus tibi; atque in te benedicentur univers» cognationes terrae. ( Gen. xli , 1,2^ 3.J
(120) Permemetipsum juravi , dicit Dominus, quia fecisti banc rem , et non pepercisti filio tuo unigenito propter roé; benedicam tibi, et multiplicabo semen tuum sicut stellas cœli , et sicut arenam quae est in littore maris. Possidebit semen tuum portas inimicorum suorum , et benedicentur in semine tuo omnes génies terrae, quia obedisti voci meae. ( Gen, XXII, 16, 17, 18.^
(121) Ego ero tecum, et benedicam tibi; et semini tuo dabo universas regiones bas , complens )u-* ramentum quod spopondi Abraham, patri tuo; et multiplicabo semen tuum sicut stellas cœli ; daboque posteris tuis uuiversas regiones bas; et benedicentur in semine tuo omnes reges terrae. fGen. xxvi, 3, 4J
Ego sum Dominus, Deus Abraham patris tui, et Deus Isaac. Terram in quâ dormis tibi dabo, et semini tuo; erilque semen tuum quasi pul vis terrae. Dilataberis ad occidentem, et orienlem, et septentrionem , et meridiem ; et benedicentur in semine tuo cunctae tribus terrae. flhid. , xxviii , i3, i^.J
(122) Advertendum est igitur duas res promissas Abrahae : iinam scilicet quod terram Chanaan possessurum fuerat semen ejus, quod signifîcatur ubi dictum est : rade in terram quam tibi demonstra^
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¥ero; etfaciâm te in gentem magnam; aliam ver^ longè pFsestMttiorem , Don de camali sed de spiritual! semine , |»er quod pater est , non unius genlis Israëiilicœ, sed omnium gentium qiise fidei ejus ye»tigia consequentur ; quod promitti cœpit bis verbis : Et benedicentur in te omnes tribus terrœ, (S* Au*gu9tinuê f Je Civit. Dei , iib» xvi, cap. i6.J
AbrabsB divinum datum est etfam taie responsum , ut diceretur : Abraham erit in gentem magnam et multam , et benedicentur in eo omnes génies terrœ. Et bîc duo illa brerissimè plenissimèque promissa sunt : gens Israël secùndum carnem , et omnes gentes secundùm fidem. (Jbid. , cap. ig.J
(i23) Voyez Huet, Dëmonst. ëvang. , proposit. VII, n® 7.
(124) Proindè qui putatis nutla esse judicis ctir de Ghristo credere debeatis quse non vidistis, quae yidistis adtendite. Ipsa vos ecclesia ore materna di» lectionis alloquitur : Ego , quam miramini pet uni-» yersum mundum fruclificanlem atque crescentem , qualem me conspicitis , aliquandè non fui; sed , in semine tua benedicentur omnes gentes: Quand6 Deus AbraboB benedicebat, me promittebat; per omnes enim gentes in Christi benedieijone diffnndor. (S. Auguslinus , de Fide rerum quœ non videnUtr, cap, III, no S.)
(ia5) Vos estis filii propbetarum, et testamenti quod disposuit Deus ad patres nostros , dicens ad Abraham : El in semine tuo benedicentur omnes fa* milisB terrœ. Vobis primnm Deus suscitans filium snum, misit eum benedicentem yobis. ( Act, iiij'sS, 26J
(ia3) Providens autem scriptura quia ex fide justificat gentes Deus, prœnuntiayit Abrahae quia benedicentur m te omnes gentes.... ut in gentibus benedictio Abrahse fieret in Christo Jesu Abrahae
datse sunt promissiopes , et semini ejus. No» dicit ei seminibus quasi multis, sed quasi in imo, et semini tuo, qui est Christus. ( Gajat, iir, 8, i/\^ iS.J
(127) Yocavit autem Jacob filios suos , et ait eis: CoDgregamini , ut annuntiem quae ventura sunt tobis in diebus novissimis. f Gen. xi , ix , i.J
(128) Juda te laudabunt fratres tui : manus tua in ceryicibus iniraicorum tuorura : adorabunt te filii patris tui. Calulus leonis Juda. Ad pr^edam , fili mî, ascendisti ; requiescens accubuisti ut leo et quasi leoena. Quis suscitabit eum ? Non auferetur sceptrum de Juda y ei dux de femore ejus , donec veniat qui miUendus est , et ipse epit fixpectatio gerUium, Ligans ad Tineara puUum suum et 9d vitem, ô fili mî^ asinam suam, lavabit in vino stolam suam, et in sanguine u?se pallium suum. Pulchriores sunt oculi ejus vino, et dentés ejus lacle candidiores* ( Gen. XLïx, 8 et seq,) ,
(lag) Yoyez Huet , Démonstr. évang. , propos. VII, no 7.
(i3oj Voici les divers textes de la prophétie de Jacob.
VERSION DES SEPTANTE
Non deficiet princeps ex Judâ et dux de senioribus
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ejus, donec veniant qitœ reposita suiot ei : ut ipse est
expectatio gentium.
TARGUH ONK.KLOS.
Non auferetur babens priDcipatum à domo Judâ^ neque scribà à filiis filiorum ejus, usquè in saeculiim, donec veniat Mesâias , eu jus est regnum ! et ei obedient populi.
TARCUM DB JONATHAN.
Non cessabunt reges et prsesides ex domo Judœ, et scribaB docentes legem ex semine ejus , usquè ad tempus quo yeniet rex Messias, minor filiorum ejus; et propter eum colliquescent populi. Quàm pulcher est rex Messias , qui surreclurus est è domo Judâ !
TARGUM DE JERUSALEM
Non déficient reges de domo Judâ , neque periti doctores legis de filiis filiorum ejus, usquè ad tempus quo veniet rex Messias, cujus est regnum: et ei sub^ jicientur tandem omnes reges terrse. Quàm pulcber est rex Messias, qui surreclurus est è domo Judâ !
▲NGIENKE TRADUCTION ARABE.
Non pra^teribit yirga de Judâ, et legtslator de sub imperio ejus, donec veniat is cujus ipse est, et ad quem congregabunlur populi.
ANCIENNE TRADUCTION SYRIAQUE
Non deCciet sceptrum de Judâ, et expositor de inter pedes ejus, donec veniat is cujus illud est, et ipsum expectabant gentes.
(i3i) Non deficiet, inquit ^ princeps de Judâ, ne* que dux defomoribus ejus , donec ventant quœ neposita sunt ipsi , et ipse expectatio gentium. Sed
quœnam baec expectatio erat , prœter eam quœ Abrahœ quondain promissa fuerat ; quod videlicel in ipso omnes génies terrœ essent henedicenàœ 1 f Eusebius, DemonsL evang, , lih. i , cap. 5.J
(i32) Moyses quidera , qui primus extitit prophetarum , sic ad yerbam scripsit : Non deficiet princeps Judâ , neque dux è femore ejus , donec veniat cui repositum est : et ipse erit expectatio gentium , //gans ad vitem pullum suum , lavans sanguine uvœ stolam suam. Yeslrum est igitur accuratè inquirere et pernoscere quuadusquè judseus suus fuerit proprius princeps et rex. Nimirùm quoad apparuerit Jesus-Christus , magister noster, et latentiam ora-' culorum interpres.
Quemadmodiim praedictum est à spiritu propheti* co per Moysen , non defecturum à Judaeis principem , donec yeniat cui repositum erat regnum. CS. Justin nus , JpoL I , cap. 5i. J
Non deficiet, inquit, princeps de Judâ, neque dux dejemoribus ejus , donec veniat cui repositum est : et ipse expectatio gentium, Quibus yerbis non defuturos deinceps ductores ac principes, qui sibi inter se continuatâ série succédant de gente judaicâ , usque ad ejus qui expectabatur ad^entum , enuntiat^ Quod si principes apud Judaeos defecerint, adyen* turum eum qui ex oraculis e^cpectabatur. Judam yer6 hîc non ipsam tvibum intelligit , sed quoniam deroonslralione quâdam, posterioribus temporibus à re» gali tribu Judâ , omnis judseoruro natio dicta est, ita quidem ut hodiè quoque Judsei nominentur , valdè rairabiliter et propheticè , omnem judaïcam gentem nominavit »anè ; ut nos quoque Judaeos appellare consueviraus. Tum affirmai non priùs defuturos de gente ipsorum principes ac duces , quam is adyeniat quem prophetia significat. Porrè hic simul atque ad- Tenerit, Judseorum quidem principalum esse dissol-
Tendum, ipsum Ter6, non Juciseorum ampliùs, sed gentium fore expectationein: quod quidem ipsum nuUi unquaixi prophelarum acconiodare, sed uni duntaxat Saivatori Dominoque nostro poteris. Nara simul atque iile ad hoiniues venit, Jud^oorum regia ^ublata est ; continuôque illorum princeps defecit ^ qui quidem majoribus suis succederet , atque ex legibus propriis illis prsessel. {Eusebius , DemonsL evang, , lib, m, prœmium, n» 2.J
Jacob quoque usqué ad ipsum permansurum esse regnum Judseorum bis ¥eii)is prsenuntiat. Non de*ficietpr4nceps ex Judâ, et dux ex fçmoribus ejus^ donec yenerint quae reposita sunt ei : et ipse est ex* pectatio gentium^ (S, Athanasîus , de Incamatione Ferbi JDei , Vi^ tfi,)
Alius iterùm tempus quo Tcnturus erat , significavil bis verbi« : iVo/i deficiet princeps de Judâ, neque dux de Jemoribus ejus , donec veniat cm repositum est: et ipse eril expectalio geniium... Vide banc etiam propbetiam congruere. Nam tùm advenit dùm jam defîcerent principes judaïci, et sceptro Romanorum subderentur , et sic implebatur propbe^ lia quœ dicit : Non deficiet princeps de Judâ et dux de Jemoribus ejus , donec veniat cui repositum est, de Ghristo scilicet loqueos. Nam statim atque natus est, ei descriptio illa prima facta est, imperanlibus romanis Judœorum genti cum eos sub imperii sui îugum egissent. Itemque aliud significatur bis verbis : Et ipse erit expectaiio gentium; cùm advenissei enim , omnes gentes attraxit. fS. Joannes Chrysost, contra Judœos , qudd Christus sit Deus , no 3J
Hujus autem ineffabilis misericordiœ manifestatio facta est, Herode apud Judœos jus regium tenente ; ubi légitima regum suceessione cessante , et pontificum potestate deslructâ alienigenae obtinuerunt prin-
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cipatum ; ul Teri régis ortus iltitii p^op^elfae vocaretur voce quae dixerat : JNon deficiet princeps ex Judâ, neque dux defomoribus ej'us , donec veniai eut reposiium est: et ipse erit expectatio gentium. (S. LeOfSermoLXUi ; de passione DonUnixxy ^ cap, 6,J (i35) Dan judicabit populum suum , sicut et alias tribus Israël. fGen. xux , cap. i6.J
(i34) Aow deficiet^ inquit, princeps de Judâ, neque dux déjemoribus ejus , donec veniai cui repositum est: erit expectatio gentium. Tamdiù , in*quit, durabuQt judaïca et principes Judaeorum , donec ille yenerit. (S, Joannes ChrysosL in Gènes. , homil. hxyii^ n*» 2.)
(i35) Vade, et congrega seuiores Israël. ( Juxtà Lxx senatum filiorura Israël. (Exod, m , 16. )
(i56) Et ait ( rex) ad populum suum: Ecce po-> pulus filiorum Israël multus , et fortior uobis est, Venite sapienler , opprimamus eum , ne forte multiplicetur, etc. ^£ro^. 1,9, 10.^
(157) ToUite summam universae cognationîs filiorum Israël per cognationes et domos suas , et Domina singulorum ; quidquid sexûs est masculin! k vigesimo anno , et suprà omnium virorum fortium ex Israël , et numerabitis eos per turmas suas , tu « et Aaron. Ëruntque Tobiscum principes tribuum ac domorum in cognationibus suis, quorum ista sunt nomina : de Rub^n Elisur , filius Sedeur ;.... de Judâ Naasson, filius Aminadab;... de Nephtali Ahira, filius Ënam; hi nobilissimi principes multitudinis, per tribus et cognationes suas , et capita exercitûs Israël. C Num, i y 1 et seq.)
(i38) Voyez num. n, 3 et seq.
(139) Judices et magistratus constitues in omnibus partis tuis, quos Dominus Deus tuus dederit tibi , per siogulas tribus tuas , ut judicent justo judicio. (Deuter, XVI, 18.^
a 58 NOTES.
(i4o) Et intérim miserunt ad eos in terram Galaad Phinees , filium Eleazari , sacerdotis , et decem principes cum eo, singulos de singulis tribubus. (Jos. zxii, i3, i4*^
(140 Cor meum dîlexit principes Israël, qui propria Toluntate obtulistis tos discrimini. Benedicile Domino, qui... sedetis in judicio. (Jud. t, 9, \o.)
(142) Yeneruntque yiri Juda , et unierunt ibi David, ut regnaret super domum Juda. (1 Reg,
II
(145) Et Tenerunt universoe tribus Israël ad David in Hebron , dicentes: Ecce nos; os tuum et caro tua sumus.... Yenerunt quoque et seniores Israël ad regem in Hebron ; et percussit cum eis rex David fœ« dus in Hebron , coràm Domino : unze'runtque David in regem super Israël. (2 Reg, y , i , 5.J
(i44) Yidens itaque populus quod noluisset eos audire , respondit ei dicens : Quae nobis pars in David ? vel quae haereditas in filio Isaï ? Yade in tabernacula tua , Israël ; nunc vide domum tuam , David. Et abiit Israël in tabernacula sua. C^ Reg. xii, 16.^
(145) Auferam igitur regnum de manu fîlii ejus, et dabo tibi decem tribus ; filio autem dabo tribum unam. ("5 Reg. xi, 55, 56. J
(i46) Iralusque est Dominus vehementer Israël!, et abstulit eos à couspectu suo ; et non remansit nist tribus Juda tantummod6. f 4 ^^^' *^" » ^^'J
(147) Adduxil autem rex Assyriorum de Baby-» lone,îet de Cuthâ, et de Arath, et de Emath, et de Sephamaim , et coUocavit eos in civitatibus Samarise pro 61iis Israël, qui possiderunt Samariam , et habitaverunt in urbibus ejus. f 4 ^^S- ^cvii, 34- J
(i48) Josepbe , Antiq. judaïques, liv. xi, chap, 5.
(149) Yoyez Daniel, chapitre tiiu
(i5o) Indicavil mihi in toto orbe terrarum po-« . pulum esse dispersum , qui no vis uteretur legibus , et
BOTES
Gonirà omnium gentium consiieludinem faciens
Yidentes unam gentem rebellem adversùs orane homÎDum genus pervertis uli legibus. (Estker, xiii ,
(i5i) Nos autem à pessimo mortaliam Judaeos neci destinatos in nullâ penilùs culpâ reperimus, sed è contrario justis utentes legibus. (Estker, xvi, .5J
(i5!2) Tu autem, Esdra , secundùm sapientiam Dei tui quœ est in manu tuâ, constitue judices et présides , ut judicent omni populo qui est trans Aumen, his videlicet qui noverunl legem Dei tui. Sed et imperitos docete libéré. Et omnis qui non fecerit legem Dei tui , et regem régis diligenter , judicium erit de eo , siye in mortem , sive in exilium , sive in condemnationem substantiae ejus, vel cerlè in carcerem. (i Esdr., vu, aS, 26, J
(1^5) Nunc itaque te hodiè eligimus esse pro eo nobis in principem et ducem, ad bellandum bellum nostrum. Et suscepit Jonathas tempore illo principatum. {i Mackab, ix, 3o, 3i.J
Et acceusus est spiritus populi simul ut audivit sermones istos (Simonis) Et responderunt voce magna, dicentes : Tu es dux noster loco Judae , et Jonaths fratris tui pugna praelium noslrum ; et omnia quaecumque dixeris nobis , faciemus. (Ibid. , x\n ,
(i54) Judas Machabœus, et fratres e)us, et populus Judseorum , niiserunt nos ad vos statuere vobiscum societatem et pacem , et conscribere nos socios, et amicos veslros. ( i Machab. viii , %o.)
(i55) Jonathas, summus sacerdos , et seniores gentis, et sacerdotes, etreliquus populus Judseorum, spartiatis fratribus , salutem. ( i Machab, , xix , 6'.J
(i56) V. Joan. , VIII, 3 et seq.
(167) V. Joan., IX, I et seq.
a6o VOTES.
(i58) Accipite eum tos ; et Mcundùm legem ves* tram judicate. (Joan, , xviii, 3i.J
(159) V. Acl. , cap. IV et v.
(160) V. Act. VII.
(161) Il (Ananus) prit le temps de la mort de Festus, et qu^Albinus n'était pas encore arrivé , pour assembler un conseil dans lequel il fit venir Jacques , frère de Jésus nommé Christ , et quelques autres; les accusa d'avoir contrevenu à la loi , et les fit con* damner à être lapidés. (Josephe, Aniiq. jud. , liv. XX y chap, 8. )
( 16:2) In anno primo Darii, filii Assueri, de semine Medorum, qui imperavit super regnum Chaideorum , anno uno regni cjus , ego Daniel intellexî in libris numerum annorum de quo factus est ser* mo Domini ad Jeremiam prophetam, ut complerentur desolationis Jérusalem septuagintaanni. Et posui faciem meam ad Dominum Deum meum , rogare et deprecari in jejunio , sacco , et cinere ; et oravi Dominum Deum roeum. (Dan, ix , i , 2,5,
(r63) 31. Adhnc me loquente in oratione, ecce vir Gabriel , quem videram in visione k principio cit6 volans, tetigit me in tempore sacrificii vesperini.
31. Et docuit me, et locutus est mihi , dixitque: Daniel , nunc agressus sum ut docerem te , et intelligeres.
25. Ab exordio precum tuarum egressus est sermo. Ego aulem veni ut indicarem tibi, quia vir desideriorum es. Tu ergo animadverte sermonem , et intellige visionem.
34^ Sepluagenta hebdomades abbreviatae sunt su* perpopulum tuum, et super urbem sanctam tuam, ut consummetur prœvaricalio ; et finem acCipiat peccatum, et deleatur iniquitas, et adducatur justitia sempiterna, et unguatur sanctus sanctorum.
a5. Scit6 ergo, et animadverte. Ab exîtu sermo*nis ut iterûni sedificetur Jérusalem , usqué ad Christum ducero , hebdomades septem , et hebdomades sexageota duœ erunt ; et rursùm œdificabitur platea et mûri in aDgustiâ temporuin.
36. £t.post hebdomades sexagenta duas ûccidetur €hristus; et non erit ejus populus qui eum negaturus est. Et civitatem et sancluariom dissipabit populus cum duce renturo; et finis ejus vastitas, et post finem belli statuta desolatio.
27. Confirmabit autem pactum multis hebdomada una ; et in dimidio hebdomadis deficiet hostia et sacrificium ; et erit in templo abomina tio desolationis; et usquè ad consummationenf et finem perseverabit desolatio. (Dan, ix^ii et seq,)
(i64J Numerabis quoque tibi septem hebdomadas annorum , idest septies septem. ( Levit, xxv, 8.^
(i65) lu diebus illis, ego Daniel legebam triuro hebdomadarum diebus. (Dan, x, 3.^
Donec complerentur trium hebdomadarum dies.
(166) Messias Tenit qui dicitur Christus. (Joann.
ÎV,25.J
(167) Et confessus est quia non sum ego Christus. Et interrogaverunt eum , et dixerunt : Cur ergo baptisas, si tu non es Christus? ( Joan, i, ao, sS.^
(168) Numquid verè cognoverunt principes, quia hic est Christus ? Sed hune scimus undè scit : Christus autem cùm yenerit , nemo sciet undè sit. (Joan, Tii, 26, 27. J
De tnrbâ autem mulli crediderunt in eum, et dicebant : Christus cùm yeneril , numquid plura signa faciet quam hic fach'i ( Ibid, , 5i,J
Circumdabant ergo eum Judaei , et dicebant ei : Quousquè an imam noslram toi lis ? Si tu es Christus, die nobis palàm. (Ibid, , x^ 2^,)
a6a NOTES.
(169) Respondens Petrus, ait ei : Tu es Ghristus. (Marc, viïi, 29. J
(170) Christiim autem jamrenisse habemus à Da* DÎele prophelâ , qui tempus ejus adveutus sic ipse , yel poliùs archangelus Gabriel ipsi iudicavit. lxx • hebdomades abbreviaiœ sont super populum tuum et super urbem sanctam , ut perficiantur peccata , et obsigneniur peccata. Et paul6 post : et obsignetur Visio et prophetia , et ungatur sanctus sanclorum. Quia ergo aliusunctus est sanctorum, praeter solum Christum , ut Dei viventis? lxx eniin hebdonàades quadringenlos nonagenta anuos significant. Namque à Daniele ad hoc tempus sunt auni plusquam octogenti. Ostendant igitur nobis Judaei quinam apud ipsos sit sanctus sanctorum post quadringentos nonagenta annos Danielis , qui et sacrificium libationemque legalem abrogaveriL Sanè neminem poterunt judicare qui hœc praesliterit , nisi Jesum-Christum, filium Dei. ^«S*. Jlhanasius , quœstiones ad An-^ tiochum, quœsL cxxyii, n<> i.J
Si quis autem Toluerit annos illos per numerum hebdomadarum ab angelo Daniel! dictos, ab aedificatione urbis enumerans , in ipsius ortum descendere , hœc cum illis consentire deprebendet. (S, Joannes Chrysost, in Malth. , homiL iv , n? 1, )
Daniel etiam tempus quo yenturus fuerat Cbrîstus atque passurus , numéro definivit annorum ; quod longum est computando monstrare , et ab aliis factitalum est antè nos. (S. Augustinus , de Civit, Dei , lib. xviii \ cap, 34 » n® i.)
(171) Dicant Judaei quemnam sermo propbeticus Tocet Christum ; quis autem sit ex cis qui apud ip-> SOS Christi dicti sunt. Sive rex , sive propbeta , sive sacerdos qui appellatus sit Dominus, nunquàm ostendere poterunt; licet multis utanlur mendaciis. Glarum est igitur quod propbeta prsedixit Salvato-
rem Dominimi nostrum. f Theodoretus , in LamenL Jerem, , cap. iy,J
(172) Voyez ci-dessiis , S î , n» xiir, note 161.
(173) Voyez Dissertation sur la propagation du christianisme , chap. i , n" 4 ) °^^^ "•
(174) Voyez Isaïe lui, 4» 5 , 6.
(175) Ut quid enim Ghristus , cùm adhùc infîrmi essemus secundùm tempus pro impiis mortuus est? ^jRom. , v , 6.J
Ghristus mortuus est pro peccatis nostris, secun<dùm scripturas. Ci Cor. xv, 5.J .
Dédit semetipsum pro peccatis nostris , ut nos eriperet de saeculo prsesenti nequam. ( Galat. 1, 4- J
In que habemus rederaptionem per sanguinem ejus , remissionem peccatorum. (Ephes. 1,7; Coloss. I , i^.)
Qui dédit semetipsum redemptionem pro omnibus. ( I Timoth. Il , (y.)
Semel Ghristus pro peccatis nostris mortuus est , justus pro injustis. ( i Petr. , m, ï8.J
(176) Filius hominis venit non ministrari, sed ministrare , et dare animam suam redemptionem pro multis. ( Matih, xx , 28; Marc, x, 1^-)
> (177) Quid est autem quod dicit (Daniel) signari visum et prophetiam ? Quontam omnes prophetse nuntiabant de ipso quod esset venturus , et pati haberet. Igitur quoniam adimpleta est prophetia per adventum ejus , proptereà signari visionem et prophetiam dicebat ; quoniam ipse est signaculum omnium prophetarum , ademplens omnia quœ retr6 de eo prophetae nuntiaverunt. Post enim adventum Ghristi et passioneni îpsius , jam non visio, neque prophètes est qui Ghristum nuntiet venturum. Deniquè si hoc non ità esset , exhibèrent Judœi prophetarum aliqua yolumina. {Terfullianus conlrà Ju-^ dœo$ , cap. VIII. J .
a64 NOTES.
Itaqiie quoniam impleta est proplietia per adventum ejus , id est per nativitatem quam suprà memoravimus, et passionem quam evidenter edizimus, proptereà et Daniel signari yislonem et prophetiam dicebat; quoniam Christus est signaculum omnium prophelarum , ademplens omnia quœ retrô erant de eo nuntiata. Post enim adventum ejus et passionem ipsius, iam non visio» neque prophètes. Undè firmissimè dicit adventum ejus signare i^isum et prophetiam. Itaque ostendentes , et numerum annorum, et teropus lxix et dimidise hebdomadarum adimpletarum , probavimus tune venisse Ghrislura , id est natum. (Ibid, cap. xi.J
(178} Omnes enim prophetse et lex usqitè ad Joannem prophelaverunt. ( Matih, xi, i3.^
('79) Dico autem yobis quoniam adhùc hoc quod scriptum est , oportet iropleri in me , et cum iniquis deputatus est. Et enim omnia quae scripta sunt, de me finem habent. (Ibid», xxiv, 44'^
Et alibi passim.
(18e) Cùm ei^o accepisset Jésus acetiim , dixit : Consummatum est. Et, inclinalo capile, emisitspi-» ritum. (Joan. xix, 3o.J
(181) Yerùm quia nobis propositum est, non adversarii calumniis respondere , quse longo sermone indigent, sed ea quœ à prophetâ dicta nostris disserere, id est christianis , illud in proefatione commoneo, null'jm prophetarum tam apertè dixisse de Chrislo. Non enim solùm scribit eum esse venturuni) quod est commune cum cœteris , sed eliam quo tempore yenturus sit docel , et reges per ordinem di« gerit ,' et annos enumerat , ac manifesta signa praenuntiat. (S. H jreroidmus , comment, in Danielem, prœfaL)
- (182; Quia igitur postulas pro Jérusalem , et oras pro populo Judœorum, aucÛ quid in septaagenta
aanorum hebdomadibus futurum sit populo tuo, et urbi tuae quae sequuntur. 6cio de hâc qusestione ab eruditissiinis y tris varia disputalum ; et unumquémque pro captu icgenii sui dixisse quid senserat. Quia igitur periculosum est de magistrorum ecclesiac judicare senlentiis , et alterum praeferre alleri , dicam quid unusquisque senserit , lectoris arbitrio dereliaquens eu jus exposilionem sequi debeat. fS, Hye^ ronimus, comment, in Danielem , cap, ix,J (i83) Voyez ci-dessus , note 170.
(i84) Sgo enim maxime illud de hebdomadibus Danieiis, secundùm tempus quod jam transactum est, intelligendum puto. Nam^eSal va loris adventu, qui expectatur iu fine , tempora <lkiumerare non audeo ; nec aliquem propLetam de hâc re numerum annorum existimo praefinisse , sed illud potiùs prsevalere quod Dominus ait : Nemo polest cognoscere tempora quae pater posuit in suâ potestate.
Hoc me compulii dicere cujusdam opinio , quem presbyter quoque Hyeronimus temeritatis notât , quod au sus fuerit Danielis hebdomadas de adventu Christi futuro , non de praeterito exponere. CSi Jugustinus , epist. cxcvii, odHesyckium, n«» i el5j (i85) In diebus autem regnonim illonim suscitabit Deus cœli regnum , quod in SBtemum non dissipabitur , et regnum ejus alteri populo non tradetur. Comminuet autem et consumet universa régna hsec, et ipsum stabit in aeternum, secuncEum quod vidisti, quod de monte abcissus est lapis sine minibus ; et comminuet testam , et ferrum , et ss , et argentum , et aurum. Deus magnus ostendit régi quae yentura sunt posteà ; et verum est somnium , et fidelis interpréta- . tio ejus. (Dan. 11 , 44 » 45- )
(186) Aspiciebam ergo in visione noctis; et ecce cum nubibus cœli quasi filius hominis vaniebat ; et usquè ad anliquum dierum pervenit ; et in conspectu T. I. 12
ejiis obtulèruDt euro. Et dédit ei potestatem , et houorem , et regnum ; et omnes populi , tribus et linguse ipsi servient. Pdtestas ejus , potestas setema non auferetur , et regnum ejus quod non corrompetur. Horruit spirilus meus. Ego , Daniel , terri tus sum in bis, et visiones capitismei conturbaverunt me. Accessi ad unum de assis teniibus, et veritatem quserebam ab eo de omnibus bis ; qui dixit mihi interpretationem sermonum , et docuit me : Hœ quatuor bestise magnae , quatuor sunt régna quse consurgent ôe terra, suscipient autem regnum sancti Dei altissimi; et obtinebunt regnum usquè in sseculum , et in sseculum ssBCuli. (Dan, vu , i3 et seq,)
(187) Aries, quem vidisti habere eomua , rex Medorum est atque PersarUm. Porr6 hircus caprorum rex Grœcoruin est. (Dan* viii , ao, 11,)
(18B) Et veuicnt super eum Trières et Romani , et perçu lietur. (Dan. xi, 3o.J
(189) Voyez Huet, Dëraonst. evang. , propos, vir, n° 20 , et propos, ix , cap. 8.
(190) Voyez x;i -dessous, art. vu, 11; n»» m et suir.
(191) Ecce, inquit (propheta) , in nubibus cceti ut fAïus konùms veniens. Non dixit ut fîlius Dei , sed
filius hominis, ut ostenderet quod carne indui haberet in terra , et, susceptâ hominis figura et conditione mortali, doceret homines justitiam. (Lactantius, di* vin, Instit, , lib. iv, cap, ia,J
(192) Neque hoc tantùm narrât^ sed quem justi habituri sunt honorem, sic describit : Et judicium dédit sanctis Altissimi; et regnum ohtinuerunt sanc* ti, (S, Joan, Chrysost, contra Judœos , quod Chrie^ tus sit Deus ,n^it.J
(195) Ecce ego yobiscum sum usqué ad consummationem ssculi. (Matth, xxviii , 20. J
(194) Tu es Petrus, et super banc petram œdifica-
bo ecclesiam meam ; et portœ inferi non preyalebunt ad versus eam. ( Mattk. xm ^ it.)
(igS) Deindè furit eorum amentia, atque ade6 impudentia ut , aliis in prsesenli omissis , hujus ( Da* nielis) prsdictiones enodare atque aperire aggrediamur. Et siquidem inipudentise processêre ut à prophetarum choro ipsum segregent, prophelicoque cognomento defraudent. Impudens certé hoc ipsorum est commentum , non tamen ab eorum fine abhorrens; cùm enim mullo apertiùs quàm alii omues magni Dei et Salvatoris nostri Jcsu Christi prsedixerit ad?entum , ueque solum ea quae facturus esset antè commemorârit , sed etiahi tempns praesignificârit, numerumque adscHpserit annorum qui usquè ad illius adyentum intercessérunt , apertè percensitis omnibus calamitatîbus quae post admissum perfidlae scelus in eos essent invasurœ mérita , ut Deo iufesLÎ et yeritatis hostes , audent impudenler asserere non esse prophetam , qui hase et infînita alia ediderit oracula; sufficere arbitrati suam senlentiam ad hoc men* dacium confirmandum. ( Theodoretus , comment* in Vanielem , prœfaL J
(186) Quœ quia yidit Porphyrius, uniyersa compléta et transacta negare non poterat. Superatus historiae yeritate in banc pronipit calomniara , ut ea quae in consummatione mundi de anlichristo futura dicuntur propter gestorum in quibusdam^ simili tudinem , sub Antiocho Epiphane impleta contendat. Cujus impugnatio testimonium yeritatis est ; tantaenimdiclorum fides fuit, ut propheta incredulls horoinibus non yideatùr futura dixisse , sed narrasse prœterita. fS. Hyeronimus, comment in Danielem , prœfat)
(197) Et si fuerint très viri isti in medio cjus, Noë, Daniel et Job , ipsi justitiâ suâ liberabunt animas suas. (Ezech, xiv, y,)
Etsi Noë , et Daniel , et Job fuerint in medio ejns, yivo ego, dicit Dominus Deus, qaia filium et filiam non liberabunt ; sed ipsi juslitiâ suâ liberabunt animas suas. (Ibid, , ^o,J
Ecce sapientior es tu, Daniele?Oninesecretum non est absconditum à te? fJbid, , xxviii, 3.J
(198) Daniel in suâ simplicitate liberatus est de ore leonum. ^i Machab,, 11 , 60.)
(199) Cùin ergo yideritis abominationem désolationis, qusB dicta est à Daniele prophetâ stanteni, in loco sancto. (Matih, xxiv, i5.J
(2ooj Populus isle dicit : Nondùm venit tempus domûs Domini sediHcandœ? (Jgg,, 1,3.^
(aoi) Et factum est verbum Domini in manu Aggœi prophelae, dicens : Numquid tempus Tobis est ut ha* bitelis in domibus laqueatis , et domus ista déserta ? C^gg^ I .3,4J
Hscc dicit Dominus exercituum : Ponite corda vestra super yias vestras ; ascendite in monlem , portaie ligna , et aedificate domum ; et acceplabilis mibi erit, et glorificabor , dicit Dominis. ( Ibid. ^'j^^.J
Et nunc confortare Zorobabel , dicit Dominuà), et confortare Jesu , fili Josedec , sacerdos magne ; et confortar^e omnis populus terrs^ dicit Dominus exercituum f et facile ; quoniam ego yobiscum su m , dicit Dominus exercituum* (Ibid,, ii , S.)
(20:^) Quia baec dicit Dominus exercituum : Adbùc unum modicum est , et ego commoyebo cœlum et terram , et mare et aridam ; et movebo omnes gentes ; et yeniet desideratus cunctis gentibus ; et implebo domum istam gloriâ, dicit Dominus exercituum. Meum est argentum , et meum est aurum , dicit Dominus exercituum. IVfagna erit gloria domûs istius novissimse plus quàm primœ, dicit Dominus exercituum; et in loco isto dabo pacem , dicit Dominus exercituum. ( Jgg^ 11, 7 Éf< seq,)
(205) Ecce ego mitto angelum meum, el prœparabit tiam àntè faciem meam ; et statimyeniet ad templum suum dominator quem vos quaeritis, et angélus testament! quem vos Yultis. Ecce Tenit, dioit Dominas exercituum. (Malach. m, i»)
(2 o4) In die illâ radix Jesse , qui st&t in signum populorum. (Is., xi, lo.J Legem ejus insulae expectabunt. (Ibid, , XLfi , 4*^ (ao5) Plurimi etiam de sacerdotibus et levitis , et principes patrum , et seniores, qui viderant templum priùs cùm fundatum esset, et hoc templum in ocnlis eoruih flebant voce magnâ. (i Esdr, ,.111, 12.^
(206) Voyez ci-dessous , art. vu , n^ vu.
(207) Et per eum reconcilians omnia in ipsum , pacificans per sanguinem ejus, sive quae in terris sive quœ in cœlis sunt. ( Coloss. , i, 20. J
(208) Loquebatur de illo omnibus qui expectabant redemptionem Israël. (Luc, 10, 38.^
(209) Audiens autem Herodes rex , turbatus est , et omnis Jerosolyma cum illo : et congregans omnes principes sacerdotum et scribas populi , suscitabatur ab eis ubi Ghnstus nasceretur. (Matth. 11 , 3 , 4* ^
(210) Invenit Philippus Nathanaël , et dicit ei : Queni scripsit Moyses in lege et prophelœ, invenimus Jesum , filium Joseph à Nazareth. (Joan. i, ^5,)
(211) Miserunt Judœi ab Jerosolymis sacerdotes et levitas ad eum, ut interrogarent eum: Tu quis es? Et confessus est, et non negavit, et confessus est quia Non sum ego Ghristus. (Luc, i , 19, 20.^
(212) Convenerunt seniores plebis, et principes sacerdotum et scribae , et duxerunt illum in concilium suum, dicentes: Si tu es Ghristus, die nobis. (Luc, XXII , 6^, )
Gircumdederunt ergo eum Judœi , et dicebant ei : Quousquè animam nostram toUis ? Si tu es Ghristus die nobis palàm. ( Joan. x^ 2^,J
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(ai 3) Scio qaia Messîas yenit qui dicitur Christus. Gùm ergo yenerit ille , nobis annumiabit ornnia. (Joan. vf^^S.)
(2 14) V. Act. y, 36 , 37 ; et Josephe , Antiq. jud. , Ht. xyiii; Guerre des Juifs , liy. 11.
Rursùs vero etiam hoc his quae proposita sunt proximiim addimus , yidelicet eo qu6d tempus adyentûs Christî commoyerat populum , quod quidem tempus jani aliquo modo instabat circa annos qui erant ab orlu Jesu , et paulô superiùs usquè ad denionstrationem prœdictionts. Quocircà scribis et legis perîtis, ut probabile erat expectantibus eum qui sperabatur, quia tempus illius è diyinis scripturis coUegerunt, tumulluatus est Theudas, non paryâ muititudine congregatâ , tanquàm opinor Christus esset , et post illum Judas gaïilsus in diebus professionis. Consentaneum est ergo cura Ghristi adyentûs feryentiùs expectarctur diyulgareturque , Judaoos ab Hieroso- . Ijmis sacerdotes et levitas misisse ad Joannem per illud : Tu, quis es ? discere yolentes nùm fateretur seipsum esseChristum. fOrigenes, in Joannem, tonu yiii, n« 6,J
(21 5) De Termino yils , lib. m, sect. 6.
(216) Voyez ci-dessus, art. i , n» xxxiii, note
(217) Percrebuerat in oriente toto yetus et con»tans opinîo esse in fatis , ut , eo tempore , Judaeâ profecti rerum polirentur. (Sueionius in Vespas, , cap, \y,)
Pluribus persuasum fuerat antiquis^ sacerdotum litteris contineri eo ipso tempore fore ut yalesceret oriens, profec tique judœa rerum potirentui*. (T€^ citus , Histor., lib, y, cap. i3.J!
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ARTICLE QUATRIÈME
PROPHÉTIES SUR l'oRIGINE ET LA. NAIS- SAÏÏGE DU MESSIE.
J^lous diviserons ce chapitre en trois paragraphes. Dans le premier, nous examinerons les prophéties sur la race dont devait sortir le Messie; dans le second, celles sur le lieu où il devait nattre; dans le troisième , celles sur la personne qui devait le mettre au monde.
Prophétie^ qui annonçaient que le Messie descendrait de David.
Je ne m'arrêterai pas à prouver que c'était d'Abraham , d^Isaac et de Jacob que
devait descendre le Messie ; nous ayons vu les promesses positives faites par Dieu luimême à ces patriarclies : d'ailleurs, c'était d'eux que descendait tout le peuple hébreu « dont le Messie devait faire partie : ainsi ce point ne doit faire aucune difficulté. J'ai aussi rapporté la prophétie par laquelle Ja* cob prédit à son fils Juda, que ce sera la tribu issue de lui qui donnera au monde le Messie. Ce que j'ai à établir ici est que parmi la ti*ibu de Juda c'était dans la famille de David que devait naître le Messie , et que Jésus -Christ est véritablement issu de ce prince.
I. Noi^s voyons dans plusieurs endroits la promesse faite à David d'un royaume éternel qui doit exister dans sa postérité. Nathan, après avoir annoncé à ce prince que son fils bâtirait un temple au Seigneur , ajoute c P^otre maison sera fidèle ». F'ous <uerrez votre royaume durer éternellement, et votre trâns sera perpétuellement stable (i). Dans un dé ses psaumes , David rappelle à peu près dans les mêmes termes cette prédiction ; parlant de lui-même , il dit : Dieu Va juré, et ne mentira pas, qu'il eonsen^ra éternellement sa postérité, et que son trône subsistera aussi long-temps que le soleil et la lune (2). Une promesse aussi magnifiquie ne peut pas re^
garder Salomon , dont le règue ne devait pas être éternel , à moins qu'on ne veuille la lui appliquer typiquement et comme figure du futur Messie. On ne peut non plus l'adapter à la succession des princes du sang de David, qui n'ont pas éternellement régné, et dont la souveraineté se termina à la captivité de Babylone. Il faut donc voir s'il n'y a pas un autre descendant de David qui ait fondé un royaume étemel : si nous le trouvous , nous ne pourrons pas douter que ce ne soit une prophétie de ce personnage 4 Taccomplissement nous en montrera le sens et nous en prouvera la divinité. Nous disons donc que cette promesse de Nathan à David fait partie de la suite d'oracles sacrés dont nous avons eu occasion de dire un mot , et que nous verrons plus amplement par la suite prononcés par divers prophètes , et réalisés en Jésus-Christ. Ce que nous considérons en ce moment, c'est qu'il est promis à David que de lui descendra le Messie, fondateur d'un nouveau royaume.
Outre la promesse faite à la personne dq David, que le Messie descendrait de lui, nous avons d'autres prophéties faites depuis,^ qui annonçaient au peuple juif que ce serait de cette famille qu'il recevrait l'objçt de son attente. // sortira, dit Isaïe, un re-
jeton de la tige de Jessé, et une/leur s'élè^ vera de sa racine , et [esprit du Seigneur reposera sur lui, l'esprit de sagesse et din^ telligence, l'esprit de conseil et de force , V esprit de science et de piété; et l'esprit de crainte de Seigneur le remplira» Le prophète entre ensuite dans des détails poéticpes que nous aurons occasion de considérer^ sur la justice de ce descendant de Jessé, sur la paix qu'il donnera au monde, sur la science du Seigneur dont il remplira la terre; et il ajoute : En ce temps-là sera le rejeton de lessé éleyé comme un étendard parmi les peuples; les nations l'invoqueront , et son sépulcre sera glorieux (3). Il est clair que .le prophète parle d'un descendant de Jessé , ôu d'Isaïe, père de Dayid^ les caractères qu'il lui donne sont si admirables , qu'ils ne peuvent conyenir qu'au Messie (4).
Jérémie prédit aussi la même chose: F^oi- /À , dit le Seigneur y les jours qui arrivent oà je susciterai de David un descendant juste ( et selon la paraphrase de Jonathan , Da-vid le Messie des justes ) y et le fx>i régnera et il sera sage, et il rendra sur la terre la justice avec jugement. Dans ces jours y Juda sera sauvé, et Israël habitera avec confiance; et tel est le nom dont on tappeUeray le Sei-gneur qui est notre Juste (5)» Il est encore
certain que c'est un descendant de David qu'annonce ici Jérémie ; et qu'il donne à ce descendant des titres si pompeux, des fonctions si relevées, qu'on ne peut les entendre que du Messie.
Ezécbiel n'est pas moins précis. Je susciterai sur elles (sur mes brebis) un pasteur gui les fera paître, mon serviteur Da^id; il les fera paître et il sera leur pasteur. Et moi le Seigneur^ je serai leur Dieu, et mon serviteur David sera leur prince au milieu deux. C'est moi le Seigneur qui ai parlé ainsi; et je ferai avec eUx un pacte de paix (6). 11 est certain que ce n'est pas la personne de David qu'Ézécbiel promet pour pasteur , puisqu'il y avait quatre siècles el demi que ce prince était mort. C'est donc un de ses descendants qu'il annonce (7). C'est parmi les Juifs un usage assez commun de donner aux descendahts le nom d'un ancêtre distingué; et sans en cbercher d'autres exemples , nous venons d'en voir un qui est précisément dans l'espèce présente: c'est cette paraphrase de Jonathan où la prophétie de Jérémie est rendue en ces termes : Je susciterai David le Messie des justes.
II. Quelques docteurs juifs , pour détourner l'application de ces oracles au Messie, ont imaginé que c'est Zorobabel que les pro-
phèies ont en'yue , sur le simple fondement que Zorobabel a été descendant de David et chef du peuple hébreu (8). Mais les expressions des prophéties sont trop magniCques pour être entendues de ce prince , qui dans le fait n'a eu autorité que sur environ cinquante mille personnes, et même une autorité subalterne , soumise à celle des rois de Perse , et encore une autorité continuellement traversée par les attaques de ses voisins, qui ne cessaient de harceler et de troubler la république renaissante.
Au reste , celle interprétation tardive de quelques rabbins est absolument contraire à la doctrine constante de leurs pères. Tous , diaprés les prophéties , attendaient un Messie descendant de David. Tous les targumistes , tous les thâlmudisles , tous les anciens écrivains de leur nation y sont précis. Hous avons dans Thistoire éyaiïgélique des témoignages formels de celte opinion générale. Le prêtre Zacharie, à la naissance de son fils Jean-Baptiste , rendant grâces au Seigneur de la rédemption qu41 va accorder à son peuple , dit , que le Dieu d Israël a élevé le signe du salut dans la maison de Davidson seiyiteury ainsi qu'il l'a annoncé par la bouche de ses saints prophètes, qu'il a suscités dans le cours des siècles (9)* Interrogé^
par Jésus* Christ sur ce qu'ils pensent de l'origine du Christ, les pharisiens lui répon** dent qu'il doit descendre de David (lo). Quand les malades, implorant sa bienfai-» sauce , veulent lui témoigner qu'ils le reconnaissent pour le Messie, ils l'appellent le fils de David (i i). Lorsqu'émerveillés de ses prodiges , les Juifs expriment leur doute s'il n'est pas l'objet de leur attente, ils demandent s'il serait en effet le fils de David (12). Pour lui faire honneur à son entrée dan^s Jérusalem, ils crient , hosanna au fils de David (i3) ! Enfin l'opinion des Juifs, que le Messie devait naître dans la famillç de Davidf était si constante , si bien connue , que, pour mettre fin à tous les mouvements* et aux révoltes que ce peuple ne cessait de renouveler, excité par de faux messies, et par la persuasion que le temps fixé par les prophètes était arrivé , Trajan fit mettre à mort tout ce qu'on put découvrir des descendants de David ; et ce fut une des causes du mar-< tyre de saint Siméon, proche parent de Jésus- Christ , et issu comme lui de la race royale* m. Que Jésus-Christ fût descendant de David, c'es.t un point sur lequel il est impossible de former un doute raisonnable : sa généalogie est rapportée par deux évangélisles; nous venons de voir les témoignages
que lui rendaient les Juifs de son temps : et ce qui achève de porter cette vérité au plus haut point de démonstration , c'est qu'elle n'a été contestée par aucun ennemi de la religion, soit juif, soit païen, quelqu'intérèt qu'ils eussent à la combattre.
Nous devons convenir , et nous l'avons déjà observé , que cette circonstance d'être du sang de David, si elle était isolée , ne suffirait pas pour prouver la divine mission de Jésus-Christ; elle montrerait seulement que ce caractère attribué au Messie ne lui manque pas. Mais en inspirant à ses prophètes la désignation de ce caractère général de descendant de David , la providence a voulu qu'ils 7 joignissent des traits spéciaux qui , entre tous les descendants de David , particularisassent et fissent reconnaître le personnage qu'ils annonçaient. Ainsi Nathan ne promet pas seulement à David un descendant illustre ; il lui prédit pour ce descendant un royaume éternel. Ainsi Isaïe, après avoir dit qu'un rejeton s'élèvera de la racine de Jessé, ajoute qu'il sera rempli de l'esprit du Seigneur; que toutes les nations l'invoqueront; que son sépulcre sera glorieux. Ainsi Jérémie , à la prédiction d'un descendant de David , joint celle que ce sera un roi qui établira la justice sur la terre , qui la jugera ,
qui sauvera les hommes , qui sera appelé notre Seigneur juste. Ainsi Ezéchiel annonçant un David futur , le désigne sous Temblême d'un pasteur qui mènera dans les pâturages les brebis du Seigneur, et d'un prince qui sera au milieu d'elles. Yoilà bien des circonstances qu'il était impossible à ces prophètes de prévoir par leurs lumières naturelles, tant de siècles à Tavance. Il ne serait pas non plus raisonnable de prétendre que ces divers prophètes ayant chacun de leur côté fait au hasard ces prédictions, elles sont venues toutes fortuitement s'effectuer. Si donc nous voyons toutes ces particularités exactement réunies dans un seul homme, qui soit en même temps descendant de David^ il sera évident qu'elles ont été inspirées par Dieu, et que le personnage dans lequel elles se réalisent est un envoyé céleste : or , nous disons que tous ces caractères se trouvent pleinement réunis dans la personne de Jésus- Christ ; nous le prouverons de chacun d'eux en détail : ils feront le sujet d'articles séparés; mais nous nous abstenons d'en rapporter ici les preuves, pour éviter les répétitions auxquelles elles nous entraîneraient.
IV. A cette démonstration , propre à convaincre les ennemis du christianisme de toutes les classes, nous ajouterons un rai-
soaQCfment bien sûr contre les Juifs « qui. persistent à attendre le Messie prédit par les prophètes » et qui reconnaissent que c'est du sang de David qu'il doit naître : c'est qu'ils doivent avouer que ce Messie est venu , puisque la postérité de David , ou est éteinte d'après la reqlierclie qui en a été faite sous Trajan , ou est tellement confondue avec les autres générations juives, qu'il est devenu • impossible de la discerner. C'est une. chose bien digne de rem^que, que jusqu'à l'épo* que qui a donné au monde Jésus-Cbrist , les Juifs aient conservé avec un soin ejitréme leurs généalogies , et que depuis ce temps elles soient absolument perdues. Pour peu qu'on y réfléchisse , on ne peut s'empêcher d'être frappé d'admiration, en contemplant ce trait de la providence. Avant que lô Messie ne fût venu , il était important que les généalogies se conservassent, afin qu'il fût certain que le Messie était de la race des patriarches et de David ; depuis sa venue « il a été utile que toutes Içs races juives se confondissent , afin de montrer qu'on ne devait plus l'attendre. Et dans le fait, s'il se présentait aujourd'hui parmi les Juifs, comme il s'en est élevé plusieurs dans le siècle de Jésus -Christ , un homme qui prétendît être le Messie ^ comment pourrait-il prouver
sa filiation? Comment établirait-il qu'il est issu des patriarches , et non de quelque prosélite, ou de quelqu'un de ceux que Salmanasar transporta à Samarie ? Quels titres produirait-il pour montrer qu'il est de la tribu de Jnda, de la famille de David? La descendance de David est un des caractères essentiels du Messie : cette descendance ne peut plus être prouvée^ le Messie ne pourrait donc plus être reconnu*
y. C'est ici le lieu d'examiner une des objections les plus familières aux incrédules ; elle est relative aux deux généalogies de Jésus- Christ y rapportées par saint Matthieu et par saint Luc: a D'abord^ dit- « on , dans l'une et dans l'autre , c'est la géc< néalogie de Joseph qui est présentée ; mais « rien n'était plus inutile et plus hors de ce propos , si Jésus était non pas son fils , « mais seulement fils de Marie. D'ailleurs, « en nous donnant en deux endroits cette a filiation, il fallait au moins faire cadrer, fc ensemble les deux récits : au lieu de cela « nous voyons entre l'un et l'autre une opcc position formelle ^ elles ne s'accordent « que jusqu'à David. De David à Joseph , tt c'est une continuelle conti^adîction. Saint « Matthieu fait descendre Joseph de David « par Roboam, et par la suite des rois de
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ce Juda jusqu'à Jéchonias. Saint Luc l'en te fait descendre par Natban, et par une sac- «« cession d'ancêtres inconnus. Les deux gé- « nêalogies présentent les générations de Sa- CK lathiel et de Zorobabel , mais avec des dif- « férences essentielles. Dans saint Matthieu, « Salathiel est engendré par Jéchonias ; et « saint Luc le fait fils de Néri. Selon saint « Matthieu, c'est par Abiud que Joseph des- <c cend de Zorobabel ; selon saint Luc , c'est « par Résa et par une toute autre suite « d'aïeux. Jusqu'au père de Joseph , n'est pas ce le même dans les deux : dans saint Mat- N thieu, Joseph est fils de Jacob: dans saint « Luc, il est le fils d'Héli. Et qu'on ne dise « pas que ce sont des noms différents des te mêmes personnes; car le nombre des gère nérations est différent dans les deux géce néalogies. De David à Joseph , saint Mat- « thieu n'en compte que vingt-huit , et saint ee Luc en produit quaranle-un. Gomment, et concluent les incrédules, peut -on nous et donner pour des faits certains, pour des «« histoires inspirées par le Saint-Esprit, deux ee récits absolument contradictoires? Si l'un ee est vrai , l'autre est évidemment faux. » VI. Une première considération aurait du commencer à arrêter les incrédules, et les faire au moins douter de la vérité de
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leur inculpation. Lorsque saint Luc écrivait M>n évangile, il connaissait très-certainement celui de saint Matthieu, écrit dix ans auparavant pour les Juifs et dans leur langue , et qui était très-répandu dans la Judée , surtout parmi les chrétiens. Il lui eut donc été très-facile d'éviter une contradiction ; et si c'en était ici une réelle, il n'y aurait certainement pas manqué. Quand nous ne connaîtrions aucun moyen de concilier l'apparente opposition des deux généalogies , cette réflexion suffirait pour nous faire croirequ'il n'y a point de contradiction entre les deux écrivains sacrés : il est tout simple qu'à une aussi grande distance de temps , et dans l'ignorance où nous sommes de beaucoup d'usages du peuple juif, nous ayons de la peine à concilier des récits dont les différences viennent de ces usages. Au temps où écrivaient les deux évangélistes, on connaissait parfaitement les motifs de la diversité : c'est ce qui les a empêchés de l'éviter.
. Mais est-il vrai que nous soyons dans l'impuissance de concilier les deux généalogies? Divers commentateurs en ont donné diverses explications^ dont plusieurs sont très-satisfaisantes; il serait trop long de les rapporter toutes : je me contenterai de présenter celle qui me parait la plus probable.
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Il fatit observer qae parmi le peuple juif il n'était pas d'usage de faire entrer les femmes dans les généalogies. Quand une suite de générations finissait par une femmes au lieu de la nommer dans la généalogie , on nommait son mari , que l'on faisait succéder au beau- père, sans faire mention de la femme: ce gendre était appelé le fils dé celui dont il avait épousé la fille. Ainsi on connaissait deux manières d'être le fils d'un homme : l'une propre et naturelle, d'avoir été engendré par lui ; l'autre impropre et légale , d'avoir épousé la fille qu'il avait engendrée.
D'après cette observation, la diversité des deux généalogies s'explique naturellement. St. Matthieu donne la généalogie de Joseph, en descendant d'Abraham à lui ; Saint Luc donne la généalogie de Marie , en remontant de Joseph son époux jusqu'à Adam, et même jusqu'à Dieu. Héli,dont il fait fils Joseph, est le même qu'Héliacim ou Joachim , que l'on sait avoir clé père de la sainte Vierge ; en hébreu , ce n'est qu'un seul nom : ainsi , quand St. Luc dit que Joseph fut fils d'Héli , il ne contredit pointSt. Matthieu, qui le fait fils de Jacob : il était proprement fils de Jacob, qui l'avait engendré; il était improprement fils d'Héli , dont il avoit épousé la fille. Il en est de même de Salathiel , fils du roi Je-
SUR LES PROPMÉf TES. l 5
cbonias, et gendre de Néri, qui ëtait de même que lui du sang royal. Ce qui donne da poids à cette explication , c'est la diffé^ rente manière dont s'expriment les deux évangélistes en déduisant leurs généalogies. St. Matthieu rapporte lés générations d'après l'ordre propre et naturel ; il dit : Abraham engendra Isaac , et ainsi de suite jusqu'à Ja^ cob, qui engendra Joseph époux de Marie, dé laquelle est né Jésus appelé Christ: il parle donc clairement de générations naturelles. Saint Luc se sert d'expressions toutes différentes : il dit : Jésus , à ce qu'on croyait ^ était fils de Joseph , qui fut d'Héli , qui fut de Mathal ; et ainsi en remontant jusqu'à 5eth,qui fut d'Adam, qui fut de Dieu. La différence dans les expressions en fait naturellement soupçonner dans le sens : on y est confirmé que le premier et le dernier degré de la généalogie dans St. Luc ne présentent pas des pères naturels , et par voie de généra-^ tion Jésus- Christ n'était pas proprement fils de Joseph , et saint Luc l'établit positivement. Adam avait été non engendré mats créé par Dieu; Tel parait donc avoir été le dessein de cetévangéliste, en donnant de Jésus-Christ une généalogie autre que celle qu'il savait avoir été publiée par saint Matthieu $ il a voulu montrer que le divin Sau-
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veur descendait de David par diverses bran* ches de la maison royale ; qu'il en était issu non-seulement par Salomon, successeur de ce prince au trône, mais aussi par un autre de ses fils nommé Nathan ; que de même ildescendait.de Zorobabel, non-seulement par Abiud , comme dit saint Matthieu, mais encore par Résa , aussi fils du même Zoro-babel. Cette conciliation des deux généalogies paraît simple, naturelle et probable* J'ajoute que s'agissant ici de résoudre une difficulté , il suffit de présenter une hypothèse possible. L'objection tirée de la contradiction est nulle dès que la contradiction peut être levée par une supposition raisonnable.
Que dans l'intervalle de dix siècles , qui se sont écoulés de David à St. Joseph, il se trouve dans l'une des branches des ses descendants un plus grand nombre de générations que dans une autre , ce n'est assurément pas là une difficulté*
Quanta ce qui est objecté, que c'est la généalogie de Joseph qui est rapportée, je réponds que. cela n'est pas vrai de celle tracée par saint Luc , puisque c'est le père de Marie qui e£t appelé père de Joseph. Si saint Matthieu donne la généalogie de Joseph , ce peut être parce que chez les Jui6 on ne re-
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gardait pas la famille de la mère comme celle du fils. Peut-être aussi saint Joseph et la sainte Vierge étaient-ils parents à un degré si proche, que présenter la filiation de l'un était offrir celle de l'autre. Au reste on ne peut pas conclure de là que St. Matthieu ait youlu donner Joseph pour père a Jésus- Christ, puisqu'il dit formellement le contraire.
Prophétie que le Messie devait naître à Bethléem.
I. Nous disons de cette prophétie sur le lieu de la naissance du Messie , ce que nous ayons dit sur les précédentes relatives à la race dont il devait desîeendre: seule et isolée de toute circonstance particulière, elle prouverait seulement que Jésus-Christ ne manque pas de ce caractère qui lui est commun avec tous les enfants nés dans cette ville# Mais^ comme nous l'avons observé, à ces prophéties générales , et qui pourraient être appliquées à beaucoup de personnes , la providence a voulu joindre des particularités qui caractérisassent spécialement et personnellement l'envoyé céleste, de manière qu'on pût T. II. 1.
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facilement le reconnaître et le distinguer de tous les autres avec qui la prophétie générale pourrait convenir • C'est ce que nous voyons dans la prophétie de Michée , dont voici le texte : Ettoi, Bethléem-Eprata, gui es une des plus petites dans le grand nombre des villes de Juday de toi sortira y pour moi, celui qui sera le dominateur en Israël, et sa sortie a eu Heu dans le commencement^ dès les jours
de t éternité Et il se tiendra ferme , et il
sera pasteur dans la force du Seigneur, dans la sublimité du nom du Seigneur son Dieu , et on se convertira parce qu'il sera glorifié jusqu'aux extrémités de, la terre , et il sera la paix (i4)-
Tous les Juifs anciens reconnaissent sans difficulté que cette prophétie avait pour objet le Messie r le targum de Jonathan y est formel ; les deux talmuds y sont conformes , ainsi que la totalité des anciens doc teurs(i 5). L'histoire évangélique présente aussi des preuves de cette opinion générale. Les mages étant arrivés à Jérusalem pour chercher le Messie, Hérode s'informa auprès des princes des prêtres et des docteurs du lieu ou le Christ devait nattre; ils lui répondirent que c'était à Bethléem de Juda , et ils citèrent ce passage du prophète Michée (16). Une des difficultés que l'on faisait contre
Jésus-Christ, était qu'on le croyait né en Galilée, et que leMessie devait venir de Bethléem (17). Quelques Juifs plus récents , sentant combien cet oracle sacré contrarie leur doctrine, ont imaginé de l'appliquer à Zorobabel , par la raison , disent- ils , que David étant né à Bethléem, on doit regarder cette ville comme la patriede ses descendants,* D'après cette belle raison , un homme comp* terait autant de patries qu'il y aurait de lieux où seraient nés ses divers ancêtres. Zorobabel auraitdonceupour pa tries Babylone, où il'étoit né ; Jérusalem, lieu de la naissance de beaucoup de rois ses aïeux; Bethléem, dont David, Jessé et leurs pères tiraient leur origine; l'Egypte, qui avait vu naître Naasson, Aminadab et plusieurs autres; la Mésopotamie, qui avait donné le jour à Abraham^ et à Tharé. Mais de plus , cette application à Zorobabel est contraire aux expressions delà prophétie. En quoi Bethléem serait-il rendu pliis> câèbre que de grandes villes de Juda à raison de la naissance de Zorobabel ?. Gemment l'origine de Zorobabel a-t-elle lieu dans les)oiirs de l'éternité? Quelles nations se sont, converties à l^i ? Est-il glorifié jus^ qu'aux extréinités de la terre ( 1 8) ?
Mais si cette prëdi^ioB de^Mid^e ne peu4 pas raisonnablement être appliquée kZoxùr-
babel , elle s'est vérifiée entièrement et littéralement en Jésus^Ghrist*
En premier lieu, il est né à Bethléem. St. Luc rapporte les circoikstances de sa naissance (i 9). On objecte contre ce fait Topinion ou étaient les Juifs qu'il était natif de Nazareth ; mais saint Matthieu en donne la raison ; c^est qu'il 7 avait passé toute sa vie, jusqu'au temps de sa mission (20). Il était tout simple qu'on le crût né dans un lieu où on l'avait vu habiter pendant trente jans , et qu'au bout de ce temps on ne se souvint plus de la circonstance qui avait amené sa mère à Bethléem lorsqu'elle était accouchée de lui.
En second lieu , Jésus-Christ a été le dominateur dans Israël , ainsi que le dit l'ange Gabriel en l'annonçant à Marie (21). Cette royauté et le genre de royauté de Jésus-Christ sera l'objet d'un article particulier.
En troisième lieu , il est pasteur , et nous aurons occasion de revenir sur ce Utre qu'il se donnai ta lui-même, de montrer comment il avait été prédit de lui , et comment il s'est accompli.
En quatrième lieu , il est la paix : ce sera encore l'objet d'une de nos discussiims de montrer qu'il devait être, diaprés les oracles Sacrés, et qu'il a été efiecti vemement, un dominateurpacifique.
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En cinquièmelieu,sa domination s'étend sur
toutes les nations qui se sont converties à lui.
En sixième lieu ^ il est gloriGé jusqu'aux' extrémités de la terre.
En septième lieu , sa génération éternelle est un des dogmes que nous professons.
Je reprends : Michée fait évidemment ici une prédiction; ce point ne peut être contesté, et je ne crois pas qu'il l'ait jamais été. Il fait une prédiction détaillée, et qui présente plusieurs circonstances diverses. Il lui était impossible de prévoir par ses seules lumières cette complication de particularités. Il est pareillement déraisonnable de supposer que toutes ces circonstances si variées, soient venues d'elles-mêmes et par hasard se vériOer dans le même lieu, sur la même personne, et précisément de la manière prédite. Nous voyous cependant toute cette prédiction , jusque dans les moindres détails, accomplie en Jésus-Christ : tout ce qui peut être reconnu publiquement et par des faits incontestables, l'histoire nous l'apprend; ce que les lumières humaines ne peuvent atteindre , l'Évangile nous l'enseigne. La prédiction de Michée est donc une prophétie di^ tine, une prophétie relative à Jésus-Christ, une prophétie réalisée en Jésus-Christ ; Jesus*Glurist est don,c l^envoyé céleste.
naître d'une
«lies qui ont ars el les sa- Lablement, il v^nemenl qui suivie, el tout elsaie*, eequi lires ^ depuis le Lclttsivemenl.
^bacée,roid'Is- ^ntreÂcbaz^Toi ^ter le trône à la «r le fils de Ta- , le cœur de la t le peuple fut rbres d'&ne fo- »ur les rassnrei*, Aîfe d'aller avec chaz , et de lui IX rois n'aurait s soixante*cinq peaple(s4)* Le ^organe d'isaïe,
proposer à Achaz de lui demander , en gage de la certitude de cette promesse, nn prodige soit an ciel , soit sur la terre. Mais ce prince impie, qui avait secoué le joug du Seigneur, et qui avait imploré contre ses ennemis des secours de Theglatphalasar , roi d'Assyrie, comptani imprudemmentsur le secours des hommes plus que sur celui de Dieu, refusa de recevoir la grâce que Dieu voulait lui faire ; il couvrit son refus d'un respect hypocrite , et répondit qu'il ne demanderait point de prodige , et qu'il ne tenterait pas le Seigneur. Alors Isaïe , se retournant vers les princes de la maison de David qui accompagnaient le roi , leur dit : Écoutez, maison de David : n'est-ce pas assez pour vous de lasser la patience des hommes , sans lasser celle de mon Dieu ? Puisqu'il est ainsi , Dieu luimême vous donnera un prodige : une vierge concevra et enfantera un fils, qui s'appellera du nom d'Emmanuel ; il mangera le beurre et le miel, afin qu'il sache réprouver le mal et choisir le bien ; et avant que l'enfant sache réprouver le mal et choisir le bien , la terre que vous détestez sera délivrée de la jHrésencedeses deux rois. Mais , par les armes du roi d'Assyrie, Dieu amènera sur vous, sur votre peuple et sur la maison de votre père des jours tellement malheurem; , qu'il n'y en
a pas en de tels depuis la séparation d'Israël et
de Juda (aS).
Telles sont les prophéties da chapitre Tti, auxquelles je m'arrête dans ce moment. Je considère même actuellement seiilement la partie de ce chapitre qui est relative à l'enfantement d'une vierge et à la naissance d'un enfant nommé Emmanuel. J'aurai dans un moment occasion d'examiner les autres pro«phéties de ce chapitre et celles des chapitres suivants.
Huet démontre que^ ce passage a été entendu par plusieurs rabbins célèbres comme nous l'entendons , et qu'ils ont ci^u que le Messie devait venir au monde sans avoir de père (26) : « Mais d'autres Juifs pour dé- « tourner la conséquence résultante contre ce leur système, de cet oracle, se sont efforcés ft de lui donner un autre sens : les uns ont « dit que ce n'était pas d'une vierge propre- « ment dite , mais d'une fille non mariée et « eon^ompue par un homme, dont pariait le « prophète ; les autres ont voulu appliquer « la prophétie soit à Ézéchias fils d'Achaz , « soit à Jasub fils d'Iaaïe (27) ». Il est facile de montrer la fausseté de ces interprétations.
II. D'abord il s'agit d'une jeune fille non mariée et d'une génération de l'ordre ordi* naire* Le discours d'Isaïe n'a pas de sens : il
promet à Achaz un prodige accordé par le Seigneur, et ce prodige n'est autre chose qu'un événement naturel. Qu'y a-t-il de miraculeux à ce qu'une personne non mariée conçoive et engendre avec le secours d'un homme (28) ? De plus, le mot hébreu qu'emploie Isaïe est Haalma , qui ne peut s'entendre que d'une véritable vierge, cachée et inconnue à tout homme. Toutes les fois qu'on trouve dans les livres saints cette expression, elle n'a pas d'autre signification (29). Ainsi le sens de cette prophétie est que l'enfant sera engendré d'une manière miraculeuse et sans le secours d'aucun homme.
m. L'application que l'on fait de cette prophétie, ou au fils d' Achaz ou au fils d'Isaïe , est également contraire au texte sacré. D'abord il s'agit dans la prophétie d'un enfant qui doit naître : or, Écéchias et Jasub étaient nés tous les deux. Achaz avait engendré le premier avant de monter sur le trône ; le second était présent, et amené par son père au-devant du roi. De plus , Ézéchias et Jasub étaient nés de femmes mariées et dans des mariages légitimes; il est par conséquent ridiculed'éntendre d'euxune prophétie qui annoncele fils d'une vierge, ou même, si on veut, d'une jeune fille. Enfin , dans quel sens peut-on donner soit à l'un , soit à l'autre , le nom 6u le titre T. II. 2
d'Emmanuel, cVst-à-dire djs Dieu avec nous (3o) ?
lY • ce Les Juifs , et à leur suite les ineFea dules , font sur le sens de ce passage une «e autre objection plus importante. Ils la M tirent des paroles mêmes qui suivent la « promesse de renfant Emmanuel. Il est dit u dans le te^te que nous avons rapporté ^ que <c cet enfant mangera le beurre et le miel , c( afin de savoir réprouver le mal et choisir le «bien; mais qu'avant qu'il soit en âge de r< faire ce discernement , les deux rois ligués n auront disparu de dessus la terré. Cet évéu nement arriva eu effet. Peu de temps après f< ThegUtpbalasar défit et tua Rasin , et Pha- « çée avait déjà péri dans uue conjuratida « d'Osée son successeur. Il s'agit donc ici , M dit^on , d'un enfant né très-peu dé temps M après la prpphétie , et non pas d'un Messie w qui devait naître au bout de pliisieurs «siècles. Or cet enfant, nous le trouvons u clairement énoncé au commencement du « chapitre Vlird'Isaïe: il y est ditqu'immé- «c diatement après sa prédiction à Âchaz , « Isaïe eut un fils qu'il appelsi Mahershalal , « ce qui veut dire dépouille:? promptement i <c parce qu'avant que pet enfant sache nom-p (c mer son père et sa mère , le roi d'Assyrie a aura enlevé toute la fori:e de Damas et lç$
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ce dépouilles de Samarie. Il est évident ^ concc elut-on , que cet enfant nommé au chapitre « y III Mahershalal est le même qui au clia* ce pitre VII est appelé Emmanuel , puisqu'il (c est répété sur le second ce qui avait été « dit sur le premier, qu'avant qu'il ait at- •c teint l'âge de raison la ligue des deux rpis « sera dissipée. »
V. Cette difficulté nous ramène A l'examen de la totalité du texte prophétique et de tout ce que dit Isaïe sur les divers objets de la prophétie. J'ai déjà rapporté ce qui est con« tenu dans le chapitre Vii ; il est inutile d'y revenir/ Au chapitre vin, le prophète ayant eonnu de nouveau son épouse , elle conçoit et met au monde un fils , à qui Dieu commande de donner le nom prophétique de Mahershalal^ parce qu'avant que cet enfant sache nommer son père et sa mère , les deux états ligués contre Juda seront dévastés (5 1). Ensuite Isaïe annonce de nouveau les rava* ges que fera le roi d'Assyrie dans le royaume de Juda , qu'il appelle votre terre , 6 Emma* nuel (32)! Il parle aussi dans le même cha* pitre de ses deux fils encore dans l'enfance , que Dieu lui a donnés afin qu'il soit un signe et un présage pour Israël (35). Au chapitre IX , Isaïe parle de nouveau d'un enfant accordé par le Seigneur : Un jeune enfant, dit-
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il , nous est né, et un fils nous a été donné : sur son épaule est placée la principauté ; et il sera appelé Admirable ^ Conseiller, Dieu fort, Père du siècle futur. Prince de la paix; son empire sera étendu, lapaix naurapoint de fin ; il siégera sur le trône de Dav^id, et réégnera sur son royaume , pour l'assurer et le fortifier maintenant et jusque dans l'éter^ nité : le zèle du Seigneur fera cela (54)* 11 est aussi répété dans ce chapitre que les ennemis du roi Rasin prévaudront contre lui , et que le royaume d'Israël sera détruit à cause de son impertinence (35). Au chapitre x , le prophète répète, au nom de Dieu, que le roi d'Assyrie sera contre Israël la verge de sa fureur et le bâton dont il le frappera; qu'il sera envoyé par Dieu contre la n a lion trompeuse, et qu'il la dépouillera. Il ajoute que ce roi, enorgueilli de ses succès, les rapportera à lui-même et à sa propre force , et voudra traiter Juda et Jérusalem comme Israël et Samarie.JKfa/j^ dît encore le Seigneur par l'organe d'Isaïe , mon peuple qui habite Sion ne redoute point Assur; il te frappera de la verge, et il lèi^era sur toi le bdton ; mais après quelque temps mon indi-gnation sera terminée, et ma colère contre ton crime sera épuisée (36). Au chapitre xi » Isaïe revient à l'enfant merveilleux qu'il a
précédemment annoncé. Il prédit , ainsi que nous l'avons vu plus haut , le rameau qui doit s'élever de la souche de Jessé ; l'esprit de Dieu dont ce personnage sera rempli , soti autorité et sa justice. Il décrit d'une manière poétique la paix qu'il fera régner sur la terre; déclare que ce descendant de Jessé sera un signe pour les peuples ; qu'il sera invoqué par les nations , et que son sépulcre sera glo* rieux (^7).
Les cinq chapitres d'Isaïe présentent une suite de prophéties, et forment un ensemble qu'il ne faut pas séparer pour juger le sens de ses paroles. Il est clair qu'il a en vue trois objets : le premier est de rassurer Achaz et toute la maison de David contre la terreur que leur avait inspirée la ligue des rois de Syrie et d'Israël ; le second , d'annoncer à Achaz les ravages qu'en punition de son impiété et de son défaut de confiance en Dieu , Theglatphalasar causera dans son royaume , après l'avoir délivré de l'invasion ; le troisième et le principal par rapport à nous , est la promesse d'un enfant miraculeux à qui sont attribués les titres les plus magnifiques , et de qui sont annoncées les choses les plus admirables, et qui ne peut être que le Messie.
Observons que ces trois objets de la prophétie sont liés intimement entre eux. C'est
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parce que la race de David, dont doit nattre le Messie, est jusque-là indestructible, que l'alliance formée pour sa destruction sera dissoute (38). Le prophète prédit d'abord pour un temps éloigné le Messie déjà promis à David , comme le motif de la ruine de la ligue et de la dévastation dU royaume de Juda, pour que l'accomplissement prochain de ces prophéties soit un motif de croire au Messie et del'espérer. Lamaison de David doit être assurée que le projet destructeur des deux rois ne s'eflTectuera pas , parce que le Messie sortira d'elle ; elle devra être assurée que le Messie sortira d'elle , quand les prédictions de la perte des deux rois et des ravages sur la terre de Juda seront réalisées.
Je dis d'abord que l'enfant annoncé dans ces divers chapitres ne peut être que le Messie. Je dis ensuite que Jésus-Christ réunit dans sa personne tous les caractères de l'enfant annoncé. Il s'agit de prouver ces deux vérités , et de répondre aux difficultés par lesquelles les rabbins ont essayé de les obs* curcir , et que répètent d'après eux les incrédules.
Il faut distinguer dans le texte trois enfants diflerents : i o celui qui sera appelé Emmanuel; 20 Jasub fils d'Isaïe, que dans le chapitre vu ce prophète mène avec lui au-
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devant d'Acbaz } 3o Mahershalal , qai ^ à Tépoquede lapremière prophétie n'était pas né, et dont la naissance est rapportée au chapitre Vin. 11 est clair que Jasuh et Mahershalal , sont deux différents fils du prophète : ce poin t ne fait pas difficulté. J'ajoute qu'Emmanuel est aussi distinct de ces deux ; et cela est en-> core évident à l'inspection du texte. Emmanuel doit naître d'une vierge Haalma ; et quelque sens qu'on veuille donner à ce mot, il ne peut pas convenir à la femme légitime d'Isaïe. De plus , pourrait-on avec quelqu'apparence de raison , donner à ces deux en-* fants les qualités magnifiqiies , les caractères sublimes que le prophète attribue à celui qu'il prédit? Pourrait-On spécialement leur appliquer le titre de Dieu avec nous ? Potirrait-on dire que la terre de Juda appartient à l'un d'eux?
Cette distinction établie, il facut examiner ce qui est dit de l'enfant Emmanuel. Au chapitre VII , il est annoncé comme devant naître d'une vierge ; au chapitre vïii , il est dit que la terre de Juda est la sienne ; au cha-» pitre ix , c'est encore lui dont il est parlé aux articles 6 et 7 , dont il est prédit qu'il siégera sur le trône de David, qu'il y établira la justice à perpétuité , qu'il maintien* dra la paix jusqu'à la fin; et à qui sont don-
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nés tant de noms magnifiques. La preuve que c'est du même enfant que parle Isaïe , c'est qu'il lui donne le même litre ; que celui qui , aux chapitres vu et viii, est appelé Dieu avec nous , et celui qui , au chapitre ix , est appelé Dieu, sont certainement la même personne. £nfin , au cliapiti*e xi, c'est encore le même enfant qui sera le rejeton de Jessé , c'est-à-dire le descendant de David, qui sera rempli de l'esprit du Seigneur, qui jugera avec justice , dont le royaume pacifique est emphatiquement décrit. Il y a dans ce chapitre et dans le neuvième, une identité de caractères telle , qu'elle ne peut convenir qu'à la même personne. Il est donc clair que dans toute cette suite de discours , c'est tou^ jours le même enfant qui est prédit à Achaz i aui princes de son sang , et à tout le peuple , pour les rassurer contre la ligue menaçante des deux rois. Or , peut -on à tous ces traits méconnaître le Messie ? Huet démontre que les plus habiles rabbins ont entendu de lui ces prophéties (39). Mais de plus , à quel autre qu'à un envoyé céleste , peuvent être appliquées des qualifications aussi magnifiques ? Quel autre descendant de David peut rece* voir des titres aussi pompeux , jusqu'à être appelé Dieu? C'est donc encore là une prédiction du Messie.
ce Mais îcî revient la difficulté proposée. Si « c'est du Messie qui ne doit venir qu'au bout « de plusieurs siècles , que parle Isaïe , comte ment , au verset 16 du chapitre vil , im* fx médiatement après avoir annoncé la naisi< sance d'Emmanuel , peut-il ajouter qu'aie vaut que cet Emmanuel saclie rejeter le ce mal et choisir le bien , les deux rois ennecc mis seront détruits ? m
La réponse à cette objection est que , dans ce seizième verset , ce n'est plus d'Emmanuel prédit aux versets i4 et i5 dont parle le prophète. Rappelons-nous que lorsque Dieu a envoyé Isaïe au-devant d'Achaz , il lui a ordonné de mener avec lui son fils Jasub. Ce fils était encore dans l'enfance ; Isaïe le dit positivement au verset 1 8 du chapitre : Ego pueri mei. Or c'est de cet enfant Jasub que parle le prophète au verset 1 6 du chapitre vu. Ce n'est ni de l'enfant Emmanuel dont il vient de parler aux versets 1 4 et 1 5 , ni de l'enfant Mahershalal dont il parlera au chapitre suivant. Tel e&l le sens de toute cette prophétie : Isaïe a présenté à la maison de David , en assurance qu'elle ne serait pas détruite , le prodige de l'enfantement d'une vierge dont le fils s'appellera Emmanuel ; mais comme ce prodige ne doit avoir lieu que dans des temps éloignés , pour le
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faire ôtoire , il fait une seconde prédiction d'an événement plus proeliain , mais qui , dans le moment, n'a aucune vraisemblance ; c'est qu'avant que l'enfant Jasûb qui est pré-^ sent , et qu'il amène avec lui , sache distinguer le bien du mal , les deux fois ennemis seront détruits. Au chapitre huitième , à la naissance de Mabershalal, il fait encore une autre prophétie ; c'est qu'avant que cfe nouvel enfant sache appeler sou pète et sa mère, Damas et Sâmarie seront dévastées; Ainsi la délivrance de Judâ doit arriver avant que l'atué ait l'usage du discfemement , c^est-^àdire sept 0^ huit Htïs ^ et que le eaidet ait l'usage de la parole^ c'est-à-'dire deux ou trois ans. Je dis que cette interprétation d'a-^ bord n'est pas contraire au texte , ensuite est la seule raisonnable^
Isaïe, après avoir annoncé ta naissance future du fils d'une vierge , lequel sera appelé Emmanuel , ne dit pas ai^aiit qu'il ou aidant que ceftls sache discerner le bien du tsal ; il dit a\fant que t enfant ^ antequàm puer. Ce mot f enfant peut s*entendre également et de celui dont il vient de parler « et de celui qu'il a actuellement avec lui , et qu'il présente à Achaz. Ce prince a pu comprendre aussi aisément l'un que l'autre, et le sens du mot a dû être déterminé par le
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geste qu'aura fait Isaïe en le prononçant.
J'ajonte qne c'est la seule interprétation admissible. lO Si ce n'est pas à Jasub que s'applique cette partie du discours d'isaie , on ne voit pas pourquoi Dieu a ordonné au prophète de mener ayec lui cet enfant, ao" Isaïe dit au chapitre suivant, que ses deux enfants lui ont été donnés comme des signes et des présages pour Israël : or de quoi Jasub est-il un présage, sinon de la défaite des deux rors? Comment l'est-il, si ce n'est pas de lui qu'il s'agit dans le verset en question? 3o Notre explication concilie parfaitement les deux tex* tes du verset a6 du septième chapitre , et du verset 4 duhuitième* Il est tout simple que de deux frères, l'atné ait atteint l'âge de discerner le bien du mal , tandis que le cadet ne fait encore que prononcer le nom de ses parents. Mais si , comme on le prétend dans l'obj ection,,on veut entendre lepremier texte, de même que le second, de l'enfant Mahershalal , il y aura entre les deux une opposi^ tion : le premier annoncera la défaite des deux rois , avant que l'enfant ait sept ou huit ans ; le second la promettra avant qu'il en ait deux ou trois. Lequel des deux fiiudra-t-il croire?
D'après cette interprétation simple et naturelle , l'objection tombe : Emmanuel n'est
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ni Jasub , ni Mahershalal ; il est nu enfant miraculeux qui , diaprés tous les caractères que lui assigne le prophète, ne peut, ainsi que nous Tavons vu , être autre que le Messie. YI. Mais ces divers caractères énoncés dans les différentes parties de la prophétie , Jésus^ Christ ne les réunit-il pas tous en lui ? Que l'on nomme celui qui lui manque. Isaïepréditqu'il naîtra d'une vierge; et la foinousapprend que c'est au sein d'une vierge qu'il a été conçu par l'opération du Saint-Esprit. Isaïe déclare qu'il sera appelé Dieu fort et Emmanuel , ou Dieu avec nous ; et c'est en«core un de nos dogmes sacrés qu'il est Dieu , et il a été Dieu avec nous par son séjour sur la ten*e. Isaïe lui donne d'autres titres ad* mirables, et il lui conviennent parfaitement. Isaïe le nomme père du siècle futur; et tous les siècles qui se sont écoulés depuis lui , le révèrent comme tel. Isaïe annonce qu'il siégera sur le trône de David ; et c'est aussi ce que dit l'ange Gabriel , en annonçant sa naissance à Marie ; et nous verrons , dans un des articles suivants , comment s'est accompli cet oracle. Isaïe lui promet un règne éternel ; et il y a déjà dix->huit cents ans que son règne subsiste. Isaïe fait mention de ses jugements et. de sa justice; et il a prêché la justice et annoncé qu'il jugerait tous les hommes. Isaïe
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le proclame prince de la paix , et décrit en termes pompeux la paix qu il apportera à la terre ; et nous verrons encore quelle paix il a donnée au monde, et comment il Ta dou*> née. Isaïe prophétise que les nations l'inyo* queront , et nous le voyons universellement invoqué. Isaïe célèbre la gloire de son sépulcre f et son sépulcre est en effet glorieux et visité avec respect. Nous disons donc avec confiance aux Juifs : tout ce qu^a annoncé Isaïe dans ces cinq chapitres, au sujet du Messie, Jésus-Christ Ta réalisé ; Jésuç-Christ est donc le Messie. Nous disons aux incré-. dules : comment , au temps d'Isaïe , la sagesse humaine aurait-elle pu prévoir toutes ces circonstances ? Gomment pourrait-on imaginer qu'elles sont venues s'arranger d'ellesmêmes , et par hasard , dans une exacte conformité avec les prédictions ? Cet accomplis* sèment si littéral , montre clairement que c'étaient des prophéties inspirées par Dieu, et que celui qu'elles annonçaient est incontestablement l'envoyé céleste (4o).
VII. « On objecte que celte prophétie ne «c donnait aux Juifs aucune lumière qui leur M fit voir le Messie dans Jésus - Christ ; ce qu'au contraire elle les aveuglait: elle <c présentait le futur Messie comme devant « nattre d'une vierge : mais les Juifs voyant
rc dans la mère de Jésus-Christ une femme « mariée , ne pouvaient pas la croire vierge ; é ils devaient donc croire que Jésus- Christ ce n'était pas le Messie. »
Rappelons-nous la différence établie eidessus entre les prophéties qui prédisaient des faits publics , et celles qui annonçaient les dogmes religieux. Il n'y avait que les premières qui pussent donner aux Juiûi des lumières pour eonnaltre le Messie à sa ve-> nue { raccomplissénient de celles du second geîire ne pouvait être connu qu'après l'en* seignement des dogmes annoncés $ elles n'a» vaient donc ni ne pouvaient avoir pour oïhjet de faire connaître aux Juifs le Messie, au moment où il arriverait. Nous convenons sans difficulté, que le caractère donné au Messie de devoir naître d'une vierge n'était pas propre à le faire reconnaître par les Juifs de son temps. Quel était le but de la prophétie? Ecoutons à ce sujet M. Bossuet: l'explication qu'il a donnée de cette prophétie , et qui se-lit au second tome de ses œuvres , a pour objet la solution de la pré^ sente difficulté.
ft Les preuves indicatives de la venue du <c Messie , devaient être distribuées de ma- « niére qu'elles fussent connues chacune en <c sop temps. Celle-pci ^ été révélée quand
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« et 4 qui il a fallu. La sainte Vierge Ta su « d'al^ord : quelque temps après , saiut Joa seph son mari Ta apprise du ciel, et l'a crue, « lui qui y avait le plus d'int(érêt. Saint ce Matthieu la rapporte comme une vérité « déjà révélée à toute l'Église ; et mainte-> « nant, après la prédication de l'Évangile, K Jési^Cbrist deoifure le seul honora de ce « titre de fils d'une vierge, sans que ses plus a grands ennemis, tels qu'était un Mahomet, « aijent osé seulement le contester^ C'est donc r< ainsi que la virginité de Marie, en tant c< qu'elle a été préchée et reconnue dans tout « l'iin^vei's, est un signe qui ne doit laisser
a aux Juifs aucun doute du Christ
« Mais, dites-vous, ce n'est pas là votre « peine. Le fond de votre objection n'est; cr pas seulement que la prophétie d'Isaïe n'éc< clairait pas Us Juifs , mais encore qu'elle tt les aveuglait, ^t leur fournissait un argu- « mei^t contre Jésus -Christ, auquel ils ne « pouvaijenj; trouver aucune réplique, puis- «< qu'étant i^é d'une femme mariée , ils ne «< pouvaient croire raisonnablement autre ce chose, sinon qu'il 'était le fruit de ce ma* K riage. Et par conséquent , dites-vous , ils ce ne pouvaient reconnaître notre Seigneur ce pour Messie , sans démentir le prophète : fc jCjs sont vos term^^
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« Permettez - moî de vous demander si <v TOUS trouvez quelque part dans l'Évangile cr que le peuple ou les pharisiens aient fait «c ou insinué, par le moindre mot , cette ob- (c jeclion à Jésus -Christ. Vous croyez la « trouver en quelque façon dans un passage a de saint Jean ; mais nous démontrerons c bientôt que ce passage n'a point de rapport « à notre sujet, et je conclurai en attendant, « que vous ne devez pas attribuer aux Jui& R une objection dont ils ne se sont jamais « avisés.
« Votre objection porte que c'eût été dé* n mentir la prophétie , de reconnaître pour w vierge la mère du Sauveur, que l'on voyait n dans le mariage. Cela serait vrai , s'il n'y (f avait point de milieu entre être mariée et c< n'être pas vierge : car si , selon le prophète , « Dieu pouvait faire enfanter une vierge, qui « empêchait qu'il n'opérât un «i grand mys- « tèresouslevoilesacrédumariage?C'étaîtau •t contraire ce que demandait la convenance « des conseils de Dieu, et l'ordre de sa sagesse, « aussi douce qu'efficace. Et après tout , s'il « en faut venir à cette discussion , eût-ce « été une eeuvre convenable à Dieu , de douce ner en spectacle aux hommes une fillç c( avec son enfant , pour être le scandale de ce toute la terre, le sujet de ses dérisions, et
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R l'objet inévitable de ses calomnies^f Qnand fc elle aurait assuré qii'elte était vierge , sa fc parole particulière n'eut pas été un témoin gnage suffisant pour l'aflermissement de la n foi. Il fallait que la révélation d'un si » grand mystère fût préparée par tous les « miracles de Jésus-Christ et de ses apôtres, t< avant qu'elle fût reçue avec une autorité ce digne de créance. Ainsi , c'était un conseil « digne de Dieu , de faire naître dans le mace riage le fils de la Yierge , afin que sa naisc< sauce parût du moins honnête, jusqu'à ce tt que le temps fût venu de la faire paraître « surnaturelle et divine. Ce n'était donc pas, « comme porte votre objection , démentir la r< prophétie, de reconnaître que notre Seicc gneur, fils d'une mère mariée, fût le Christ; ce Isaïe ayant bien dit que la mère du Christ 9€ serait vierge , mais n'ayant dit nulle part ce qu'elle ne serait pas mariée. »
VIII. Les Juifs font contre l'application des prophéties à Jésus-Christ, une autre objection dont les incrédules ne manquent pas de se prévaloir. Us disent «c que notre Messie ce n'a jamais été appelé Emmanuel , mais ce qu'ail a eu nom Jésus. »
Cette difficulté est bien ancienne , et plusieurs Pères des premiers siècles de l'Église y ont répondu (4i). Noué dirons après eux,
4 a DISSERTATION
que dans le style de l'écriture il est trèscommun de confondre le nom de la personne avec la personne même. Ainsi, il est dit dans beaucoup d'endroits, qu'on bénit le nom de Dieu , qu'on lui rend grâces , pour exprimer qu'on loue et qu'on remercie Dieu, Souvent aussi nous voyons le mot vocariy employé pour le mot esse* Quand Isaïe dit à Jérusalem Tu seras appelée la cité du juste, la ville fidèle (4 a) 9 il n'entend pas qu'on changera son nom, et qu'on lui donnera celui-là. Il serait facile d'en citer une multitude d'autres exemples; contentons- nous d'un seul , tiré de cette même prophétie. Au verset 6 du neuvième chapitre , Isaïe dit que le nom dont sera appelé l'enfant qu'il prédit , sera A.dmirable , Conseiller, Dieu fort. Père du siècle futur , Prince de la paix. Il n'entend certainement pas que ce sera là le nom de cet enfant ; il veut dire que ce seront ses qualités. Il en est de même du nom d'Emmanuel : ce même enfant en sera appelé , c'est-à*dii*e, sera Dieu avec nous. Le prophète annonce non pas son nom propre , mais son titre; il dit la chose qui sera, et non pas le nom qu'il portera; il annonce ce que l'on croira de lui , et non U dénomination dont on le désignera. Nous pourrions ajouter contre les Juifs, qu'ils ont bien mauvaise
grâce à proposer cette difficulté, puisqu'aucun de ceux à qui ils essayent d'appliquer la prophétie n'a porté le nom d'Emmanuel.
Il nous font encore, deux autres difficultés: l'une, que Jésus-Christ n'apas siégé sur le trône de David, comme cette prophétie l'annonce; l'autre, que Jésus-Christ n'a point été un personnage pacifique , comme Isaïe annonce que. doit être Emmanuel , puisqu'il a déclaré lui-même qu'il était yenu apporter non la paix , mais la guerre. J'examinerai ces deux ohjections dans l'article où il sera question de la royauté du Messie.
IX. Les incrédules nous opposent enfin une dernière difficulté. « Plusieurs Pères de l'Écc glise ont reconnu que cette prophétie ne ce concerne pas directement Jésus-Christ, et ce beaucoup de commentateurs l'expliquent ce autrement que nous. »
Quant aux Saints Pères , les passages que nous avons rapportés prouvent qu'un grand nombred'entr'eux ont regardé le texte d'Isaïe comme une prophétie de Jésus-Christ. Pour prétendre que d'autres ont pensé diversement, il faudrait les nommer, et c'est ce qu'on n'a ni fait ni pu faire.
Par rapport aux commentateurs, tous , au moins moralement , entendent de Jesus- Christ cette prédiction. Il y a entre eux de la
différence sur la manière d'en expliquer les diverses parties ; mais quant au point essen* tiel ils sont d'accord. On ne sera pas étonné de leur diversité sur les détails, si on consiT dèrequeles cinq chapitres d'Isaïe présentent presque continuellement le passage d'un objet à l'autre ; et nous avons déjà observé que c'est une chose commune dans le style des prophètes. Ici, Isaïe mêle sans cesse la prédiction du Messie, celle de la délivrance , et celle de la spoliation du royaume de Juda. Il passe d'un objet à l'autre, et y joint quel-^ quefois des objets étrangers. Entre les commentateurs , plusieurs n'ont pas observé la liaison des cinq chapitres , et la connexion des trois objets qui y sont prédits : c'est une des causes de leurs différentes explications. Celle que nous présentons, d'après plusieurs savants interprètes , nous semble la plus naturelle , la plus propre à concilier toutes les parties du discours prophétique , et la plus conforme aux événements. Elle nous parait la plus propre à résoudre toutes les difficultés. Si on trouve que quelqu' autre interprétation des commentateurs remplit mieux ces objets, nous consentirons volontiers à ce qu'on l'adopte : elle tendra toujours au même but ; la même conséquence s'ensuivra ; savoir , que Jésus-Christ est le Messie promis
aux Juifs , et prédit dans ces chapitres par Isaïe.
ARTICLE CINQUIEME
Prophéties que le Messie doit être un docteur qui apporte une loi nouyelle.
I. Au temps où Jésus*Christ parut dans le inonde , l'opinion des Juifs sur le Messie était qu'il serait un ^rand docteur , et qu'il instruirait le monde. Nous en ayons la preuve dans les cantiques de Zacharie , père de saint Jean-Baptiste (4^) 9 et du saint vieil* lard Siméon (44) 9 ainsi que dans le discours de la femme samaritaine (45). Nous en ayons une autre preuve dans la manière dont les targumistes voisins du temps de Jésus-Christ ont entendu la plupart des prophéties dans lesquelles un nouveau docteur est promis à Israël ; ils les appliquent au Messie. Et même aujourd'hui, les Juifs regardent le Messie Qu'ils attendent comme un docteur de leur loi , qui la rétablira dans toute sa pureté , et qui la fera universellement observer. Nous ayons à établir contre eux et contre les incré-
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dules trois choses: la première , que selon im grand nombre de prophéties , le Messie doit faire connaître aux hommes la loi de Dieu ; la seconde , qne selon plusieurs de ces prophéties y c'est une loi nouvelle que le Messie doit apporter, et non la loi de Moïse qu'il doit faire observer ; la troisième , que toutes ces prophéties se trouvent exactement accomplies dans la personne de Jésus-Christ.
II. Je dis d'abord que celles qui annoncent dans le Messie un docteur de la loi , non-seulement pour les Juifs , mais pour toutes les nations , sont en très-grand nombre. Gontentons'uous d'en considérer quelques-unes des plus positives.
Le psaume second est , de l'aveu de tous les Juifs , relatif au Messie. David y décrit , dans les cinq premiers versets , la ligue des nations et de leurs souverains contre le Seigneur et contre son Christ , et la dissipation de leurs vains projets. Le sixième verset, qui estrelatif à notre objet actuel, est ainsi conçu: Mais moi foi été établi par lui wi sur la sainte montagne de Sion , préchant sespré^ ceptes. Il ajoute dans les versets immédiatement suivants , que Dieu lui a déclaré quit était sonfils engendré de luiaujordhui ; qu'il lui donnera en héritage toutes les nations , et en propriété jusqu'aux extrémités de la
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terre , afin qu'il les régisse avec une verge de fer , et qu'il les brise comme un vase et argile (46). Quelques rabbins ont prétendu que dans le sixième verset , David parle de luimême, qui y en effet , régnoit dans la ville de Sion , et qui , en qualité de prophète, annonçait la loi divine. Mais il est évident que ce verset forme une continuité de discours avec ce qui suit ; que celui que Dieu établit roi et prédicateur de ses commandements , est le même que le Gbrist contre lequel sont conjurés les peuples et les rois; le même que Dieu déclare son fils; le même à qui il donne toutes les nations ; le même qui les régira toutes avec la force et la rigueur de la verge de fer. Les rabbins entendenjt ces autres oracles du Messie: et dans le fait, ils sont trop magnifiques pour être appliqués à David , même en style poétique et par hyperbole , et pour concerner un autre personnage que le Messie. Gomment peuvent -ils détacher de Tensemble de cette prophétie un seul verset, pour lui donner un sens différent de tous les autres ?
Parmi les prophéties d'Isaïe , il y en a un grand nombre sur ce sujet. Beaucoup de peuples y dit- il au chapitre second, iront , et diront : Prêtiez , et montons à la montagne du Seigneur et à la maison du Dieu de Jacob,
et il nous enseignera ses voies , et nous marcherons dans ses sentiers y parce que la loi sortira de Sion , et la parole de Dieu , de Jérusalem. Et il jugera les nations , et il reprendra beaucoup de peuples (47)- Huet montre que ce passage a été entendu par les Juifs, comme il Test par les chrétiens, du temps où le Messie doit publier la loi de Dieu (48).
Au chapitre trente , le même prophète parle encore du Messie selon le sentiment des anciens Juifs , lorsquHl dit : Le Seigneur ne fera plus disparaître de vos yeux votre docteur^ et ils verront votre précepteur y et vos oreilles entendront la voix de celui qui criera derrière vous: Foilàlavoie^ marchezy, et ne vous en éloignez ni h droite ni à gauche (49).
Le chapitre quarante-deux, dans son commencement , est aussi , selon les anciens rabbins, relatif au Messie. Dans les premiers versets, le prophète décrit en style poétique la justice et surtout la douceur de ce saint personnage, ainsi que nous aurons occasion de le développer. Et au verset sixième il continue ainsi : Moi le Seigneur, je iai appelé dans ma justice^ je t* ai pris par la main y et je t'ai consente , et je t'ai donné aux peu* pies comme une alliance, et aux nations
comme une lumière , pour que tu ouvres les yeux des ai^eugles (5o).
Le chapitre quarante-neuf est plus positif encore que les précédents, pour exprimer que ce n'est pas seulement au peuple d'Israëi , mais à toutes les nations, que le Messie doit porter la loi divine. Le Seigneur a dit : Il ne me suffit pets que tu sois mon sen^iteur pour ranimer les tribus de Jacob , et convenir la lie d Israël; voilà que je t'ai établi pour être la lumière des nations , et pour être le ministie de mon salut jusqu'aux extrémités de la terre (5 1). C'est encore évidemment du Messie que parle ici le prophète : ce qui précède et ce qui suit dans ce chapitre le montre clairement, et les Juifs le reconnaissent. Aussi S. Justin , disputant contre le juif Tryphon, emploie ce texte avec force (5 a).
Au chapitre cinquante-deux, Isaïe revient encore à présenter le Messie comme le doc« teur de toutes les nations : Quils sont beaux sur les montagnes les pas de celui qui annonce et qui prêche la paix, qui annonce le bonheur, qui prêche le salut, qui dit à Sion: Ton Dieu va régner; le Seigneur a déployé son bras aux yeux de toutes les nations, et toutes les extrémités de la terre verront le salut qui vient de notre Dieu (53). T. II. 3
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Le chapitre cinquanie-cinq n'est pas moins précis. Prêtez V oreille , dît le prophète au nom du Seîgneuf , et venez à moi, écoutez et votre ame vivra, et je contracterai a\^ec vous une alliance étemelle, selon la fidélité de ma miséricorde envers Dauid. Voilà que je lai donné au peuple comme témoin, aux nations comme chef et précepteur (54)-
Au chapitre soixante-un, le prophète fait parler le Messie lui-même. L'esprit du Seigneur est sur moi, parce que le Seigneur m'a oint. Il nCa envoyé l'annoncer aux hommes doux, porter le remède à ceux dont le cœur est brisé, prêcher aux captifs le pardon, et la liberté à ceux qui sont enfermés; prêcher Vannée de la bienveillance du Seigneur et le jour de la vengeance de notre Dieu, consoler tous les affligés (55),
Enfants de Sion, dit le prophète Joël, triomphez , et réjouissez-vous devant le Seigneur votre Dieu , parce qu'il vous a donné le docteur de la justice (56).
A ces textes des prophètes nous pourrions aisément ajouter plusieurs aut^'^s ; mais ceuxci suffisent certainement pour établir ce qui est notre objet actuel, savoir : lo que dans TAncien Testament un docteur de la loi divine était annoncé ; 20 que selon les prédictions ce docteur devait prêcher la loi,
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non-seulement au peuple hébreu, mais à tous les autres. Si nous n'avions affaire qu'aux Juifs, nous n'aurions pas eu besoin de nous arrêter à prouver ces vérités, sur lesquelles ils sont d'accord avec nous. Mais les incrédules refusant de reconnaître les prophéties, j'ai cru nécessaire de leur prouver que long-temps avant le temps de Jésus- Christ, il avait été prédit qu'un homme viendrait un jour apporter les commandements de Dieu et les publier, non pas comme Moïse à un seul peuple , mais à tous les peuples de la terre.
m. Si les Juifs se réunissent à nous contre les incrédules sur ce premier article, que le Messie doit prêcher la loi divine, ils en diffèrent sur le second, qui est de savoir qu'elle est cette loi que le Messie doit apporter. Us prétendent que c'est leur loi, la loi de Moïse, dont il doit être le propagateur. Nous disons que c'est une loi nouvelle que, d'après les prophéties, il doit donner à la terre. Prouvons cette importante vérité contre eux et contre les déistes , qui , sans partager leur croyance , s'efforcent de s'étayer de leurs objections. Entre les diverses prophéties qui la démontrent , j'en choisis deux qui sont très-positives et très-claires.
5â DISSERTATION
La première est du prophète Jérémie.
F'oilày dit le Seigneur, que tiennent les jours où je contracterai ai^ec la maison et Israël et la maison de Juda une now^eUe alliance , non selon le traité que j^ai fait avec leurs pères le jour où je les ai pris par la main pour les tirer de la terre d'Egypte, traité qu'ils ont sdoléy et je leur ai fait sentir mon pouvoir y a dit le Seigneur. Mais tel sera, dit le Seigneur, le pacte que je ferai a^ec la maison d'Israël après ces jours : je placerai ma loi dans leurs entrailles, et je l'écrirai dans leurs cœurs, et je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. Et thomme n'enseignera plus son prochain, ni le frère son frère , disant : Connaissez le Seigneur. Car tous^ depuis le plus petit d entre eux jusqu au plus grand, me connaîtront, dit le Seigneur» Parce que je pardonnerai leurs iniquités, et je ne me souviendrai plus après cela de leurs péchés [5 y). Quoique plusieurs Juifs aient appliqué cette prophétie au Messie (5S), il s'en est trouvé quelques autres qui y ont donné un sens différent. Ils ont imaginé de l'entendre du renouvellement d'alliance qui se 6t après le retour de la captivité, et ils ont observé que depuis ce temps leiu: nation n'est plus retombée dans l'idolâtrie, Grotius eçt entré aussi dans leur sentiment. Mais
ce n'est point d'une ancienne' alliance à re* nouveler que parle le prophète : ses expressions sont formelles et claires ; c'est un pacte nouveau que Dieu doit contracter, fœdus noinim. C'est un pacte qui ne sera pas conforme à l'ancien, qui l'exclut positivement : non secundum pactum quodpepigi cum patribus eorum. Il semble que le prophète ait voulu prévenir l'objection , tant les termes qu'il emploie sont exprès.- Aussi saint Paul écrivant aux Hébreux, que cette promesse de Jérémieregarde spécialement, en •fait usage pour leur prouver que leur loi est abolie et a fait place à une nouvelle (59). Plusieurs Saints Pères ont employé le même raisonnement f et ont prouvé par cette prophétie la fin de l'ancien testament et son remplacement par un nouveau (60}.
La seconde prophétie que nous avons annoncée, et qui prédisait aussi le remplacement de la loi de Moïse par une loi différente , est tirée de Malachie. Je ne mets point en vous mon affection y dit le Seigneur des armées, et je ne rece^^rai plus de pré* sens de votre main; car du lapant jusqu au couchant mon nom est grand parmi les na^ fions , et en tout lieu on sacrifie et on présente en mon nom une oblation piire, parce que mon nom est grand parmi les nations.
dit le Seigneur des armées (61). Cette prédiction annonce clairement deux choses : d'abord la cessation , Tabolition , la réprobation absolue de tous les sacrifices de la loi de Moïse ; ensuitel'institution d'un autre sacrifice trèspur, qui sera offert , non plus comme les autres dans un seul lieu , mais dans tous les pays de la terre. Plusieurs Saints Pères , notamment saint Justin (62) , saint Jean Ghrjsost6me (63) , saint Jérôme (64) ^ saint Augustin (65) , emploient ce texte sacré pour prouver aux Juifs queleur religion devait être abolie. Ils leur montrent Faccord de cet oracle avec l'événement , et la subrogation & tous leurs sacrifices d'un sacrifice d'un ordre infiniment plus relevé.
Pour répondre à un texte aussi clair et aussi embarrassant, différents rabbins ont imaginé deux défaites opposées entre elles, et aussi absurdes Tune que l'autre. Les uns ont dit que Malachie parle des Juifs dans leur dispersion sur la terre , et que ce sont eux qui doivent offrir en tout lieu des sacrifices purs et agréables au Seigneur ; les autres appliquent le texte sacré aux sacrifices des païens , qu'il excuse , parce que les idolâtres croient rendre au vrai Dieu le culte qu'ils adressent à leurs fausses divinités. Mais pour confondre ces subterfuges , il suffit de
prendre en main le texte sacré : on verra que ces prétendues explications sont dans le fait de vraies oppositions à la prophétie de Malacbie.
Nous dirons aux premiers : si ce sont vos sacrifices dans la dispersion actuelle qui doivent être purs , expliquez d'abord pourquoi Dieu vous dit par Malacfaie qu'il ne les reçoit plus de vos mains ; expliquez ensuite de quels sacrifices vous entendez ce texte, vous qui depuis votre dispersion n'en aVez jamais offert aucun.
Nous dirons aux seconds : Dieu déclarerai t^il son nom grand parmi les nations qui ignorent son nom? Appellerait-il purs des sacrifices offerts à des divinités impures? Ma* lachie n'excuse pas le sacrifice universel dont il parle ; Il le loue , il le met au-dessus de ceux que les Juifs ofi*raient de son temps. Des sacrifices aux idoles plaisent- ils à Dieu plus que ceux qu'il avait ordonnés ?
IV. Après avoir exposé ces divers passages, passons maintenant à leur explication, et considérons que tout ce qui y est annoncé s'est exactement accompli en Jésus- Christ. Ces prophéties présentent troispoints principaux : l'annonce d'un docteur de la loi divine; la prédiction que ce docteur la prêchera à toutes les nations; et la dé-
claration que cette loi sera une loi nouvelle , autre que celle de Moïse.
Or, en premier lieu , il est certain que Jésus-Christ a enseigné sa doctrine au nom de Dieu. Ce point n'est pas contesté et ne peut pas Tétre.
En second lieu, il est également évident que cette doctrine enseignée par Jésus-Christ a été répandue dans toutes les nations, et cela d'après Tordre formel qu'il avait donné à ses apôtres de prêcher son évangile dans le monde entier , à toute créature , et d'ins* truire toutes les nations en leur apprenant à observer tout ce qu'il avait commandé {66).
« On nous objecte sur ce point que Jésus- « Christ n'a point prêché les nations , qu'il (c a même déclaré positivement qu'il n'avait ce été envoyé que pour sauver les brebis de n la maison d'Israël qui s'étaient perdues (6 7) ; « qu'il a défendu à ses apôtres d'aller ni rc parmi les nations , ni dans les villes des ce samaritains ; leur commandant d'aller pluce tôt vers les brebis égarées de la maison ce d'Iiraël. »
On confond dans cette difficulté les objets et les temps. Jésus-Christ a adressé sa prédication aux Juifs, de préférence, et a ordonné à ses. apôtres de la leur adresser avant de la porter aux nations. Yoilà tout ce qui ré-
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suite des textes objectés. Il venait de clioisir ses apôtres, et le premier ordre qu'il leur donne est de prêcher exclusivement les Juifs. Cela n'empêche pas qu'à la fin de sa carrière évangélique et au moment de remonter dans les cieux , il ne leur ait donné le précepte ultérieur de lui rendre témoignage, non-seulement dans la Judée , mais dans la Samarie et jusqu'aux extrémités de la terre (68). Et c'est en effet là marche que suivent les apôtres dans le cours.de leur prédication: ce ne fut qu'après avoir annoncé l'Evangile dans la Judée , qu'ils se répandirent dans les autres ' pays; et nous voyons même par les Actes des apôtres, que dans les diverses villes que parcouraient ces saints personpages , ils commençaient par prêcher Jésus-Christ dans les synagogues. 'Nous en avons un témoignage formel dans ce que disent S. Paul et S. Barnabe aux Juifs d'Antiochç de Pisidie : Notre dev^oir était de vous porter la parole de Dieu; mais puisque vous la rejetez , et que vous vous déclarez vous-mêmes indignes de la vie éternelle , nous allons nous retourner vers les nations : car c'est ainsi que Dieu nous l'a commandé (69). Quand Jésus-Christ dit à la Chananéenne qu'il a été envoyé vers les brebis perdues de la maison d'Israël , son objet est évidemment d'éprouvé la foi de
cette femme. Il exclut si peu de ses bienfaits les samaritains et les gentils, qu'il accorde à cette étrangère ce qu'elle lui de-* mande; qu^ailleurs il convertit une samari-* taine et toute la ville de Sicbar; que dans un autre endroit encore il guérit le serviteur d'un centurion , qui croit en lui ainsi que toute sa maison. Jésus-Christ donne la préférence aux Juifs ; il ne donne pas Texclu* sion aux autres.
En troisième lieu, la loi que Jésus-Christ a donnée à toutes les nations est une loi nouvelle différente de celle de Moïse ; et il est bon d'expliquer en quoi consiste cette différence : ce n'est psES la partie dogmatique et morale de la loi qu'il abolit; au contraire, il la confirme, l'éclaircit, la développe, la fixe , la purge des fausses traditions qui l'avaient altérée , la corrobore par des préceptes nouveaux dont le but est de la faire plus exactement observer. C'est la loi cérémo^ nielle qu'il anéantit , parce que son objet l'était. Plusieurs rits, tels que la circoncision, avaient pour but de séparer le peuple de Dieu des autres peuples, et d'en faire une nation particulière ; ceux - là devenaient inutiles, dès que toutes les nations étaient appelées à être désormais le peuple de Dieu. D'autres étaient figuratifs ; les divers sacri-
fices, par exemple^ étaient institués pour figurer le sacrifice unique , qui réunit tous leurs effets , de la loi nouvelle : la figure n'avait plus lieu, dès que là réalité était arrivée. Quant à la partie civile de la loi mo* saïque, Jésus- Christ ne l'a pas abrogée pour les Juifs : ils ont continué d'y rester soumis jusqu'à la dissolution de leur république. Il ne l'a pas imposée aux chrétiens : il a déclaré au contraireque tout l'ordre civil était étranger à sa mission ; et il n'a donné sur cet objet d'autre précepte que celui de la soumission aux lois des différents pays.
V. Ce que je viens d'exposer répond à une Direction que nous font nos adversaires , que Jésus-Christ lui-même a déclaré , qu'il était venu non pour détruire, mais pour accomplir la loi et les prophètes (70). Il suflSt de lire tout son discours sur la montagne, d'où est tiré ce passage , pour voir que c'est uniquement de la loi morale qu'il parle : il n'y est nulle part question des cérémonies judaïques. Jésus- Christ dit que loin de détruire cette loi sainte, ces préceptes moraux, il les accomplit fidèlement. On peut aussi donner à ses paroles un autre sens, et dire qu'il a accompli toute la loi , parce qu'il en a réalisé les figures ; tous les prophètes , parce qu'il a effectué leurs divers oracles.
6o DISSERTATION
YI. «( Mais les Juifs nous font sur ce sujet « une difficulté plus importante , que les M incrédules , selon leur usage , copient d'a« « près eux fidèlement. Us disent qu'à leur « loi était promise une éternelle perpétuité, M et qu'elle ne devait jamais être abrogée. H Ils citent pour le prouver divers passages « (71). Il n'y a peut-être pas, ajoutent-ils, tt de principe plus souvent répété dans les « livres de la loi , que celui de son iàdes-» ff< tructibilité et de son étemelle perma- « nence. »
Cette objection serait véritablement trèsforte, si ces mots éternellement, perpétuellement devaient être toujours entendus dans le ^ns le plus strict, et si , dans le langage ué l'Écriture, ils signifiaient toujours l'éternité proprement dite. Mais si nous voyons souvent ces expressions , in œtemum, in sempitemum, employées dans les livrés saints pour signifier un temps très-long , un temps indé« fini, quelquefois même un temps fini qui doit durer autant qu'un certain ordre de cboses, la difficulté, qui ne porte que isur le sens strict de ces mots, tombe absolument, elle est nulle. Or, nous voyobs dans un grand nombre de textesde la sainte écriture le mot éternité employé dans ce sens restreint et impropre. Contentons-nous d'en citer quelques exem-
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pIes,pTiseiitreunemaltituded'aatres«Quand Dieu promet à Abraham de lui donner la terre de Ghanaan en propriété éternelle (7 2), il n'entend pas que sa postérité ne cessera jamais d'en jouir , puisque depuis plus de dix-sept cents ans elle en est dépouillée* Quand il donne aux Israélites , parmi les étrangersydes serviteurs pour les transmettre éternelljement par droit héréditaire à leui*s descendants (73) , il ne promet pas à ces serviteurs eux-mêmes une succession de descendants qui dure autant que Téternité»
Quand Josué dit que les pierres posées sur le bord du Jourdain seront un monument éternel du passage de ce fleuve (74) , il ne faut pas croire que ces pierres y resteront au-delà des siècles. Dieu promet à David d'affermir' le trône de son flls Salomon jusques dans Téternité (75) ; combien y a-t-il de siècles qu'il est détruit ?.Isaïe annonce au peuple prévaricateur des ténèbres jusques dans l'éternité (76) : est-ce encore de l'éternité absolue qu'il parle ? Ces exemples suffisent pour résoudre la difficulté qu'on nous oppose. Le mot éternité ayant dans la sainte écriture deux sens, il faudrait en nous l'objectant prouver que dans les textes que l'on allègue il doit avoir le sens le plus strict, et signifier l'éternité absolue. Mais au contraire, nous montrons aux
Juifs celte éternité attribuée à leur loi expliquée par un de leurs prophètes , et restreinte au temps que devait durer leur république. Si ses lois , dit le Seigneur par l'organe de Jérémie, cessent d'exister, alors aussi ce sera la race d'Israël, en sorte quelle ne soit jamais devant moi une nation. 11 est impossible de marquer plus clairement l'abrogation future de laloi à Tépoque de la destruction de la nation juiye. Ces deux événements sont arrivés ensemble, et précisément à l'avènement de Jésus-Christ; et c^est encore là une prophétie accomplie en lui.
Résumons ce que nous venons d'établir.
Tout ce qu'avaient prédit les prophètes en plusieurs endroits , qu'il viendrait un docteur de la loi , qu'il apporterait une loi nouvelle , qu'il la publierait parmi les nations , nous le voyons exécuté par Jésus-Christ. Certes., au temps où tous ces écrivains sacrés produisaient ces prédictions , elles étaient bien éloignées de la vraisemblance. Il est impossible aussi d'imaginer qu'elles se soient exécutées par un pur hasard. Le rapport exact , littéral , entier de toutes ces prédictionsavecl'événemenCopéré par Jésus-Christ, prouve donc que c'étaient de vraies prophéties, dont il était l'objet. Jésus-Christ est donc encore à ce titre l'envoyé céleste.
PROJ^HÉTJE SUR LES MIRACLES DU MESSIE
I. mocs ayons dans Is^ïe une prophétie qui annonce la venue de Dieu parmi les hommes , et les miracles qui s'opéreront alors. Dieu lui-même viendra, dit le prophète , et "VOUS sauvera. Alors les yeux des aveuglas verront le jour, et les oreilles des sourds seront ouvertes: alors le boiteux s'élancera comme un cerf,. et la langue des muets sera déliée (77). Que cette prophétie fut autrefois entendue par les Juifs du Messie, c'est ce dont il est impossible de douler. Huet montre que ce chapitre d'isaïe est expliqué par beaucoup de leurs docteurs , des miracles que le Messie doit opérer quand il les aura ramenés dans la Judée (78). Nous avons , par l'histoire évangélique , la preuve que les Juifs attendaient un Messie revêtu d'une puissance surnaturelle : émerveillés des prodiges sans nombre que Jésus-Christ ne cessait d'opérer , ils s'écriaient dans leur admiration : Quand le Christ sera v^nu, fera-
t-il plus de miracles que cet homme-ci (78)? Saint Jéan-Baptisle envoie deux de ses disciples demander à Jésus-Glirist s'il est le Messie , ou si ou doit en attendre un autre. A cela , que répond le divin Sauveur? Il commence par opérer eu leur présence plusiem's guérisons miraculeuses ; puis il leur dit : Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu : les aveugles voient, les boiteux marcbent, les lépreux sont guéris , les sourds entendent, les morts ressuscitent (8o). C'est ici évidemment une allusion que fait notre Seigneur à la prophétie d'Isaïe, dont il rapporte les propres termes; et c'est en même temps un raisonnement qu'il fait pour prouver qu'il est effectivement le Messie (81} : je suis celui qu'Isaïe a prédit , puisque je fais les choses surnaturelles qu'il a prédites. Mais ce raisonnement serait sans force si les Juifs n'étaient pas persuadés que c'était au Messie qu'Isaïe attribuait les guérisons miraculeuses : on lui aurait répondu : Quand vous prouveriez par vos miracles que vous êtes celui qu'a annoncé le prophète , vous n'établiriez pas encore par là votre qualité de Messie , puisque ce n'est pas le Messie qu'il a prédit. Cette opinion constante des Juifs anciens est d'un grand poids contre ceux de leurs descendants actuels qui veulent détourner la prophétie à
d'autres qu'au Messie. Les miracles de Jésus- Christ étant incontestables, comme nous l'avons prouvé dans une précédente dissertation , non-seulement par l'irréfragable témoignage de ses disciples , mais par l'irrécusable aveu de ses adversaires, il est évident qu'il a accompli littéralement cette prophétie d'Isaïe , et que par conséquent il est le Messie prédit par ce prophète (82). Car on ne nous dira pas sans doute que c'est par des lu-mières naturelles qu'Isaïe a prévu des événements surnaturels , ou que des œuvres contraires aux lois de la nature sont venues fortuitement cadrer avec sa prédiction.
II. De ce que les miracles de Jésus-Christ avaient été prédits , ils acquièrent une nouvelle force contre les incrédules, pouir prouver la divinité de sa mission. Plusieurs saints Pères ont fait sentir cet accord précieuxdes oi'acles sacrés et des prodiges divins. Ils s'en sont servis entr'au très avec avantage, pour réfuter le misérable subterfuge des ennemis de Jésus-Christ , qui attribuaient à la puissance du démon ses œuvres miraculeuses. En montrant que ces prodiges étaient l'accomplissement d'antîé^es prophéties dont le ' démon ne pouvait pàà être auteur , ils prouvaient que c'étaient incontestablement des effets de la puissance divine (83). Gardons- T II. 3.
noas cependant de donner dans l'opinion que les miracles ne prouvent la religion que dépendamment des prophéties qui les avaient annoncés ; opinion justement condamnée , et qui tend à aflbiblir la principale démonstration du christianisme. U est vrai que deux des Pères , Origène et Lactance , ont paru la favoriser (7 4) «Mais d'abord ils sont les seuls qui aient eu cette idée ; et de plus , on doit considérer leurs expressions comme des hyperboles, qu'ils ne se sont permises que parce qu'ils n'en prévoyaient pas la dangereuse conséquence. Les miracles d'une part, les prophéties de l'autre , forment en soi , et indépendamment de leur réunion , deux preuves complètes de la vérité du christianisme : mais réunies et combinées ensemble , elles se comniuniquent mutuellement une force nouvelle , et portent la démonstration à un degré encore plus frappant d'évidence.
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PROPHÉTIE SUR LE RÈGITE DU MESSIE
I. Cest ici le point qui fait le plus de difficulté yis-à-yis des Juifs. Ils reconnaissent bien avec nous que le Messie doit être un roi f mais ils ont toujours pensé qu'il doit avoir un règne temporel et glorieux ; c'est un Messie, triomphant et soumettant à sa domination politique les nations , qu'ils espéraient autrefois , et qu'ils attendent encore aujourd'hui. Nous disons au contraire., d'après l'explication qu'en a donnée Jésus-Christ lui-même , que ce règne promis au Messie doit être un règne de l'ordre spirituel. Quant aux incrédules, coqume ils ne croient ni aux prophéties ni au Messie , ils ne veulent admettre aucun royaume prédit de quelque genre qu'il soit. Nous avons donc à prouver trois. choses : la première, contre les incrédules, qu'il a été prédit dans l'Ancien Testament que le Messie serai t un rcH ; la seconde , contre les Juifs , que ce roi prédit dans leur
loi devait être un roi de l'ordre spirituel et non temporel ; la troisième , contre les uns et les autres , que ces prédictions qui , du temps des prophètes , étaient éloignées de toute probabilité , se sont accomplies entièrement et littéralement en Jésus-Christ.
II. Première proposition. Les prophéties annoncent un Messie qui sera roi.
Pour prouver cette vérité , nous n'avons qu'à rappeler quelques-unes des prophéties que nous avons rapportées.
Nous avons vu David parlant au nom de Dieu y promettre au Messie les nations pour héritage, et toutes les parties de la terre en propriété , afin qu'il les régisse avec une verge de fer (85).
Nous avons vu Isaïe dire que l'empire du Messie sera étendu , qu'il siégera sur le trône de David , qu'il occupera son royaume pour le confirmer et le corroborer jusqu'à l'éternité (86).
Nous avons vu Daniel annonçant tantôt que dans les temps des quatre empires, dont il prédit la succession , le Dieu du ciel sus-* citera un royaume qui ne sera jamais détruit {S'j); tantôt que l'ancien des jours donnera au fils de l'homme la puissance , l'honneur , le royaume , une puissance sur tous les peu-* pies , une puissance qui ne sera jamais enle-*
vée , un royaume qui ne sera jamais détruit (88).
Nous avons vu Michée et Malachie donner au Messie qu'ils annoncent le titre de dominateur (89).
Â ces textes , il ne nous serait pas difficile d'en ajouter beaucoup d'autres, et nous aurons occasion d'en rencontrer quelquesuns dans le cours de cette discussion. Ceuxci nous semblent suffisants pour établir ce qui est maintenant en question ; savoir , que la royauté future du Messie avait été formellement prédite dans la loi ancienne. C'était sur des prophéties si multipliées qu'était fondée l'opinion des Juifs. Qu'ils fussent dans l'attente d'un souverain puissant et glorieux, cela ne peut pas être douteux ; il suffit de liie leurs paraphrases de l'Écriture et leurs au* très ouvrages , pour voir répéter en cent endroits l'expression , Rex Messias, Nous avons aussi dans l'Évangile des preuves que c'était, l'idée qu'avaient du Messie les apôtres euxmêmes. Rappelons-nous que selon Suétone et Tacite , c'était un bruit répandu , nonseulement parmi les Juifs, dans tout l'orient, et fondé sur des oracles religieux, qu'un conquérant sortirait de la Judée , et deviendrait un souverain puissant (90). Enfin , la persuasion dans laquelle sont encore actuellement
les Juifs, leur vient certainement de leurs pères. Or, cette conviction si générale, ils l'avaient certainement puisée dans les nombreuses prophéties de leurs livres saints: c'étoitlà qu'ils prenaient l'idée de? qualités du Messie comme celle de son existence future.
III. Seconde proposition. Le règne du Messie annoncé par les prophètes devait être de l'ordre spirituel.
IV. Jésus-Christ a expliqué les prophéties relatives au règne du Messie, d'un règne spirituel. U n'a pas réclamé un royaume tel que celui des souverains de la terre , qui consiste dans l'autorité civile ; il l'a même formellement exclu. Le royaume qu'il réclame , et dont il parle souvent , est le royaume de Dieu; c'est-à-dire un royaume tout céleste, qui consiste à dicter des lois relatives au salut ; à donner , pour l'observation de ces lois, des moyens de sanctification ; à juger les observateurs et les infracteurs de ces lois ; à distribuer soit aux uns , soit aux autres , des récompenses et des peines, toutes de l'ordre purement spirituel ; à combattre les passions et les ennemis de l'ame par des armes du même genre. Que ce soit ce royaume que Jésus-. Christ ait voulu établir, il suffit d'ouvrir l'Évangile pour s'eti convaincre : son précur-
seur l'annonçait ainsi à la terre : Faites pénitence , car le royaume des cieux est proche (91). Il ouvrit lui-même sa prédication par ces paroles (92). Il serait trop long de rapporter toutes les occasions où il a parlé de son royaume sous le nom du royaume de Dieu. Il a de plus souvent fait connaître que ce n'était pas un royaume terrestre. Lorsqu'émerveillés de ses prodiges, les Juifs veulent l'établir leur roi , il s'^enfuit pour se soustraire i leur empressement (93). Soumis religieusement aux puissances de ce monde , il ordonne qu'on leur paye le tribut (94) ; et n'ayant pas , dans sa pauvreté profonde, de quoi le payer , il fait un miracle pour l'acquitter (95). Ailleurs , il déclare qu'il n'a point été établi pour juger des contestations civiles (96). Mais la circonstance où il caractérise le plus particulièrement le genre de sa royauté, est celle de sa passion. Interrogé par Pilate s'il est le roi des Juifs, il répond qu'il l'est en effet , et qu'il n'est venu sur la terre que pour y rendre témoignage à la vérité; mais il avait commencé par déclarer que son royaume n'est pas de ce monde (97). Telle.est la doctrine que nous avons reçue de notre divin maître , et que nous professons d'après son enseignement. Les Juifs , de leur côté, soutiennent que, d'après les pro-
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phëties , le règne du Messie doit être un rè* gne temporel. Us croient que cet envoyé céleste triomphera des chrétiens et des maho* métans figurés par Gog et Magog , et qu'il fondera un nouveau royaume de Juda, qui durera jusqu'à la fin du monde. Il s'agit de prouver la vérité de la première interprétation , çt de répondre à ce qu'on allègue pour soutenir la seconde.
y. Quatre considérations diflerentes persuadent que les prophéties relatives à la royauté du Messie doivent être- entendues d'une royauté spirituelle. La première est que cette interprétation n'a rien qui répugne au texte sacré, et est plus conforme à la dignité du Messie ; la seconde , que ces prophéties , en* tendues dans le sens judaïque, contredisent d'autres prophéties très-claires qui s'accordent pleinement avec le sens chrétien ; la troisième , que même entre les oracles sacrés relatifs à la royauté du Messie , plusieurs présentent des particularités incompatibles avec un royaume temporel , mais qui conviennent parfaitement à un royaume spirituel, la quatrième, qu'entenduesdanslesens. spirituel, elles ont leur accomplissenient plein et littéral en Jésus-Christ.
YI. En premier lieu, il faut observer que le mot roi, dans le style des écrivains sacrés ^
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ne désigne pas toujours une royauté proprement dite , une souveraineté politique. On le voit souvent appliqué à des personnes revêtues d'une grande autorité. Spécialement ce titre est souvent donné à Dieu : certainement dans lui c'est un royaume spirituel qu'il désigne. Il abandonne les royaumes temporels aux souverains qu'il leur donne. Il est naturel que son envoyé soit appelé roi dans le. même sens que lui ; et cela est encore plus simple, si cet envoyé est Dieu lui-même, comme nous le verrons dans l'article suivant. De plus , il est certainement plus digne de l'envoyé <le Dieu d'être un législateur de l'ordre spirituel , de donner aux hommes des lois qui les conduisent à une éternelle félilicité, de réformer les vices, d'établir l'empire des vertus , de perfectionner la morale, de fonder une religion , d'ouvrir de nouvelles, déplus abondantes communications entre Dieu et l'homme, que d'être un prince belliqueux , un conquérant. Dans lés pensées de la gloire humaine , un héros , un triomphateur peut avoir quelque prix ; mais à qui considère les choses sous le point de vue religieux, relarivementaubien dé l'humanité, en un mot selon les pensées de Pieu, il n'y a. aucune comparaison à faire entre celui qui conquiert les hommes et celui qui les éclaire,
entre celui qui se les asservit et celui qui leur
procure un bonheur éternel.
Yll. En second lieu, les prophéties sur la royauté du Messie^ entendues dans le sens judaïque , contredisent d'autres prophéties également certaines; mais entendues dans le sens chrétien , elles se concilient parfaitement avec les autres oracles. Et ce n'est pas sur un seul point que l'idée du royaume temporel contredit les prophéties. Nous pouvons i^apporter cette opposition à cinq chefs différents.
lO Nous avons eu occasion de voir un grand nombre de prophéties où le Messie est annoncé comme un prince pacifique. Au psaume Lxxi, où il est dit qu'il dominera dune mer jusqu'à Vautre y et du fleuve jusqu'aux extrémités de la terre, il est en même temps annoncé que de son temps naîtra la justice et V abondance de la paix , jusqu'au temps où la lune cessera d éclairer le monde (98). Isaïe, dans beaucoup d'endroits, parle de la paix que le Messie apportera au monde. Ici , il dit qu'il jugera les nations , et conv'aincra d'erreur beaucoup de peuples , qui de leurs glais^es feront des socs de charrue , et de leurs lances desfaulx : tellement que les nations ne lèveront point l'épée les unes contre les autres, et ne s'exerceront plus
aux combats (99). Là , il annonce que le Messie sera appelé le prince de la paix, que son empire sera étendu, et que la paix n'aura pas de fin (100). Plus loin, il décrit poétiquement la paix dont on jouira sous son empire (ici). Ailleurs, il le représente sur les montagnes , préchant et annonçant la la paix (102). Ezéchiel présente le Messie sous le nom de David son père , paissant les brebis du Seigneur, et le Seigneur faisant avec elles un pacte de paix (io5). Miellée , antérieur à Isaïe , avait , presque dans les mêmes termes , propbétisé qu'au temps du Messie les glaii^es seraient con\^rtis en socs , et les lances en instruments de labourage (io4); et il s'était servi de l'expression que le Messie sera la paix (io5). Nahum, contemporain d'Isaïe, peint aussi comme lui le Messie sur les montagnes , éi^angélisant et annonçant la paix (1 o6). Il résulte évidemment de tous ces textes, que le règne du Messie doit, selon les proptètes, être un règne pacifique. Et comment peut- on entendre que celui qui sera le prince de la paix, qui sera lui-même la paix, sous l'empire duquel on jouira d'une paix univefselle et perpétuelle; comment, dis -je, peut -on entendre que ce même personnage sera un prince belliqueux , triomphant , qui assu-
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jetUra par la force les nations à son joug? En quelque sens que Ton veuille entendre ces prophéties , elles ne peuvent cadrer avec ridée d'un roi guerrier et conquérant. Mais si on veut entendre le royaume du Messie d^un royaume spirituel, la paix qu'il doit donner au monde sera la paix spirituelle; la paix avec Dieu , avec les hommes , avec sa conscience. Alors tout s'explique , tout se concilie; il ne reste plus de difficulté; il n'y a aucune contradiction : il y a au contraire une très-grande analogie entre un règne de l'ordre spirituel et la paix, soit intérieure soit extérieure, que nous faisons profession de regarder comme un des biens que nous a apportés notre religion.
ao Nous avons vu le Messie appelé par Jacob et par Aggée , l'attente et le désiré des des nations (107]. Mais les nations désiraientelles , ou devaient-elles désirer un personnage qui les désoleraitpar des guerres, et qui les asservirait avec violence à son empire? S'il s'agit au contraire d'un royaume spirituel, on comprend que les nations soient dans le cas de désirer ce qui doit faire leur suprême bonheur. Nous avons aussi observé que dans la prophétie de Jacob il est annoncé qu'à l'arrivée du Messie le sceptre sortira de Juda; et que si le Messie se trouvait être
an roi de l'ordre temporel , au lieu de sortir alors de cette tribu, le sceptre y rentrerait.
30 Un caractère particulier donné au Messie par divers prophètes, et spécialement par Isaïe, est celui de la douceur : F^oilà mon serviteur dont je prendrai la défense , dit le prophète au nom de Dieu ; il est mon élu ; mon am^ se complaît en lui; foi placé sur lui mon esprit : il annoncera la justice aux nations ; il ne criera point; il ne fera point acception de personne ; on n'entendra pas sa Doix au dehors ; il ne brisera point le roseau fêlé y et il rî éteindra point la m^èche fumante ; il rendra la justice selon la vérité : il ne sera ni triste ni turbulent (108). Est-ce là le caractère d'un héros violent qui fait gueri'es sur guerres , et qui désole la terre par ses conquêtes ? Mais il est évident que cette douceur convient parfaitement à un roi de l'ordre spirituel , qui vient fonder un royaume non civil , mais purement religieux ; qui établit l'empire des vertus , et qui n'emploie que des moyens du genre spirituel.
i^ Loin que les prophéties présentent un Messie qui se mettra à la tête des Juifs pour se soumettre les nationis , elles anuoncent au contraire que le Messie sera méconnu et rejeté par le peuple juif. Nous avons rapporté un texte de Daniel qui est formel, et qui
porte expressément qu'il sera mis à màrt, et que son peuple, qui l'aura renié , cessera d'e* xister (109). En voici un autre d'Isaïe, moins précis à la vérité, mais qui a assez clairement rapport au même objet : // sera envoyé pour qfous sanctifier, mais il sera un sujet de chute et une pierre de scandale pour les deux maisons d'Israël , un piège et une cause de ruine aux habitants de Jérusalem, et beaucoup d entre eux tomberont et seront brisés, et se-ront arrêtés et seront pris (110). Il serait bien difficile aux Juifs d'expliquer ce texte d'un Messie , les réunissant tous à lui y et commandant les armées de leur nation ; mais il s'entend parfaitement d'un Messie établissant un royaume spirituel. Et nous voyons qu'il est entendu dans ce sens et appliqué à Jésus'-Clirist , par le saint vieillard Siméon (1 1 1) et par saint Paul (112)*
50 Enfin , comment concilier un Messie glorieux , triomphant , courant de prospérités en prospérités , avec les humiliations , les souffrances, la mort violente du Messie, prédites par un grand nombre de prophètes , comme nous le verrons dans un des articles suivants (11 3)!
VIÏI. En troisième lieu , j'ai dit que plusieurs des prophéties qui annoncent que le Messie sera un roi , contredisent formelle-
ment l'idée judaïque d'un royaume temporel , mais s'accordent parfaitement avec la doctrine chrétienne d'un règne spirituel. Les prophéties que nous venons de rapporter sur le caractère pacifique de ce dominateur y et sur la paix profonde dont on jouira sous son empire , suffiraient pour établir cette vérité ; mais nous en avons d'autres encore aussi positives. Nous avons eu occasion de citer un passage du psaume 11 où David fait dire au Messie que le Seigneur l'a établi roi sur la sainte montagne de Sîon. Hais pour quel objet dit - il qu'il l'a été ? Ce n'est pas pour guerroyer , pour se soumettre les peuples; c'est pour leur prêcher les préceptes divins : voilà pourquoi les nations lui sont données en héritage, et la terre, jusqu'à ses dernières limites, en propriété (11 4)* Au psaume Cix , David parle encore de l'empire du Messie; mais ce qu'il en dit annonce évidemment un royaume de l'ordre spirituel, et ne s'accorde nullement avec un règne temporel. Dieu placera le Messie à sa droite ; c'est de là qu'il dominera sur ses ennemis, qu'il jugera les nations, etc. (11 5). Voici une prophétie de Zacharie qui est trèspositive : Réjovis-toiy fille de Sion; sois dans la joie 9 fille de Jérusalem, F^oilà ton roi gui viendra à toi. Il est juste, il est sauveur. Il
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estpau\^re, et monté sur une dnesse et sur son dnon. Et je confondrai dans Ephraïm les chariots de guerre , et la cavalerie dans Jérusalem; et les arcs militaires seront brisés, et il parlera aux nations un langage de paix, et sa puissance s étendra dune mer jusqu'à l'autre , et du fleus^e aux extrémités de la terre [i 16). Observons en passant que les dernières paroles de celte prophétie sont précisément les mêmes dont David se sert au psaume Lxxi. Si les rabbins s'obstinent à vouloir que dans ce psaume des expressions si magnifiques désignent Salomon, au moins ils ne diront pas qu'elles ont le même sens dans la bouche de Zacharie, postérieur à Salomon de plusieurs siècles. Ne paratt-il pas même assez clair que Zacharie fait allusion au texte du psaume , ce qui en fixerait le sens , et montrerait qu'il était entendu par les prophètes , non du fils de David , Salomon , mais de son autre fils, le-Messie? Pour revenir à notre sujet, comment les rabbins pouvaientils entendre celte prophétie d'un Messie glorieux et triomphant? Un roi puissant , victorieux, conquérant, est-il pauvre, et réduit à avoir pour monture une ânesse ? Loin que le Messie doive commander des armées de Juifs , il doit détruire, dans les deux pays d'Israël et de Juda, tous les instruments mi-
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lilaires; et non -seulement il ne combattra pas les nations, mais il leur adressera des paroles de paix. Il est impossible de contredire plus formellement le sytème judaïque dans toutes ses parties. Il semble que Zacharie ait prévu qu'ils Timag^ineraient un jour , et qu'il ait voulu le confondre d'avance. Si au contraire on reconnaît dans le roi qu'il annonce un roi de l'ordre spirituel , tous les points de la prophétie y correspondent parfaitement. Sa pauvreté temporelle n'est point contraire à sa dignité et à sa puissance spirituelle. Il est juste et sauveur. Il n'a pas besoin de la force militaire des Juifs , et même il la détruit. II prêche la paix aux nations , et c'est par ce moyen de douceur qu'il se les assujettit et qu'il règne sur elles.
IX. En quatrième lieu , si , comme on n'en peut douter , le meilleur commentaire d'une prophétie est son accomplissement , et si nous voyons un règne spirituel cadrer exactement , et être le seul qui cadre avec toutes les prophéties , nous devrons conclure que c'est celui-là que les prophètes ont eu en vue. Or, nous allons démontrer, et ce sera le sujet de notre troisième proposition , que tous les caractères marqués dans les diverses prophéties se trouvent complètement effectués dans le règne spirituel dont Jésus-Christ
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s'est déclaré reyétu. Mais avant de passer à cette discussion j il est nécessaire d'examiner ce qu'allèguent les docteurs Juifs pour justifier leur opinion d'une souveraineté monarchique et civile dû Messie.
X. ce Ils disent d'abord , et les incrédules rt le répètent d'après eux , que l'interpréta- « tion donnée par les chrétiens aux prophète tics sur le royaume du Messie , détourne le « texte de l'écriture de son sens propre et nafc turel à un sens métaphorique; ce qui est te injuste en soi ; ce qui ^ de plus i forme une n assertion gratuite ; ce qui est injurieux à ec Dieu, et le faitparaitre un trompeur, qui « présente un sens pour en faire entendre « un autre ; ce qui , enfin , rendant les procc phéties obscures , justifie les Juifs de n*a- (c voir pas cru en Jésus-Christ, v
XI. Je commence par observer que les Juifs ont bien mauvaise grâce à nous repro-* cher le sens allégorique que nous donnons aux oracles sur le règne du Messie ; eux qui , pour se soustraire aux preuves qui résultent du sens naturel et littéral de beaucoup d'autres prophéties , les interprètent presque toutes allégoriquement.
Je réponds ensuite directement à la difH* culte. Il est vrai , et je l'ai déjà remarqué , qu'on ne doit prendre dans un sens métapho-
riqae les textes de la sainte écriture^ que sur de graves et fortes raisons (117)* Mais qui peut nier qu'il n'y ait dans les livres saints , et surtout dans les livres prophétiques, beaucoup de choses dont le vrai sens est le meta* phorique ? Là question se réduit doncà savoir si , sur le» prophéties relatives au règne du Messie , le sens naturel ne présente pas d'insurmontables difficultés que lève le sens métaphorique. Je dis que si ces prophéties contiennent des choses qui contrarient le sens littéral, si ce sens littéral est incompatible aveed'autres prophéties; si l'événement montre l'accomplissement du sens métaphorique, c'est ce sens qu'on doit adopter, et non le sens littéral. Ce n'est pas alors une supposition injuste et gratuite , puisque c^est une interprétation solidement motivée. Ainsi, tout ce que j'ai établi jusqu'à présent a répondu d'avance à cette partie de l'objection.
Ce n'est point induire en erreur que de ne pas s'exprimer avec toute la clarté possible. Dieu n*est pas un trompeur , parce que ses prophéties, au moment où elles sont publiées , ne sont pas parfaitement claires. Il suffît à sa véracité que l'événement les explique, et en fasse connaître le vrai sens.
Les Juifs , avant d'avoir vu Jésus-Christ , étaient très-excusables d'attendre un Messie
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reyêttt d*une splendeur temporelle. Il était assez simple que ce peuple, naturellement charnel , flalté des prospérités qu'il croyait lui être promises dans la venue d*un envoyé céleste, ne fit pas une attention suffisante aux diverses parties de ces prophéties, et ne saisit pas ridée d^un royaume de l'ordre spirituel : Dieu n'exigeait pas pour ses prophéties un degré de foi supérieur au degré de clarté qu'il leur donnait. Mais lorsque Jésus-Christ fut venu sur la terre , qu'il leur eut expliqué toutes les prophéties , qu'il en eut fait l'application aux diverses circonstances de sa vie , et qu'il eut confirmé sa doctrine par des miracles , alors les Juifs cessèrent d'être excusables de persévérer dans leur erreur sur les prophéties relatives à son règne.
On oppose encore à la royauté spirituelle du Messie diverses autres difficultés. On peut les réduire à quatre chefs : qu'il doit siéger sur le trône de David; que Jérusalem doit être le chef-lieu de son empire ; qu'il doit vaincre et conquérir les peuples pour se les soumettre ; qu'il doit réunir tous les Juifs dispersés de toutes les parties du monde. Reprenons les unes après les autres ces objections.
XII. « On nous dit d'abord que le royauce me du Messie doit, selon les prophéties,
n être le royaume de David , et qu'il siégera « sur le trône de ce prince. Isaïe entre autres ce est positif sur ce point (iiB). Le rpyauce me et le trône Dayid étant évidemment « un royaume et un trône temporels , ceux ce du Messie doivent Fêtre de même, n
XIII* Ces prophéties de T Ancien Testament sur le royaume et le trône de David, sont appliquées à Jésus-Christ par l'archan* ge Gabriel, annonçant a Marie la naissance de ce libérateur (119)* Saint Luc , rapportant, les paroles de l'ange, savait parfaitement que Jésus -Christ n'avait pas prétendu à un royaume terrestre ; qu'il en avait même for* mellement rejeté l'idée : il entendait donc dans le sens spirituel les prophéties dont il s^agit. Pour montrer que c'est dans ce sens que les ont produites les prophètes , considé* rons d'abord qu'ils n'ont certainement pas promis au MessieJe trône matériel de David, qui est détruit depuis tant de siècles. Leur expression est donc méta:phorique, et la question se réduit à savoir jusqu'à quel point elle l'est. Nous l'entendons d'un règne spirituel, et nous disons que son véritable sens est que le Messie régnera au. même titre et sur le même peuple que David. Au même titre, c'est-à-dire , comme David , en qualité d'élu de Dieu, et avec l'autorité que Dieu lui aura
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donnée : sur le même peuple , c'est-à-dîre sur les Juifs , auxquels , selon les prophéties , seront ajoutés les autres peuples. Cet empire universel peut être du genre ou temporel ou spirituel. Supposons en effet que Dieu eût attribué à quelque rejeton de David , sur les Juifs et sur les nations , une autorité royale proprement dite; ne l'aurait-il pas établi sur le royaume et sur le trèue de David ? C'est parée que les rabbins attendent un Mes* sie revêtu de cette puissance, qu'ils lui appliquent la prophétie d'Isaïe et les autres semblables. Pourquoi donc, si nous voyons un descendant de David jouissant et sur les Israélites et sur toutes les nations d'une autorité d'un ordre infiniment supérieur, ne dirons-nous pas aussi que les prédictions sur le royaume et sur le tr6ne de David, sont accomplies ? Je dis que ce sens figuré , raison^ nable en lui-même, a d» plus l'avantage d'être favorisé par plusieurs prophéties. Dans le texte d'Isaïe qu'on nous objecte , il est dit que ce Messie , qui siégera sur le trône de David , sera le père du siècle futur , le prince de la paix ; que son règne sera éternel. Dans celle de Daniel sur les Lxx semaines , il est annoncé que par le Messie l'iniquité sera dé^ truite, et le péché mis à fin (120). Dans celle du même prophète sur la succession des em-
pires , le règne dontné au Messie porte tous lescaraetères d'un règne spirituel ( 1 a 1 ) . Ajoutons à cela tous les oracles que nous avons rapportés , qui présentent le Messie comme le docteur d'une loi nouvelle, la lumière du monde , le précepteur des nations. Ajoutonsy de plus tous ceux que nous citerons , dans lesquels il est prédit qu'il convertira à Dieu tous les peuples. Ajoutons-y enfin tous les autres que nous produirons sur ses humiliations , ses souffrances , sa mort cruelle. Tout cela n'indique-t-il pas manifestement que son ministère , son autorité , sa royauté , seront de l'ordre spirituel ?
XIV. w On nous objecte ensuite qujB c'est « la ville de Jérusalem qui doit être le chefa lieu de l'empire ; que c'est là que le Messie u établira le* siège de sa domination ; que « c'est là qu'il fera venir toutes les nations « pour adoi^er le Seigneur. On cite pour le « prouver beaucoup de textes : Lèv*e*toi, Je- « rusalem, dit Isaïe , et sois éclairée , parce « gue la lumière est venue, et que la gloire H du Seigneur s'est élevée sur toi. Oui, les té- « nèhres couvriront la terre , et Vobscunté « seru répandue sur les peuples : mais leSeice gneur se lèvera sur toi ^ et on verra sa €< gloire éclater dans toi. Les nations marc< citeront à la splendeur de ta lumière, et les
cf rois à l'éclat de ton leuer. Lèi>e les yeux c« autour de toi et considère : tous se, sont as- M semblés et sont venus à toi. Tes fils vienn « dront des régions éloignées y et tes filles se ce lesteront h tes côtés. Alors tu vivras et tu Cf seras dans l'abondance : ton cœur sera (c dans l'admiration et dans la dilatation y ce quand y de la mer, la multitude se sera n tournée vers toi, quand la force des naît tions sera venue à toi. L'inondation des cv chameaux , les dromadaires de Madian ce et dEpha , te couvriront : tous viendront ce de Saba , apportant l'or et t encens ^ et célécc brant les louanges du Seigneur. Tous les ce troupeaux de Cédar s'assembleront près c« de toi; les béliers de Nabaioth te serviront ^ ce et seront offerts sur l'autel de ma miséritt corde. Je glorifierai la maison de ma mace jesté «(122). ce Ils annonceront, ajoute^t-il ce plus loin , ma gloire aux nations, et ils ee conduiront tous vos frères de toutes les nof ce tions en offrande au Seigneur à ma sainte et montagne de Jérusalem, dit le Seigneur; ce de même que les enfants d Israël portent ce leurs offrandes dans des vases purs ; et de ce mois en mois , de sabbat en sabbat , toute ce chair viendra adorer devant ma face, dit le ce Seigneur [12^). » Jérémie n^est pas moins précis. Cl En ce temps-là on appellera Jéru^
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ce salent ^le trône du Seigneur^ et toutes les « nations s'assembleront dans elle , dans Je- •c rusalem, au nom du Seigneur (i24)« » Michée présente aussi de semblables oracles : nEtà la fin des jours le mont de la mai- H son du Seigneur sera fondé sur le sommet « des montagnes , et il sera élesfé au-dessus « des collines. Toutes les nations ajflueront K *vers lui. Beaucoup de nations y viendront ce fli^ac hâte, et diront : Prenez , montons à la ce montagne du Seigneur, à la maison du ce Dieu de Jacob , et il nous instruira de ses ce ^voies y et nous marcherons dans ses senti tiers , parce que de Sion sortira la loi et la ce parole du Seigneur de Jérusalem, ^t iljuce géra beaucoup de peuples , et il châtiera ce des nations puissantes fusques dans des ré- •e gions éloignées , et ils forgeront leurs glaice i^es en socs , et leurs lances en instruments ce de labourage. Une nation ne tirera plus ce l'épée contre une nation , et ils ne s'instruit «c ront plus à guerroyer. Chacun se reposera ce sous sa vigne et sous son figuier , et il n'y ce aura plus personne qui ï épouvante, parce c< que la bouche du Seigneur a parlé (i 25). » Enfin yoici ce qu'on lit dans Zacbarie : ce Tous ceux qui seront restés de toutes les «c nations qui ont combattu contre Jérusa- « lem y monteront dannée en année pour T. Ji. 4*
fc adorer le Seigneur roi^ et célébrer la fête ce des tabernacles. Et quiconque des familles H de la terre ne montera pas à Jérusalem V pour adorer le roi Seigneur des armées , ce la rosée ne tombera point sur /u/ (126). »
XY • La réponse à tous ces passages , est qu'ils doivent être entendus non dans leur sens littéral et naturel , mais dans un sens figuré , et que la Jérusalem dont il est parlé , à laquelle doivent accourir tous les peuples, est , non la Jérusalem terrestre , cette antique Jérusalem qui était la capitale de la Judée , mais la Jérusalem céleste , qui n'est autre chose que l'Église de Jésus-Christ militante et triomphante. Les apôlres saint Paul (127) et saint Jean (ia8) , et après eux plusieurs saints Pères (129), parlent de cette Jérusalem. Ils regardent la Jérusalem terrestre comme étant dans l'ancienne loi la figure de l'Église; et ils pensent que son nom même, qui signifie en hébreu vision de la paix, annonçait cette céleste citéou régnera une éternelle paix. Nous avons à faire voir que tel est le véritable sens de ces prophéties , et c'est ce qu'il est facile de prouver en les considérant soit en elles-mêmes, soit comparativement à d'autres prophéties, soit dans leur accomplissement.
lO Si nous voulons prendre ces prophé-
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lies dans leur sens littéral , comment peut* on concevoir que de toutes les parties de la terre, tous les hommes de toutes les nations viennent se rendre à la ville de Jériisalem , pour y adorer le Seigneur, ou chaque année, ou de mois en mois , ou de sabbat en sabbat ? Cela leur serait physiquement impossible. Mais entendant ces expressions de la Jérusalem céleste, la difficulté disparaît , et Toracle peut aisément avoir son exécution.
Nous voyons dansles prophéties qu'on nous objecte des choses qui ne peuvent être entendues que dans un sens métaphorique. Par exemple , dans celle de Michée , il est parlé de l'élévation de la montagne de Sion , audessus de toutes les autres, montagnes. Cette phrase, évidemment inexacte en parlant de la montagne sur laquelle était bâtie Jérusa* lem, est de la plus parfaite exactitude, appliquée à la Jérusalem céleste. Les deux textes d'Isaïe que l'on allègue , présentent àes ex* pressions que les rabbins omettent dans leurs citations , parce qu'elles annoncent un sens métaphorique. Remettons ces passages dans leur entier. Au chapitre Lxvi , après avoir dit que les hommes de toutes les nations seront conduits à la montagne sainte de Jérusalem, le prophète dit: Et je prendrai parmi eux des prêtres et des lentes; parce
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quCy de même que je fais exister datant moi des deux nouveaux et une terre nouvelle, de même y dit le Seigneur , votre postérité et votre nom demeureront. C'est après ces paroles que le prophète ajoute ce qu'on objecte, de mois en mois et de sabbat en sabbat , toute chair viendra adorer devant moi (i 3o). Il est facile de voir pourquoi les docteurs juifs ont omis les paroles que nous rétablissons : elles annoncent un ordre de choses absolument nouveau ; non-seulement un sacerdoce qui ne sera plus de la race d'Aaron , mais des cieui , une terre, et par conséquent une Jérusalem d'un autre genre. Entendons ces paroles de rÉgl ise de Jésus-Christ, elles deviennent très-claires. Il n'est pas hors de propos d'observer que saint Jean , dans son apocalypse, fait une allusion manifeste à ce passage, et l'applique au séjour céleste (i 3 1). Au chapitre Lxi , après les paroles citées dans l'objection , dans lesquelles Isaïe a décrit en style pompeux l'affluence des nations à cette Jérusalem, il ajoute : Tu n'auras plus de soleil pour t' éclairer pendant le jour y ni la clarté de la lune pour t' illuminer; mais le Seigneur sera ta lumière éternelle , et ton Dieu sera ta gloire. Ton soleil n'aura plus découcher, ta lune ne sera plus diminuée , parce que le Seigneur sera ta lumière étemelle : les jours de
ton deuil seront fixés; ton peuple sera la totalité des justes {i5 2). Le prophète parle îei évidemment à la même Jérusalem à laquelle il s'adressaitdansles versets précédents du même chapitre. Mais est-il possible d'appliquer ceS expressionsàrancienneJérusalem, même dans le style poétique ? Au contraire , appliquées à la Jérusalem céleste, elles sont parfaitement justes. C'est donc cette Jérusalem, c'està-dire l'Eglise et son universalité , qu'Isaïe prédit dans tout ce chapitre. Aussi voyonsnous l'apôtre saint Jean faire encore allusion à ces paroles , et les employer presque mot à mot , pour décrire la Jérusalem nouvelle qu'il a vue descendre du ciel (i33).
J'ai insisté sur ces allusions , et sur les applications faites à la Jérusalem céleste par saint Paul et par saint Jean de ces expressions relatives à l'affluence des nations dans Jérusalem. L'événement n'avait pas encore vérifié les prophéties sur ce point , et il n'y avait alors aucune apparence que toutes les nations entreraient un jour dans l'Église. Lors donc que ces deux apôtres appliquaient à l'Église les prophéties dont il s'agit, ils faisaient eux-mêmes des prophéties : ils prédisaient la future dispersion de la religion de Jésus-Christ , sur toute la terre. L*accompïissement de ces prédictions dpnne à leur ex-
plication toute l'autorité divine. Dieu seul pouvait alors prévoir l'universalité future de sa religion, et les hommes qui l'annonçaient dans ce temps étaient évidemment inspirés par lui.
ao Quand nous voyons des prophéties lesquelles prises dans leur sens littéral contredisent d'autres prophéties également certaines , mais qui , si on les entend dans un sens figuré , cadrent avec toutes les autres et sont confirmées par elles, ne devons-nous pas juger que c'est le sens figuré qui est leur sens réel et véritable? Or, que l'on nous dise comment on peut concilier l'idée que toutes les nations viendront adorer Dieu dans Jérusalem^ avec l'oracle de Sophonie , qui porte que les hommes l'adoreront dans leur pays (i 54) ? avec cet autre de Malachie , que nous avons déjà vu, que Dieu ne recevra plus d'offrandes de la main des Juifs, mais qu'en tout lieu on lui offrira et on lui sacrifiera une victime pute (1 3 5) ? Que Dieu ne soit adoré qu'à Jérusalem , que Dieu soit adoré en tout lieu, ce sont deux choses incompatibles. L'adoration à Jérusalem contredit spécialement la prédiction que le Seigneur ne recevra plus les sacrifices judaïques. Mais entendons de la Jérusalem céleste les prophéties objectées , tout s'aplanit , tout se concilie y tous les pro-
phètes sont d'accord entre euï, ou plutôt Dieu n'est plus opposé à lui-mêm^.
5oLes Juifs, qui conviennent avec nous que raccomplissement d'une prédiction prouve la vérité de la prophétie , ne peuvent pas disconvenir que cet accomplissement doit aussi en expliquer le véritable sens. Si de ce qu'une prédiction est accomplie il s'ensuit qu'elle est émanée de Dieu , de ce qu'elle est accomplie d'une telle manière il résulté manifestement que c'est de cette manière que Dieu a fait prédire qu'elle s'accomplirait. Ici le fait parle, et explique les prophéties qu'on nous oppose. Qu'elles soient réalisées dans le sens métaphorique, dans le sens que leur donnaient les apôtres dès avant l'événement, c'est ce qu'il est impossible de contester. Il reste donc certain que, pour conserver aux prophéties sur l'affluence à Jérusalem le sens qu'ils leur donnent, les rabbins sont forcés de contredire et les faits historiques, et d'autres prophéties très-claires, et les prophéties même qu'ils allèguent.
XVI. « Les deux dernières difficultés con- N tre la royauté spirituelle du Messie en face veurde son règne temporel, sont qu'il doit u rassembler de toutes les parties du mande M tous les Juifs dispersés , et qu'il doit à leur m. tête remporter de grandes victoires sur les
<c nations qu'il conquerra. On fonde Tun et ce l'autre point sur ce texte d'Isaïe : En ce a jour^là le Seigneur étendra sa main pour ce posséder le reste de son peuple, qui sera re- « tiré de l'Assyrie, de l'Egypte, de Phétros , ce de l'Ethiopie, dElam, de Sennaar ^ d'Eit math et des îles de la mer ,• et il élèvera son •» étendard parmi les nations , et il rassem- •e blera des quatre panies de la terre lesju- «ï gitifs d Israël et les dispersés de Juda. Et «e la rivalité d'Ephraïm sera détruite , et les ce ennemis de Juda périront, Ephraïm ne ri- « v^alisera plus Juda , et Juda ne combattra ce plus contre Ephraïm. Et ils voleront sur la t€ mer pour aller fondre sur les Philistins, ils tt dépouilleront ensemble les enfants de l'Oce rient, L'Idumée et Moab reces^ront leurs ce préceptes^ et les fis d'Ammon seront obéisce sants. Et le Seigneur désolera le peuple de ce la mer d Egypte , et il élèi^era sa main sur ee lefleui^e av^ec la force de son esprit , et il ce desséchera ses sept embouchures , en sorte qu'on le passera à pied sec (i36). »
Je reprends successivement les deux difficultés qu'on lire de ce texte : la réunion des Juifs par le Messie , ses conquêtes à leur tête.
XVII. Sur le premier chef, il est vrai que la réunion des Juifs à la suite de la dispersion où ils sont parait prédite dans l'ancien
et dans le nouveau Testament : mais rien n'annonce que ce doive être lors de l'avénement duMessie ; au contraire , le système que ce sera par le Messie que les Juifs seront réunis contrarie les prophéties qui annoncent qu'il sera méconnu et rejeté par le peuple juif. Nous en avons rapporté quelquesunes (137). En voici une autre, qui annonce que la dévastation de la Judée sera la punilion de ce qu'elle aura refusé d'entendre le Messie : fui dit : Va^ et dis à ce peuple : Écoutez , et vous ne comprendrez pas ; voyez la vision, et refusez de connaître: ai^eugle le cœurde ce peuple, bouche ses oreilles, forme ses jeux , de peur qu'il ne voje de ses yeux, qu'il n entende de ses oreilles , qu'il ne com-' prenne de son cœur, qu'il ne se convertisse et que je ne le guérisse. Et j'ai dit : Jusques à quand Seigneur ? et il a dit : Jusqu'à ce que les cités désolées soient dépeuplées d habitants , et que les maisons restent vides , et que la terre devenue déserte soit abandonnée (i38). Il est bon d'observer que la première partie de cette prophétie, laquelle est relative au refus des Juifs d'écouter le Messie , est appliquée au temps de Jésus -Christ, d'abord par lui-même (1 39), et ensuite par St. Paul (1 4o). Le texte d'Isaïe que l'on nous propose porte bien que les Juifs seront un jour réunis, mais T. II. 5
gS DISSERTATION
il ne dit point que ce sera par le Messie. Nous croyons , d'après plusieura autres propliéties tant de l'ancien que du nouveau Testament, que ce sera après que toutes les nations seront entrées dans TÉglise que les Juifs viendront aussi s'y présenter, et que ce sera vers la fin du monde. En ce jour-là y dit Isaïe , le reste de Juda et ceux de la maison de Jacob qui se seront enfuis ne continueront plus de s* appuyer sur celui qui tes frappe; mais ils mettront leur appui sur le Seigneur, le saint d'Israël selon la ^vérité; et les restes, les restes, dis -je y de Jacob, se cons^ertiront au Dieu fort. Car a^otre peuple , 6 Israël , futil comme le sable de la mer , les restes se coni^ertiront , et ce qui restera répandra la justice ayec abondance • Car le Seigneur, Dieu des armées fera dans toute la terre la consommatiofi en peu de temps (i4i)' Le prophète l'approche ici évidemment ces deux époques : le retour des Juifs au Seigneur, lequel sera une conversion, et la consommation universelle. Et que devient d'après cela le long règne du Messie ? Osée est plus positif encore : Les fils d Israël resteront pendant beaucoup de jours sans roi et sanspnnce , et sans sacrifice , et sans autel, et sans Ephod et sans Theraphin. Et après cela les fis d* Israël res^iendront , et ils rechercheront le Sei--
gneur leur Dieu , et Dai^id leur roi; et ils auront la crainte de Dieu , et de ses biens , dans le dernier des jours (142). Ce sera dans le dernier d^s jaurs que se fera le retour des Juifs au Seigneur : est-ce là être ramené par un Messie qui fondera , à partir de cette époque , un royaume éternel ? Observons aussi que les Juifs doivent rechercher David leur roi. Ce n'est pas du véritable David , mort long-temps auparavant , qu€ parle le prophète ; c'est donc de l'un de ses descendants ; et, Je le répète où le trouveront- ils, dans la confusion actuelle de leurs généalogies? Nous avons aussi pour fondement de notre opinion , qu'après les nations les Juifs finiront par se convertir à la parole de Jésus-Christ. Prédisant la ruine de Jérusalem, il dit que cette ville sera foulée aux pieds , jusque ce que les temps des nations soient accomplis (1 43) ; et cette autre prédiction de St. Paul : Je ne veux pas , mes frères , vous laisser ignorer ce mystère, afin que vous n'ayez pas des sentiments présomptueux de vous-mêmes , qui est qu'une partie des Juifs esttombée dans l' aveuglement, jusqu'à ce que la plénitude des nations soit entrée (i44)« C'est ainsi que les saints Pères entendent ces divjBrses prophéties , et spécialement Origène (i45), saint Jérôme (i46), saint Au-
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gustin (i 47)9 saint G7rilled'Alexandrie(i4B)« XVIII. I^a seconde difficulté que Ton tire du texte d'I^aïe objecté , est relative aux victoires que remportera, dit-on, le Messie, à la tête des Juifs qu'il aura rassemblés. Je réponds que ces victoires doivent être entendues dans le sens métaphorique , de mêmç que le règne sur le trône de David et dans Jéiiisalem. Ces victoires sont celles que, pour établir son royaume spirituel, le Messie l'emportera sur les ennemis de ce royaume ; sur ledéiAon, en délivrant les hommes de sa servitude , et su^ les idoles en les renversant. Si Qn veut prendre la prophétie d'Isai'e dont il s'i^gijt dans son sçns littéral , elle présente une chose fausse ' elle annonce des victoires sur les Philistins, les Iduméens, les Moabi tes, les Ammonites. Où le Messie que les Juifs »itendeiit trojaverart-il pour l^s iîombattre ces|>euples,qui depuis long- temps n'existent plus ? Il faut donc «écossairement donner à eeU^ prophétie un sens méiaphorique quelconque; il £aut recconnaître que c€t$nd|;ion$ nommées par le prophète sont des figures des ennemis du Messie. Ce poiatavéré, comment peut-on prouver qu'elles figur^ent plutôt des ennemis tempoi^els que des ennemis spirituels ; qu'elles ont rapport à Gog et à Magog, aux chrétiens et aux mahométans , plutôt
qu'au démon et aux idoles ? Si on veut s'opiniâtrer à entendre dans ce passage des triomplies temporels, commentlesconcilierar t-on avec les autres passages dans lesquels sont annoncés la douceur du Messie , et la paix qu'il doit donner au monde? Mais qu'on l'entende de triomphes de l'oTdre spirituel , il cadre parfaitement avec tous les autres textes de l'Écriture. Nous en avons rapporté plusieurs qui annoncent que le Messie doU'Jnera au monde une religion nouvelle. 11 y en a d'autres qui prédisent la destruction de l'idolâtrie : En ce jour-là, dit Isaïe, V homme abandonnera les idoles et or et d argent qu'ont forgées ses mains dans le péché (i 49). En ce jour-là, ditZadiarie, le Seigneur des armée!; détruira les idoles qui sont sur là terre ; et elles resteront désormais oubliées (i5o). Il est naturel que le démon , et les pei^sonhes attachées aux anciennes religion^, les adora-^ leurs des idoles, fassent leurs efforts pour conserver le culte antique ; mais le MeSsie vain* cra leur résistance, il triomphera de tous ces ennemis de sa religion : voilà quels sont lei Philistins et les autres peuples que le Messie domptera. Enfin , une dernière et décisive raison pour entendre la prophétie dans ce sens , est son accomplissement. Ne toyorisnous pas Jésus-Christ triomphateur de tous
les ennemis qui s'étaient efforcés de détruire son Eglise ? On ne peut pas révoquer en doute le fait : on ne doit pas en contester la consé-* quence.
Voilà tous les raisonnements , ou au moins les principaux , par lesquels les rabbins soibtiennent leur système d'un règne temporel du Messie. Il est aisé de Yoirque tous les textes relatifs au règne de cet envoyé céleste , ceux . mêmes qu'allèguent les docteurs Juifs , sont beaucoup plus relatifs à un règne de l'oindre spirituel. Achevons de démontrer que tel est le sens de toutes ces prophéties , par leur accomplissement.
XIX. Troisième proposition. Toutes les prophéties sur la royauté du Messie , entendues d'un royaume spirituel, se trouvent entièrement accomplies en Jésus-Christ.
Que l'on reprenne toutes les prophéties relatives au règne du Messie; que l'on y joigne toutes les allusions qui y sont faites dans beaucoup d'endroits de l'Ancien Testament ; que l'on examine soit les caractères généraux attribués à ee royaume, sait les particularités de détail qui en sont énoncées, et que l'on en fasse l'application au royaume de Jésus-Christ , au royaume qu'il appelait le royaume de Dieu, au royaume qu'il déclarait n'être pas de ce mande, c'est-à-dire
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à San Église , âoit triomphante soit militante, qui n'en fait qu'une seule ; et on verra qu'il n'y a pas un seul point , pas une seule expression qui ne vienne parfaitement s'y adapter. Les caractères principaux attribués à ce royaume sont : l'universalité sur toutes les nations, la perpétuité dans tous les siècles.' L'universalité est claire : la religion prêchée et l'Eglise étendue dans tous les pays sont des faits incontestables. La perpétuité ne peut pas être encore prouvée de même, puisque nous ne sommes pas à la fin des siècles ; mais ne l'est-elle pas autant qu'elle puisse l'être, par la permanence continuelle de TEglise malgré les terribles attaques de tout gente qu'elle a eu à soutenir, et à sa naissance, et depuis son origine , et jusque dans ces derniers temps.
' XX. ce Sûr cette perpétuité du règne du « Messie , les Juifs élèvent une nouvelle diftt ficulté. L'éternité de domination est pro- « mise , disent- ils , non à sa personne mais à « sa postérité. Ce sera un royaume éternel- « lementgouverné d'abord par lui, et ensuite ce par ses descendants, de génération en gêné- « ration, m Mais dans toutes les prophéties que nous avons rapportées , que voit-on qui favorise cette idée ? Au contraire , tout, dans les oracles sacrés ^ dfnnoncela perpétuité du
règae personnel du Messie. Bornons-nous à un seul exemple. Le psaume Gix porte que ce sera assis à la droite de IKeu que le Messie dominera sur ses ennemis et jugera les nations (i 5 1). Celte domination éternelle lui est donc promise lorsqu'il sera reyétii de l'immortalité ; c'est donc i sa personne et non à sa race qu'elle est promise.
Si de ces deux caractères principaux at^ tribués au règne du Messie, nous passons aux diverses particularités de ce règne qu'annoncent les prophètes , nous les verrons encore toutes merveilleusement réalisées en Jésus-Christ. David dit que le Messie est établi roi pour prêcher les préceptes du Seigneur: Jésus*Christ n'a cessé , pendant le cours de sa carrière apostolique, de les prêcher par lui«» même , et il ne cesse pas encore de les prê* cher par ses, ministres. David ajoute que le roi est le fils de Dieu engendré par lui : nous faisons profession d'adorer dans Jésus-Christ le Verbe fils du Père é.tcrnel , engendré par lui avant tous les temps. Daniel place le commencement de ce royaume avant la fin de tous : l'Eglise n'a-t-elle pas commencé du temps de l'empire romain , maintenant détruit? Le même prophète appelle ce royaume, le royaume des saints : c'est dans l'Eglise de Jésus-Christ qu'ils sont. Presque tous les pro-
SUR LES PROPHÉTIES. Io5
plièles parlent avec enthousiasme de la paix dont on jouira dans le royaume du Messie : et quel esfl le genre de paix que JésUs-Christ n'a pas donné au monde? I>* abord, par sa mort il a opérélapaixducielavecla terre (i Sa),' ensuite il a apporté aux hommes la paix la plus désirable , la paix que le monde est incapable de donner, la paix intérieure (i55) ; enfin il a prêché la paix des hommes entre eux (i54)* Il serait facile , en repi'euant les unes après les autres toutes les prophéties relatives au régne du Messie, de montrer qu'il n'y a aucune circonstance , quelque minutieuse qu'elle soi t , qui ne se trouve réalisée dans le rayaume spirituel de l'auteur de notre religion. Je m'arrête à ces seuls oracles. Que les incrédules et les Juifs nous montrent un seul trait qui ne se soit pas accompli en lui.
Or, de là résulte une conséquence évidente contre les uns et les autres. Ce n'est pas une seule , c'est une grande quantité de prophéties qui annoncent un royaume futur du Messie. Ceux qui les ont produites, à des intervalles considérables , ne se sont certainement pas concertés. Soit qu'on les considère en elles-mêmes, soit qu'on les compare à d'autres , ces prophéties ne peuvent pas s'en* tendre d'un royaume temporel , et se concilient au contraire avec l'idée d'un royaume
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spirituel. Cet événement si important ^ cette si grande variété de eirconstances , n'ont pa évidemment ni être prévus par des lumières naturelles v ni être effectués dans leur totalité par un pur hasard. Nous les voyons cependant pleinenlent accomplis en Jésus- Christ : voici donc encore une preuve qu'il est l'envoyé céleste*
ARTICLE HUITIEME
ï'ROfPHÉTIEfS SUR Lit DIVINITÉ J>V MESSIEr
Nous devons convenir que dans les livres saints on voit par intervalles quelques-uns des noms de Dieu appliqués à des personnes d'une haute importance f tels que les anges ou les rois^. Mais si nous voyons , non quet-^ quefois et en passait , mais dans lin grand nombre d'endroits, le Messie appelé de ces noms 'y si nous voyons de plus le nom propre de Dieu , le nom qui lui est exclusivement réservé , le nom que les Juifs eux-mêmes révèrentcomme n'appartenant qu'à lui , donné aiu Messie; si nous voyons enfin dans plu-
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sieurs prophéties Téteraké, qui n'appartient qu'à Dieu, attribuée au Messie, il restera certain que , selon ces oracles sacrés , le Messie doit être non-seulement un homme , mais un Dreu. Il s'agit de prouver ces trois points, pour en faire ensuite l'application à Jésus-* Christ.
I. En premier lieu, nous pouvons réunirun grand nombre de prophéties qui attribuent la divinité au Messie.'
Au psaume XLiv, que la pharaphrase chaldaïque et presque tous les rabbins eittendent du Messie, et qui dans le fait ne J)eut convenir qu'à lui, nous lisons : Fotre trône ^ 6 Dieu., dure dans les siècles des siècles^ La verge de direction est le sceptre de votre règne. F^ous iwez chéri la justice et haï V iniquité. Pour cela Dieu , votre Dieu, /vous a oint de l'huile d'allégresse (i5S). Le Messie oint par Dieu d'une huile excellente est appelé Dieu sans addition , et Dieu dont le trône subsiste dans tous les siècles^
Dans le psaume Cix , David appelle le Messie son Seigneur , et il dit que Dieu l'a fait asseoir à sa droite (iS6). Jésus-Christ propose aux J uifs cette prophétie comme une preuve de sa divinité : il leur demanda comment , le Messie étant fils de David ^ David peut l'appeler son Seigneur (iSj) ? Ce rai-
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sonnement de notre Sauveur présentjB deux cboses : lo de cela seul qu'il le propose, U est évident que le texte du psaume était entendu du Messie par les Juifs de son temps : sans cela son argument aurait été ridicule ; et au lieu de réduire au silence , comme il le fit, ses adversaires, il leur aurait fourni contrelui une réponse sans réplique: Gomment produisez-vous sur le Messie xxtk pas^ sage qui n'a pas rapport à lui ? ao Le raisontiement en lui-même est de la plus grande force. David aurait-il pu appeler son Seigneur un de ses descendants , qui ne dev ait naître que dans plusieurs siècles , si ce descendant eût dû être un simple homme ? Le raisonnement de Jésus-Christ a évidemment pour objet d'annonx;er le mystère de son in»carnation, et de pnonvèr sa divinité unie à son humanité. Nous avons droit de l'opposer aux Juifs modernes , comme il l'objectait à leurs pères.
Isaïe , dans beaucoup d'endroits , donne au Messie qu'il annonce le titre de Dieu. Ici il dit qu'une ^vierge enfantera un fils, qui sera appelé Emmanuel {i 58)^ c'est-à-dirê Dieu avec nous, ce qui indique la réunion delà divinité et de l'humanité dans la même personne. Là , entre les noms que portera selon lui le futur Messie , sera celui de Dieu
fort (159). Plus loin, il prédit aux Juifs que Dieu lui-même viendra, et les sauuera (170). Ce mot Dieu lui-méms dit assez clairement que ce n'est pas en âgmre qu'il s'exprime. Ailleurs il recommande de préparer les "voies au Seigneur, et de rendre droits, dans la solitude, les sentiers de notre Dieu (171). Un roi ou un autre personnage, appelé Dieu figurativement, serait-il appelé notre Dieu? Dans le même chapitre, il dit aux villes de Juda : F^oilà votre Dieu , voilà lé Seigneur Dieu , il viendra dans la force (172)* Il den^ande encore ^i cette expression votre Dieu, et larépétition le Seigneur Dieu, n'indiquent p^as manifestemeatDieu dans le sens propre et littéral.
Nous avons entendu Malacbie dire que le dominateur désiré viendra dans son temple (173]. Ce dominateur désiré ne peut êu*e, copaine nous l'avons vu , autre que le Messie* Mais le temple lui appartient , et \\ n'appartient qu'à Dieu ; le Messie est donc véritablement Dieu : le prophète ne dirait pas d'un homme qu' il appellerait Dieu par métaphore, qu'il vient dans son propre temple : ce serait une métaphore appliquée à une autre métaphore , ee qui est une manière de paiv 1er ridiciile.
Cette quantité de passages qui s'accprdent
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pour présenter le Messie comme un Dieu , prouve que c'est de Dieu proprement dit qu^ils parlent. Gomment imaginer que tant d'oracles s'unissent pour renfermer tous le même sens figuré ? D'ailleurs, plusieurs renferment des choses qui ne peuvent convenir à un Dieu métaphorique.
Il# Eu seeond lieu , voici ce qui est plus précis encore : parmi les noms de Dieu , il j en a que TÉcriture a quelquefois appliqués à de grands personnages , tels que les noms Elohim et Adonaï; mais le mot Jehoi^a n'ex^ prime jamais que Dieu ; il lui est exclusivement réservé , les Juifs en conviennent ; ils ont même conservé pour ce nom consacré le plus profond respect : le grand-prêtre seul le proférait', une fois unique dans l'année , le jour de l'expiation. Si donc nous voyons ce nom si révéré appliqué au Messie , nous devons être certains que c'est pour prédire qu'il sera Dieu, dans le sens littéral et strict. Or , Jérémie y est précis ; J'ai déjà rapporté ce texte , mais je crois nécessaire de le répéter : «Voilà, dit le Seigneur, les jours qui viennent où je susciterai à David un rejeton juste '; un roi régpera, et il sera sage, et il apportera le jugement et la justice à la terre. Dans ces joui:s Juda sera sauvé , et Israël habitera avec copfiance : (et voici le nom dont
il sera appelé : le Seigneur notre juste (en hébreu Jehouah 7yidekenec){iy^). m Et il repète encore une fois la même prophétie, presque dans les mêmes termes , et toujours en donnant au Messie le nom merveilleux de Jehouah {lyS). Il est impossible de douter lO que ce ne soit du Messie que parle Jérémie, ainsi que l'entendaient )es rabbins, et que nous l'avons exposé ; 2^ qu'il ne reconnaisse dans ce Messie le vrai Dieu , puisqu'il lui donne le nom expressément consacré à signifier Dieu,
m. En troisième lieu, nous vt>yons dans plusieui^ prophéties le Messie appelé Fils de Dieu engendré de toute éternité.
Au psaume second , David fait parler ainsi le Messie : Le Seigneur m'a dit Tu es mon Fils, je t'ai engendré aujourd'hui (1 76). On voit quelquefois dans les livres saints le titre de fils de Dieu donné,^à des hommes vertueux ; mais ce n'est pas le sens qu'a ici cette expression : c'est un fils engendré par Dieu que présente cette prophétie , c'est donc un fils dans le sens naturel et strict. Quant à ce qui est ajouté, qu^îlaété engendré aujourdhuij ce mot a rapport à l'éternité, qui n'a ni antériorité ni postériorité, et qui est constamment le même jour. Si on veut prendre cette expression dans le sens qu'elle présente ordî-
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nairement, elle signifiera que Pieu vient d'engendrer le Messie, précisément au moment où David le dit, ce qui est inadmissible. Au psaume cix , que nous avons vu de TavjBU même des Juifs être relatif au Messie : Je t ai engendré dans mon sein aidant que la lumière n'existât (i 77) i le Messie est engendré par Dieu, engendré dans sonsein, engendré avant les créatures : il n est donc pas le fils de Dieu dans le sens figuré , selon lequel les saints le sont ; il Test dans le sens strict , il Test avant les temps et par conséquent dans l'éternité.
Michée parlant du Messie , dit que sa sortie est dès le commencement , dès les jours de V éternité (17B) ; ce qui annonce bien son existence éternelle.
On peut ajouter à ces tejjLtes sacrés ce que dit Isaïe au cbapitre Lin, que nous verrons incessamment être relatif au Messie : Qui estce qui pourra raconter sa génération (1 79) î IV. Il nous paraît clairement prouvé que, selon un grand nombre de prophéties de Tanclenne loi, le Messie, qui devait être un homme , devait en même temps être Dieu , non pas dans le sens figuré sous lequel la sainte écriture désigne quelquefois des personnages considérables , mais dans le $ens propre et littéral. L'application au fondateur de la r^r
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ligion chrétienne est facile à faire. Aucun autre homme dans le monde n'd réclamé d'après les prédictions judaïques le litre de Dieu. Mais la foi nous apprend ce qu'annonçaient les prophéties , que Jésus est ce que devait être le Messie ; qu'il est le fils vé^ ri table de Dieu , le fils engendré de Dieu de toute éternité, Dieu lui-même , et le vrai Jehovah qu'adoraient les Hébreux. Voilà donc encore , et une classe de prédictions qui ne pouvaient se faire par des lumières naturelles , et un accomplissement qui n'a pu être opéré par le hasard , que nous voyons se i*éttnir dans sa personne , et qui prouvent qu'il est nOn-seulement celui à qui Dieu a donné sa mission , mais aussi le Dieu qui l'a dounéé.
ARTICLE NEUVIEME
PROPHÉTIES SUR DIVERSES PARTICUiiARITÉS DU MESSIE.
NotTS avons , dans les articles précédents ,
rapporté plusieurs prophéties relatives à dés
parti<5ularitéd du Messie, aux faits de sa vie,
aux qualités dont il devait êtreifetêtu, axtL
fonctions qu'il devait exercer, et nous en avons monti^é Faccomplissement dans la personne de Jésus-Christ : nous allons dans cet article continuer cette discttssion , et réunir sous un même titre différents oracles prophétiquessur quelques circonstances qui devaient se réaliser soit dans la vie du Messie , soit dans ses fonctions (180).
I. Nous lisons dans Jérémie la prédiction du massacre des innocents : Une voix de lamentation, de deuil y de soupirs a été entendue den haut: Rachel pleure ses enfants, et elle ne veut pas recevoir sur eux de consolation, parce quils ne sont plus (181). Pour rintelligence de cette prophétie , il faut observer que le tombeau de Rachel était voisin de la ville de Bethléem , où se fit le massacre (182). En rapportant cet événement , S. Matthieu rappelle la prédiction qui l'avait annoncé (1 83.) • L'accomplissement de cet oracle sacré est d'autantmoinsdouteux que Macrobe, historien païen , en fait mention (i84)*^
II. Une circonstance du Messie prédite par plusieurs prophètes , est qu'il devait avoir un précurseur ; voici ce qu'on lit à ce sujet dans Isaïe : Une voix crie dans le désert : Préparez la voie du Seigneur, rendez droits les sentiers de notre Dieu dans la soUtude. Toute vallée sera exhaussée , et toute monr-
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teigne y toute colline sera abaissée. Les choses mawaises deuiendront droites , et les 'voies raboteuses aplanies. La gloire du Seigneur sera ré\^élée , et toute chair verra que la bouche du Seigneur a parlé (i85). Nous avons vu Malachie annoncer TAnge, ouTenvoyc, qui doit préparer les voies devant le Messie (186). Ces propbélies étaient certainement entendues du Messie par les Juifs anciens. Outre que Huet le démontre (187), nous en . avons la preuve <lans les évangiles : saint Matthieu , saint Marc et saint Luc , rapportant la prédication de saint Jean-Baptiste , disent qu'il est celui dont a parlé Isaïe (1 88). Saint Jean-Baptiste lui-même , interrogé par les Juifs sur ce qu'il est , répond qu'il est la voix criant dans le désert , dont a parlé le prophète Isaïe (189). Sa réponse n'aurait pas été entendue de ceux à qui il parlait , s'ils n'avaient pas eu l'idée de ce que devait être cette voix.
III. Arrêtons-nous un moment sur ces prophéties qui annonçaient le précurseur du Messie , et permettons-nous une digression , qui n'est certainement pas étrangère à notre sujet , sur le poids dont est le témoignage rendu à Jésus-Christ par saint Jean-Baptiste , leMlernier des prophètes. Que l'on considère ee grand personnage sous tous les rapports ;
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on verra qu'aucun motif humain n'a pu lui dicter ce qu'il en a dit : son grand caractère, ses rigoureuses austérités , la gravité et la sainteté de sa morale , sa vie , sa mort ^ la haute opinion qu'avaient de lui les Juifs , le respect qu'il avait imprimé à Hérode , malgré la liberté avec laquelle il le reprenait, l'éloge qu'en fait l'historien Josephe , tout écarte de lui le soupçon d'avoir parlé de Jésus-Christ dans des vues humaines. Et quelle vue humaine aurait pu lui dicter son témoignage ? Si un intérêt temporel quelconque l'y avait engagé , n'aurait-^il pas aspiré luimême à être le Messie? L'admiration publique lui déférait ce titre. Que d'avantages n'aurait-il pas eu sur Jésus commençant sa prédication, et n'ayant encore fait aucun miracle ! son âge , son extraction , une réputation tout acquise ! Quelle ambition pouvait alor$ l'engager à se dépriser lui-même , à se mettre au-dessous de Jésus , non pas dans une seule occurence , mais dans toutes les occasions qu'il en trouve ; a déclarer qu'il n'est pas digne de délier la courroie de ses souliers? Observons encore, qu'en annonçant aux Jtti& leur Messie existant au milieu d'eux , et prêt à se manifester , il ne le présente pas comme'^ un souverain temporel , comme un guerrier puissant, qui fera dominer sa nation sur les
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autres peuples ; il le peint comme un juge prêt à punir les prévaricateurs ; il déclare que c'est en vain que les Juifs se reposent sur leur qualité d'enfants d'Âbrabam , parce que des pierres mêmes Dieu peut susciter à Abraham d'autres enfants : s'il dit un mot du royaume^ il ajoute aussitôt que c'est le royaume des cieux ; il ne recommande pas de se préparer au combat pour le conquérir ; mais , en conséquence de ce que ce royaume approche, il exhorte à faire pénitence (190).
Une particularité annoncée par Isaïe, au sujet du Messie , était qu'il commencerait sa prédication sur les confins des terres à% Zabulon et de Nephtali , le long de la mer , au delà du Jourdain, et dans la Galilée, et qu'alors une vive lumière se répandrait sur le peuple qui était auparavant dans les ténèbres (191)* Saint Matthieu, rapportant le commencement de la prédication de Jésus- Christ après son baptême , et sa retraite dans le désert, dit que, conformément à cet oracle d'Isaïe, il ouvrit sa carrière évangélique à Capharnaùm y ville maritime de la Galilée, limitrophe de Zabulon et de Nephtali
Une autre observation du même évangéliste est que Jésus-Christ , dans le cours de sa prédication , employait habituellement la
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forme des paraboles , et cela poar accomplir une prophétie qui portait que ce serait ainsi que le Messie instruirait le monde (193).
Saint Matthieu fait encore remarquer l'accord extraordinaire entre la prophétie de Zacharie que nous avons rapportée , que le Messie viendrait à Jérusalem, monté sur une anesse (194) i et la réalisation de cette prédiction , lorsque, peu de jours avant sa passion, le Sauveur vint dans cette ville (195). Plus la circonstanoe est minutieuse , plus il était impossible du temps de Zacharie de la prévoir. Aussi plusieurs saints Pères font valoir , comme une preuve de la divine mission de Jésus-Christ , cet extraordinaire accomplissement (196).
Le Messie , selon plusieurs prophètes , devait exercer envers les hommes la fonction de pasteur. C'est une comparaison commune dans l'Ancien Testament, et que nous voyons dans le Nouveau fréquenunent renouvelée sur la personne de Jésus-Christ. Tel qu'un pasteur, ditlsaïe, il fera paître son troupeau ; il rassemblera les agneaux, entre ses bras : il les élès^era sur son sein : il portera lui-même les brebis pleines (197). Celui qui dispersa Israël, dit Jérémie, le rassemblera, et le gardera comme un pasteur garde son troupeau (198). Nous avons vu Ézéchiel
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annonçant que Dieu suscitera un pasteur qui fera paître ses brebis ; son serviteur David; et nous avons remarqué que cette prédiction ne peut pas être relative à la personne du roi David , mort depuis bien long-temps ; mais que , de l'aveu même des Juifs, elle regarde le Messie descendant de ce prince (igg)* Que JésUiS- Christ ait rempli ces fonctions de pasteur , et qu'il se soit ainsi appliqué les prophéties qui annonçaient sous ce titre le Messie , c'est ce que l'on voit entr'autres dans le chapitre x presque entier de l'évangile selon saint Jean. Je suis, dit-il , le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis. Je connais mes brebis , et mes brebis me connaissent; et je donne ma vie pour elles. Mes brebis entendent ma voiar; je les connais; elles me suivent y et je leur donne la vie étemelle (aoo). Ses apôtres lui donnent aussi cette qualité. Que le Dieu de paiœ , dit Saint Paul , qui par le sang du testament éternel a retiré dentre les morts le grand pasteur des brebis , Notre - Seigneur Jésus-Christ y vous rende propres à tout bien (201). Fous étiez, dit Saint Pierre, commedès brebis errantes; mais vous êtes mainte^ nant convertis au pasteur et à Vévéque de vos âmes (202). Quand le Prince des pasteurs
apparaîtra, voiis reces^rez une couronne im^ périssable de gloire (2o3).
Uii autre titre donné aa Messie par les anciennes prophéties est celui de Sauveur. Nous le voyons ainsi désigné dans un grand nombre d^ oracles sacrés , spécialement dans ceux d^Isaïe. Vous puiserez avec joie les eaux dans les sources du Sauveur (204). Cieux y répandez votre fvsée, que les nuées pleuvent le Juste, que la terre s'ouvre et enfante le Sauveur (aoS). Je t'ai établi pour être la lumière des nations , pour porter le salut jusqu'aux extrémités de la terre (206). Mon Juste est voisin , mon Sauveur est sorti (207). Dites à la fille de Sion: P^oilà votre Sauveur qui vient (208). Je me réjouirai, dit Habacuc, dans le Seigneur : je tirerai mon allégresse de Dieu mon Sauveur (209). Réjouis-toi , fille de Sion, dit Zacharie ; sois dans l'allégresse , fille de Jérusalem ; ton roi vient à toi, Juste et Sauveur (21 o). Ces diverses prophéties sont évidemment relatives au Messie : plusieurs mêmes lui sont formellement appliquées par beaucoup de rabbins. Or, que Jésus-Christ ait eu la qualité de Sauveur, qu'il soit venu pour sauver les hommes, qu'il les ait réellement sauvés, c'est le dogme fondamental de nôtre religion, que répètent presque toutes les (>ages
du Nouveau Testament. L'ange qui annonce à Marie que, par l'opération du Saint-Esprit , elle donnera le jour à un enfant , lui ordonne de le nommer JésuSy ce qui veut dire Saus^eur; et un autre ange explique à Joseph que ce nom sera donné à l'enfant, parce qu'il sauvera le peuple de ses péchés (211). Les anges annoncent sa naissance en disant qu'il est né un Sauveur (212). Luimême déclare qu'il est venu pour sauver ce gui était péri (2 13). Les habitants de Sichar , émerveilles de ses discours , reconnaissent en lui le Sauveur du monde (214)* Ses apôtres lui rendant témoignage disent que Dieu l'a exalté pour être Sauveur, pour donnner à Israël le repentir et la rémission des péchés (215) ; que Dieu, selon sapromessse^ a fait descendre de David le Sauveur Jésus (216). Saint Pierre , saint Paul ^ saint Jean , saint Jude répètent fréquemment cette vérité dans leurs épi 1res (217).
IX. Le Messie , selon les prophéties , devait être aiissi un rédempteur. Je sais, disait Job , que mon Rédempteur vit, et qu'au dernier jour je ressusciterai de la terre (218). Nous avons vu Isaïe annonçant les miracles que devait opérer le Messie : à la suite de ce qu'il en a dit, il ajoute: Ceux qui auront été rachetés par le seigneur se convertiront, T. II. 6
et "Viendront à Sion avec gloire et avec une joie éternelle sur leurs têtes (2 1 9). C'est certainement du même temps et du même personnage que parle le prophète dansles versets précédents et dans celui-ci. Puis donc que ce qu'il a dit des miracles est relatif au Messie^ ce qu'il ajoute du bienfait de la rédemption s'y rapporte pareillement. Nous lisons dans un autre chapitre : Ceux qui seront "venus de l'occident réyéreront le nom du Seigneur, lorsque sera "venu le Rédempteur de Sion et de ceux qui reviennent de leur iniquité dans Israël (220). G'e$t le Messie, comme l'annoncent les autres prophéties, qui du levant au couchant rassemblera les peuples; c'est donc le Messie que le prophète présente comme rédempteur. Les Juifs recoi^ naissent qu'il devait avoir cette qualité ; car il est dit dan« l'évangile, que la prophétesse Anne ayant eu le bonheur de voir Jésus-Chrit dans sa présentation au temple, parlait de liii à tous ceux qui attendaient la rédemption iT Israël {221). Les deux disciples d'Emmaùs parlant de la mort de Jésus-Christ, disent t Nous espérions qu'il rachèterait Israël {2 2 2) : ôr , c'est encore un des points fondamentaux de notre religion , que Jésus-Christ sur la croix a racheté les hommes de l'esclavage du démon , où les avait mis le péché du premier
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père. Saint Paul déclare^ qu'en lui et par son sang nous aidons la rédemption et la rémission des péchés (a 23); et saiat Pierre , que ce n'est point par de corruptibles mé^ taux, par l'or ou par l'argent, que nous ai^ns été rachetés , mais par le sang pré^ deux du Christ, comme dun agneau sans défaut et sans tache (s24)« U serait facile, mais il est îautile, de multiplier les textes où cette qualité de rédempteur , de libéra- 'leur y est donnée à Jésus-Christ.
X. Il était encore marqué dans les prophéties que le Messie serait prêtre. Le psaume CIX y est précis : Le Seigneur l'a juré, et il ne se repentira pas : tu es prêtre étemel 5elon l'ordre de Melchisédech (2 2-5). Nousavons prouvé que tout ee psaume est une prédiction du Messie (226) ; et à ce que nous avons dit , nous pouvons ajouter l'autorité et les raisons de Huet (227). Si ce n'est pas du Messie que parle le prophète , c'est donc d'un autre personnage. Quelques Juifs ont voulu entendre ce psaume d'Ezéchias ; mais plus communément ils le rapportent à David, et pour justifier cette application , ils disent que David a été prêtre, puisqu'il est raeonté delui qu'ila offert nn sacrifice (2 2 8). Mais ces interprétations des rabbins, contraires à la doctrine de leurs pères, le sont
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-évidemment au texte sacré. Que Ton prenne ]a totalité du peaume, on verra que les expressions «ont trop magnifiques pour être appliquées à Tua de ces deux saints rois. Peuton dire de David ou dXzécbias , qu^il est assis à la droite de Dieu , qu'il a été engendré de Dieu avant I^l lumière , etc. ? Les paroles mêmes de la prophétie peuvent-elles leur convenir ? David ou Ezéchias ont- ils été prêtres? Fout-ils été selon l'oi'dre de Melcliisédecli?sonl-iIs prêtres éternels (229) ? Il est écrit de David qu^il a bâti un autel et offert un sacrifice : ilaoflèrtle Sacrifice comme il a bâti Fautely c'est-à-dire, qu'il a fait élever l'un et offrir l'autre par ceux dont c'était la fonction ; il n'a pas plus été prêtre que maçon. Dès que les expressions de la prophétie et de tout le psaume ne peuvent convenir qu'au Messie , il est clair que c'est le Messie qui est prédit par David.
XI. Or, la foi nous montre cet oracle, de même que tous les autres , exactement accompli dans la personne de Jésus-Christ. St. Paul lui applique le psaume Gix, et spécialement la prophétie dont il s'agit (23o). Il explique dans son épitre aux Hébreux le sacerdoce de Jésus-Christ; il montre que Jésus- Christ est prêtre , qu'il est prêtre éternel , qu'il es t prêtre selon l'ordre de Melchisédech ^
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En premier lieu , Jésuft-Christ est prêtre (25 1). Les fonctions du sacerdoce consistent en deux choses ; à prier pour les hommes , ^ti à offrir des sacrifices (a 3 2) : Jésus-Christ sur la terre n'avait cessé de prier pour le salut des hommes ; assis à la droite de son Pè^e , il continue toujours de prier pour nous, afin de sauver ceux qui récourent à sou intercession auprès de Dieu (235). Il a aussi offert le sa? orifice, non comme dansTancicnne loi, celui des boacs et des taureaux , mais le sacrifice de sa propre personne. C'est un des principaux articles de notre foi. Tel il coru^enait , dit le grand apôtre, que fut le pontife if ni nous était donné, saint, iitnocent, sans tache, séparé despécheurs, élevé €ui-dessus des eieuX4 qui ne fut point dans la triste nécessité gué-proui^ent les prêtres ^vulgaires doffrir des hosties , dabordpour leurs péchés et ensuite pour ceux du peuple. Et tel a été Jésus^Christ en s' offrant lui-même (234). Saint Paul développant de plus en plus cette sublime théo<logie , applique encore à Jésus-Christ une autre prophétie de David. Ce roi prophète , au. psaume xxxix, introduit le Messie dans le inonde , disant au Seigneur: Vous rîavez pas a}Oulu les sacrifices et les ohlationsi vous navrez point demandé dholocaustei pour le péché. Alors fai dit : Voilà que je
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viens. Il est écrit dès le commencement que je dois faire votre volonté (s3â). Saint Paul montre que Jésns^Christ a encore accompli cette prophétie, qu'il nous a sanctifié par Toblation de son corps , et qu'à la différence des autres prêtres, qui offrent tous les jours des^ victimes impuissantes à effacer les péchés', il a offert une seule victime ; qu'assis à la droite de son père, il l'offre éternellement ; et que ^ par cette unique oUation , il a consommé pour l'éternité la sanctification (236).
En second lieu, Jésus^hrist est revêtu d'un sacerdoce éternel. Saint Paul le dit eu propres termes {23 y). D'ailleurs c'est encore un des dogmes detiotre foi , et nous venons de voir qu'il est appuyé sur l'enseignement du même ap6tre , que Jésus-Christ, assis à la droite de son père, continue d'y exercer lea deux fonctions de son sacerdoce, et ne cesse de prier et d'offrir son sacrifice pour nous. Il est donc continuellement et éternellement prêtre, puisque éternellement il continue ses fonctions sacerdotales.
En troisième lieu , Jésus-Christ est prêtre selon l'ordre de Melchisédech (238), c'est-àdire, que son sacerdoce est du genre, non dé celui d'Aaron , mais de celui de Melchisédech; soit, comme le ditl'apètre, parée qu'il n'était pas de la tribu d'Aaron ^ à laquelle
SÛR LES PROPHETIES. i2jf
éiêAl attacité le sacerdoce hébraïque (aSg) , soH parce qu'il a offert non les mêmes vic-« times qu Aaron , mais les mêmes oblalionSs que Melchisédecb. On ne voit pas que ce prêtre roi ait immolé des animaux au Sei^ gneur ; maïs le texte sacré porte qu'il offrît du pain et du vin (240) ; figure de ce qu'a irépété Jésus-Gkrist dans sa cène, et de ce qui se continue tous les jours dans son église
Voilà donc encore beaucoup de circonstances de^la vie du Messie prédites par les prophètes; yoilà plusieurs titres et plusieurs fonctionts que les prophètes attribuent au Messie , et que nous voyons se réaliser avec la plus parfaite exactitude dans Jésus-Christ* Je le demanderai toujours : peut-il entrer dans un esprit raisonnable que tous ces saints personnages, écrivant à des époques si diffé^ rentes, se soient concertés , ou qu'ils aient pu prévoir toutes ces particularités par leurs lumières naturelles ? Peut-on concevoir l'ex" travagante idée qu'un si grand nombre de détails, dont quelques-uus sont très-minutieux, soient venus d'eux-mêmes et par hasard, s'effectuer et se réunir dans une seule personne ? Dès que ce ne sont pas des lumièi*es naturelles qui ont fait voir ces choses aux {H^ophètes^,» ce sont donc des lumièi*es surna-
1 a8 DISSERTATION
turelles qui les leur ont fait découvrir; puisque ce n'est pas fortuitement que tous ces événements sont venus tomber et se réunir au même point , c'est donc le maître des événements qui les a tous fait concourir à son but.
XII. « Ici quelques incrédules nous pré* n sentent une difficulté. Us ont imaginé que « Jésus-Christ étant iin homme de beaucoup « d'esprit, ayant une connaissance parfaite ce des livres judaïques, ayant en vue de se <c faire passer pour le Messie, avait arrangé tt diverses actions de sa vie à divers textes « de ces livres , et était venu à bout de tt persuader qu'il avait été prédit par les « prophètes. »
XIII. Il est. impossible d'inventer un plus ridicule subterfuge. En supposant, ce qui est déjà très -difficile à croire, que Jésus- Christ eût fait cadrer avec les prophéties si multipliées celles de ses actions qu'il pou* vait disposer à son gré, aurait-il pu de même y adapter les nombreuses circonstances qui ue dépendaient pas de lui ? Aurait-il été le maître de régler le temps et le lieu de sa naissance , son origine , ses miracles , et tant d'autres particularités qui n'étaient point en sa puissance? Aurait-il voulu se soumettre aux humiliations honteuses , aux affreuses
souffrances de sa passion , qui , comme nous allons 1q voir, avaient anssi été prédites ? Et la conversion des nations, qui était aussi, comme nous le montrerons dans un article particulier, un objet des prophéties, avaitil des moyens naturels pour l'opérer? Il faut qu'une cause soit bien désespérée pour qu'on entreprenne de la soutenir par de pareils arguments.
PROPHETIES SUR LA PASSIOIR DU MESSIE
La passion de Jésus-Christ, qui est le scandale des Juifs, est cependant ce qui devrait le plus les engager à croire en lui, parce que, de tous les événements de la vie du Messie , c'est celui qui est le plus clairement et le plus iréquemmentprédit.SaintPierre, dès ses premiëres prédications, faisait du concert de tous les prophètes sur ce point important, une de. ses plus fortes preuves (242)* Saint Jérôme ne craint pas de dire que toute la
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loi et les prophètes annoncent à hante voix la passion de Jésns-Ghrist (a43). Presque toutes les circonstances que rapportent les éyangélistes des souffrances de leur divin maître, sont , et ils ont soin de le reikitacrquer dans leur narration , décrites d'avance par les différents prophètes. Il n'y a presque aucune particularilé qui n'ait été prédite ; presque aucun prophète qui nVn ait prédis quelqu'une. Notamment il y en a beaucoup d'annoncées dans le psaume xxi (a44) > mais surtout le chapitre Liii d'Isaïe est aussi formel qu'une prophétie puisse l'être. Pour mettre quelqu'ordre dans une matière trèisétendue , je commencerai par rapporter les oracles sacrés qui annoncent les circonstances diverses réalisées dans la passion de Jésus- Christ, et j'examinerai ensuite le cinquantetroisième chapitre d'Isaïe.
Voici quelles sont les principales circonstances de la passion de Jesus-Ghrist, prédites dans l'ancienne loi.
I. La trahison d'un de ses disciples. Si c'eût été mon ennemi qui m'eût chargé de malédictions , j'aurais pu le supporter: et si celui qui me haïssait eût dit contre moi des choses violentes, j'aurais pu me soustraire à sa méchanceté, Mais c'est vous qui étiez mon ami, le chef de mon conseil 9 que j^
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connaissais, a\fec qui je j^renais de doux repas, avec qui j'allais de concert dans la maison du Seigneur (a 4 5} !
Le prix auquel il a été vendu , et la restitution de cet argent. Ils m'ont apprécié trente pièces d argent: et le Seigneur ma dit: Jette-le au potier ^ le beau prix auquel ils m'ont éi^alué. Et f ai pris les trente pièces, et je les ai jetées datis la maison du Seigneur (246).
La mort funeste de Judas. Que ses jours soient abrégés , et qu'un autre le remplace dans lépiscopat (347).
L'abandon où le laissent ses disciples.' /e frapperai le pasteur , et les brebis seront dispersées (248).
Les faux témoins qui s'élèvent contre lui et se contredisent. // s'est élevé contre moi des faux témoins: et l'iniquité a menti à elle^ même (2^49) • ^«^ témoins iniques se levant, m'interrogèrent sur ce que j'ignorais (aSo),
Les railleries dont on l'accable. Tous ceux qui m'ont vu m'ont insulté : ils ont tenu des proj>os contre moi : et branlant la tête, ils ont dit: Il espérait dans le Seigneur; qu'il le retire de là; qu'il le sauve, puisqu'il l'aime (a5i).
Les traitements indignes qu'on lui fait éprouver. J'ai livré mon corps à ceux qui le
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frappaient y et m^s joues à ceux qui les: ^ouffiettaient* Je n'ai peu détourné ma face de leurs reproches et de leurs crachats (aS «).
Sa cruelle flagellation* Ils ont compté tous mes os (253).
Le partage de ses yétements, et sa robe tirée au sort. Ils m'ont regardé et considéré. Ils se sont partagé mes vêtements, et ils ont jeté le sort sur ma robe (a54)*
Le fiel et le vinaigre dont on l'abreuve. Ils m'ont donné pour nourriture dafiel: et dans ma soif ils m'ont abreuvé de vinaigre (255).
Les cloax dont on l'attache à la croix. Ils ont percé mes mains et mes pieds (2 56). On lui dira : Quelles sont ces plaies au milieu de vos mains 7 et il répondra : J'en ai été percé dans la maison de ceux gui m'aimaient (257).
Sa mort violente. Après soixante^x semaines, le Christ sera mis à mort (aSS).
Le conp de lance dont on perce son côté. Ils lèveront les yeux vers celui qu'ils ont percé (269).
La gloire de son tombeau. Son sépulcre sera glorieux (260).
II. A ces textes prophétiques, il serait trèsfacile d'en ajouter d'autres pareillement relatifs aux souffrances du Messie, et pareille*
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meut vérifiés dans la passion de Jésus-Christ ; mais comme il« pourraient ne pas parattre aussi formels et aussi convaincants ; comme on pourrait en faire l'application à d'autres personnes, je m'abstiens de les rapporter. Je me contente d'observer que presque toutes les prophéties que je viens de citer étaient appliquées au Messie par les anciens rabbins. J'ai déjà fait la remarque que les évangélistes, en racontant la passion de leur maître , ont soin de faire sentir à chaque circonstance le rapport qu'elle a avec les anciens oracles. 11 suffit de lire cette histoire des souffrances et de la mort de Jésus-Christ , pour voir qu'elle e»l littéralement conforme à ce qu'a* valent prédit les prophètes , et qu'il y a entre les prophéties et toutes les particularités de la pasftion , un rapport exact , une correspondance parfaite (261). Je demande avec confiance ^ s'il est possible d'imaginer que cette correspondance de tant de prédiction» et de tant de circonstances soit l'effet du hasard ou de la prévoyance humaine ; si aucun homme raisonnable peut penser que ce soit au hasard que les prophètes aient lâché des prédictions si multipliées et si variées, et que le hasard les ait ensuite accomplies; si ou peut^ soupçonner que , plusieurs siècles à l'avance, les prophètes aient, par leur sa-
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gactté naturelle , deviué qu'un homme subirait telles et telles humiliations, telles et telles souffrances, .et qu'il les subirait de telle manière? Il est évident à tout homme sensé qu'il n'y a que la prévoyance divine qui ait pu avoir la connaissance anticipée de tous ces délaik.
111. Je passe à l'examen du cinquante-troi-^ sième chapitre d'Isaïe. Pour le bien compren* dre, il est nécessaire d'y joindre les derniers versets du chapitre précédent. Le commencem^it du cinquante-deuxièmie chapitre est employé à annoncer Le retour des Juifs de la captivité dfB Babylone, et Isaïe unit ainsi cette partie de sa prophétie : Ce ne sera point en tumulte i ni par une fuite précipitée que vous sortirez. Car le Seigneur vous précé-dera , et le Dieu d Israël vous rassemblera (a6a). Immëdiatenient après ces paroles, le prophète passe à un autre objet, et vient à parler du Messie : F'oilà que mon sersdteur sera doué dintelUgence ; il sera exalté ; il sera élevé : il montera au faite de la gloire. De même gue sur toi beaucoup de personnes ont étéjrappées d'étonnement , de même son aspect sera sans gloire parmi les hommes , et sa figure parmi les enfants des hommes. Il lavera beaucoup de nations* Les rois se tiendront devant lui dans le silence : parce
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ifue ceux à qui il na pas été annoncé tant vu ; et ceux gui n'en ont pas entendu parler l'ont contemplé (a63). Les Juifs modernes veulent voir dans ces trois deraiers versets du chapitre, la suite de ce qui est dit aux versets précédents, et disent que le prophète, suivant toujours le même obj^t, eontini^e de parler de leur nation. Voici l'interprétation qu'ils donnent au verset 1 4 • Oe même que beaucoup de personnes ont été frappées, détonnement de ^votre malheur lors de la captivité de Bahylone, de même elles vous verront sans gloire et dans l'humiliation lors de votre autre captis^ité : ce qui annonce leur état actuel. Mais cette explication est inad*^ missible.
lo Elle contredit les anciens rabbins. La paraphrase chaldaïque traduit ces mots , mon senfiteur sera doué d intelligence , par ceuxci , mon serviteur le Messie prospérera (264) ; et les Juifs actuels conviennent que dans leur interprétation ils s'écartent de celle de leurs pères.
20 Si le prophète eût voulu parler de deux états d'humiliation du même peuple , il n'en parlerait pas comme de deux personnes différentes, sans dire un mot qui annonçât l'identité; il ne parlerait pas d'abord au peuple lui-même et à la seconde personne , en-
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suite à la troisième personne et de son servitear. Ces deux manières de s'exprimer , si différentes, suffiraient pour désigner deux êtres différents. Mais il y a plus encore ; dans le même verset , il oppose ou il compare l'un avec Tautre : de même que sur toi, dit-il de Tun , de niéme que son aspect, dit- il de l'autre.
50 Quelles sont les nations que le peuple juif a lavées ou purifiées ?
4® Peut-on dire que ceux qui voient aujourd'hui le peuple juif n'en ont pas précédemment entendu parler ?
Mais si on veut appliquer , comme le faisaient les Juifs anciens , ces trois versets au Messie, ils deviennent clairs, et toute difficulté s'évanouit. La comparaison se fait naturellement, d'une part entre les malheurs éprouvés par les Juifs à Babylone , et leur re- . tour glorieux ; et de l'autre part les humiliations et la gloire du Messie* Il purifiera beaucoup de nations; ceci se lie parfaitement avec ce que nous allons voir au chapitre suivant , et il est un sujet dadmiration pour ceux à qui il est annoncé , et qui n'en assoient pas entendu parler.
IV. A la suite de ces paroles du prophète , vient le chapitre Lin, qui en est une continuation, et que voici en entier. Quicroirape
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que nous disons? et à qui le bras duf Seigneur a-t'il été rés^élé ? Et il s'élèvera demnt lui comme une faible plante et comme un reje-ton qui monte ^d une terre desséchée. Il ri a ni figure ni beauté : nous laitons vu et il n^ estait pas reconnaissable , et nous Vas^ns dé-siré. Il est F homme méprisé, le dernier des hommes y l'homme de douleurs et chargé d'infirmités. Son visage est comme caché et abattu ; pourquoi nous n'en aidons fait au^ cune estime. Il s'est véritablement chargé de nos langueurs , et il a porté nos douleurs , et nous l'as^ons regardé comme un lépreux et comme un homme frappé de Dieu et ai^ili. Il a été blessé a cause de nos iniquités ; il a été accablé pour nos crimes : la peine qui nous donne la paix lui a été infligée , et nous avons été guéris par ses souffrances. Nous nous sommes tous égarés comme des brebis : chacun s^est détourné de sa voie : et Dieu a placé dans lui l'iniquité de nous tous. Il a . été ojffertf parce qu'il Va voulu : et il n'a pas ouvert la bouche. Il sera conduit à la mort comme une brebis : et tel qu'un agneau, il se taira devant celui jqui le tond: il n'ouvrira pas la bouche. Il est mort dans les angoisses et par un jugement. Qui racontera sa géné^ ration ? parce qu'il a été arraché de la terre des vivants. Je l'ai frappé à cause du crime T. II. 6.
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de mon peuple* Et il donnera les impies pour le prix de sa. sépulture , et le riche pour la récompense de sa mort; parce qu'il napas commis diniguité et qu'il n'y a pcis eu dt fraude dans sa bouche. Dieu a voulu F écraser dans sa faiblesse. S'il donne sa vie pour le péché , il verra une longue génération : et la volonté de Dieu s'exécutera heureusement dans sa conduite. Parce que son ame a souffert, il verra et il sera rassasié. Ce juste, mon serviteur, justifiera beaucoup de personnes par sa doctrine , et il portera leurs iniquités. Pour cela, je lui en donnerai beaucoup en partage, et il distribuera les dépouilles des forts : parce qu'il a livré sonàme à la mort : et il a été rangé parmi les scélérats ; et il a porté les péchés de beaucoup ; et il a prié pour les pécheurs (265).
V. Il est certain que c'est le Messie qulsaïe a eu vue dans tout ce chapitre : c'était Topinion des anciens Juifs, comme le montre Huet (a66). Ce cinquaute-troisième chapitre est la continuation du précédent ; c'est dtt même personnage que le prophète parle dans l'un et dans Fautre. Après l'avoir nommé dans le premier sou serviteur^ il continue de parler de lui^ Iteapvonoms eum ipse, qu'il jrépète presque à chaque verset , ne peuveat pas avoir d'autre sens , et rappellent nécesr
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saîrement la personne indiquée. Aiï Verset onze, y répète le mot ipse seivns meus. Dira* t-on que c'est là la désignation d'un second serviteur différent du premier? D'ailleurs les premiers mots du chapitre lui annoncent clairement une continuité du même discours : Qui a cru y ou , ce qui revient au même dans le style prophétique , qui croira ce que je viens de dire ? Il vient de parler de la gloire du personnage qu'il annonce , il va parler de ses humiliations. Le sens de la phrase est clair : en voyant ce serviteur de Dieu humilié , ainsi que je vais le dépeiur dre, comment pourra-t-on croire qu'il soit aussi glorieux que je viens de le dire ? Puisqu'Isaïe dans les deux chapitres prédit le Messie , il est hors de doute que c'est encore le Messie qui est l'objet du seconde
Ce qui achève de le prouver , ce sont les vains efforts qu'ont faits les Juifs pour détourner ce chapitre à d'autre sens, et pour l'appliquer à 'd'autres objets. Leurs explications peuvent se réduire à tk^ois principales^ toutes égalezœnt frivoles , toutes- inconcir liables avec le texte sacré.
71. Quelques rabbins ont prétendu que ce chapitre lui d'Isaïe doit s'entendre du corps de la nation juive; que c'est elle que le prophète présente sous la figure d'un
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homme, d^un serviteur de Dieu accablé de maux. Cette interprétation est fort ancienne; car Origèoë rapporte qu'elle lui ayait été proposée par des docteurs juifs (267).
J'observe d'abord, que si c'était d'un peuple qu'Isaïe voulût parler sous la figure d'un homme, il y aurait dans quelqu'un des versets quelque mot qui l'indiquerait.
Je dis ensuite, qu'il est impossible d'appliquer au peuple juif les divers caractères énoncés dans le terte prophétique.
Comment peut-on dire que le peuple juif a souffertétant innocent, tandis que Josephe lui-même attribue sa ruine âsà profonde corruption ?
Comment peut-on dire que le peuple juif a souffert patiemment, et comme un agneau, sans se plaindre, tandis que ce méme.Josephe rapporte quelle était sa rage dans le siège de Jérusalem ?
Comment peut-on dire que le peuple juif s'est offert volontairement ; tandis qu'on lit la guerre terrible qu'il a soutenue, et ses révoltes , même après la destruction de sa république ?
Comment peut-on dire que le peuple juif a porté les iniquités d'autrui ?
Comment peut-on dire que les plaies du peu^ple j uif ont été la guérison d'autres personnes?
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dominent peat*-on dire que dans ses souffrances le peuple juif a prié pour les tfans<^ gresseurs ? .
G>ininent peut*on dire que la génération dfi peuple juif est ineffable ?
YII. Une seconde interprétation rapporte le texte d'Isaïe au roi Josias , tué dans une bataille contre les Egyptiens. Mais dans cet autre système, on a encore à résoudre les mêmes difficultés insolubles : Josias n'a pas eu une génération ineffable; il n'est pas mort volontairement ; sa mort n'a sauvé personne ; il n'a pas |)orté les iniquités d'autrui. On ne peut pas même dire que ce prince, qui «tait très-pieux, ait été pleinement exempt de fautes , puisqu'il s'était engagé dans la guerre , non-seulement sans consulter le Seigneur^ mais contre les avertissements divins.
VUI. Enfin , quelques rabbins ont imaginé d'appliquer à Jérémie les oracles de ce chapitre. Dernier subterfuge, aussi peu souttenable que les autres. Jérémie n'a point été misa mort : il n'a point été par ses souffrances la cause du salut de ses frères ; au contraire, leur cruauté envers lui leur a attiré de grands maux. Il n'a pas souffert sans se plaindre; on le voit dans plusieurs endroits de sa prophétie. Ses souffrances n'ont point été volontaires. Sa génération est connue , etc.
IX.. Ajoutons le dernier trait à notre démonstration, et montrons Facomplissement exact, entier, parfait , de tout ce qui est prédit au chapitre Liii d*Isaïe, dans la personne de Jésus-Christ. Si , comme nous rayons plusieurs fois observé, et comme on n'en peut douter , le véritable sens d'une prédiction doit être déterminé par Tévénement , quelle prophétie a un sens plus clair, un objet plus nettement déterminé que celle-ci ? Ce n'est pas ici une seule prédiction ; c'est, à raison des différentes circonstances annoncées , un assemblage de prédictions , de prédictions diverses, de prédictions qui semblent même opposées entre elles. Sinonsles voyons toutes, sans exception , 1 ittéralemen t accomplies dans une seule personne ; si nous voyons cette personne réunir , concilier dans elle tous ces caractères dont plusieurs au premier coup d'œil paraissent se contredire; ne devonsnous pas être persuadés que c'est cette personne qui en est l'objet? Or, quecelaseyoie dans Jésus-Christ, c'est un fait tellement évident quele juif Qrobio lui-même, quoique très-opposé au christianisme , convient formellement que l'histoire de la mort de Jésu»-Christ, tracée parles évangélistes, est la copie exacte du cinquante-troisième cha* pitre d'Isaïe (268). Pour achever de nous en
convaincre, rapprochons des divers versets de ce chapitre ce que l'histoire nous rapporte, ou ce ^ue la foi nous enseigne sur la passion de notre Sauveur (269). Nous y voyons :
Son oblation volontaire : il a été offert parce qu'il Va voulu, (vers. 8).
Son innocence personnelle : il na point commis d'iniquité, (vers. 9).
Son immolation pour nos péchés dont il est chargé : il a été blessé à cautse de nos pé^
chés, et accablé à cause de nos crimes.
Dieu a placé dans lui l* iniquité de nous
tous Je Vai frappé à cause des crimes de
mon peuple Mon sen^iteur portera
leurs iniquités Jl a porté les iniquités de
beaucoup dhommes. (vers. 5, 6, 8, 1 1 , la).
Notre salut opéré par sa passion : nous (m>ns été guéris par ses souffrances.... Ce juste, mon sen^iteur^ justifiera beaucoup de personnes. ( vers. 5 , 1 1 )•
Ses souffrances , ses plaies , ses humiliations : il n'a' ni figure ni beauté: nous l'avons vu, et il n'était pas reeonnaissable y et nous Vasfonsdésiiré. Il est t homme méprisé, le dernier des hommes , thomme de douleurs et chargé dinfirmités. Sun visage est comme eaché et abattu; et nous n'en asnynsfaà aucune estime Nous t avons regardècomme
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117» lépreux , et comme un homme frappé par Dieu , et humilié. ( vers. 2 , 3 , 4 )•
La comparaisoa de lui avec Barrabas et les larrons : il a été rangé parmi les scélérats. ( vers. 12).
Son inaltérable douceur : il sera conduit à la mort comme une brebis; et tel qu'un agneau il se taira des^ant celui qui le tond, et Un ouvrira pas la bouche. ( vers» 7 ).
Sa prière pour ses bourreaux : il a prié pour les pécheurs. ( vers. 12).
Sa mort violente : il a été conduit à la
mort comme une brebis Il donnera les
impies pour le prix de sa sépulture y et le riche pour la récompense de sa mort. { vers. 7, 9).
La gloire et la puissance que lui procurera sa passion : parce que son ame a souffert y il
*verra et sera rassasié Pour cela je lui
donnerai beaucoup dhommes en partages il distribuera les dépouilles des forts : parce quil a liseré son ame à la mort. ( vers. 1 1 ,
Ëst^il possible de réunir plus de traits de conformité entre une prédiction et uh événement? Quand Isaïe aurait écrit depuis la passion de Jésus-Christ» en aurait-<il mieux rappelé et les motifs et les diverses circonstances ? Et n'est-ce pas avec raison que saint Jérôme, considérant tout Fensemblc de ses
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prophéties, le regarde plutôt comme l'évan^ géliste que comme le prophète de Jésus- Christ (370) ? Nous le disons aux incrédules comme aux Juifs : un rapport aussi frappant n'est-il pas bien propre à leur faire ouvrir les yeux ? Ne faut-il pas se les fermer volontairement, pour ne point voir qu'une conformité aussi exacte entre les particularités si multipliées, si variées , si contraires à toutes les idées humaines de la prophétie , et les circonstances les plus minutieuses de la passion , tient à une cause supérieure , et annonce cette prescience suprême qui seule connaît les événements qu'elle seule peut faire éclore ?
X, Terminons cet article par une considération relative aux seuls Juifs : flattés des oracles sur la royauté et la gloire du Messie , ils les entendent dans le sens littéral d'une royauté et d'une gloire temporelles; embar* rassés des autres prophéties sur les souffrances et les humiliations du Messie , ils prétendent qu'elles doivent être entendues dans un sens métaphorique. Nous , au contraire , nous soutenons que ce sont les prophéties sur les souffrances dont le vrai sens est le sens littéral , et que ce sont celles sur la royauté qui sont allégoriques. C'est là un des points principaux de la controverse entre eux T. II. 7
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Cl nous. Pour la décider, il faut revenir aux principes incontestables que nous avons établis plus haut ; savoir : lO que le sens métaphorique ne doit être reçu que sur de trèsfortes raisons , et seulement lorsque le sens littéral est inadmissible. 20 Que le sens littéral ne peut être regardé comme inadmissible que dans trois cas : ou lorsqu'il est contrarié par le texte même , ou lorsqu'il est opposé à d'autres textes très-posisifs , ou enfin lorsque l'événement montre la prophétie pleinement accomplie dans son sens métaphorique (172). Nous avons fait l'application de ces principes aux textes de l'écriture qui annoncent la gloire du Messie, et nous avons fait voir que par ces trois raisons réunies ces passages n'étaient pas susceptibles du sens littéral ; qu'ils devaient être pris dans le sens métaphorique, auquel ils s'adaptent parfaitement (272). Que les Juifs appliquent de même ces principes- aux prophéties .que nous venons de rapporter, et qu'ils veulent expliquer allégoriquement sur la passion du Messie ; que de ces trois choses ils en produisent au moins une ; qu'ils montrent dans ces textes des particularités qui éloignent la signification naturelle , ou qu'ils citent d'autres textes aussi clairs que ceux-là, et qui y soient inconciliables; ou enfin, ce qui est
surlout décisif, qu'ils répondent à la correspondance, à l'accord parfait dans la personne de Jésus>Christ , des deux sortes d'oracles ; de ceux qui annoncent la gloire, et de ceux qui prédisent les humiliations du Messie: qu'ils voient ses humiliations être le principe de sa gloire ; qu'ils rapprochent les paroles d'Isaïe que nous venons de rapporter , que parce qu'il a Iwré son ame à la mort, le Messie recèlera la puissance sur beaucoup d'hommes , et distribuera les dépouilles des forts, de ces autres de l'Apôtre : Nous ^voyons Jésus, à cause de sa passion et de sa mort, couronné de gloire et d'honneur (273) : ils reconnattrant le concert et l'enchaînement de ces prophéties , qui semblent opposées , et que Jésus-Christ réunissait en un seul point, lorsqu'il disait : // a fallu que le Christ souffrit, et entrât ainsi dans sa gloire (274).
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ARTICLE ONZIÈME
PROPHÉTIES SUR LA RÉSURRECTION , L* AS- CENSION , ET LA DESCENTE DU SAINT^ ESPRIT.
Nous avons aussi dans les livres propkétiqmrs d'autres textes qui s'appliquent naturellement à Jésus^Uhrist, et qui ne paraissent pas pouvoir se rapporter à d'autres. Ils ont rapport aux dernières circonstances glorieuses de sa vie , â sa résurrection , à son ascension , ii rémission du Saint-Esprit sur ses apôtres.
I. iCes paroles du livre des psaumes paraissent annoncer clairement une résurrection après la mort : Je me suis endormi , et fai sommeillé ; et je me suis leyé , parce que le Seigneur m'apris sous saprotection (276). Saint Augustin observe avec raison sur ce passage, que s'il était question d'un simple sommeil , il n'y aurait rien de merveilleux , et que ce ne serait pas la peine que Dieu inspirât à son prophète la prédiction d'un réveil (276).
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Dans un autre psaume , David s'exprime ainsi : Pour cela mon cœur s'est réjoui , et mon ame a été dans la foie. De plus ma chair reposera dans, l'espérance : parce que vous ne me laisserez pas sous la terre, et vous ne permettrez pas que votre saint éprouvée la corruption (277). Ces paroles ne peuvent convenir qu'à la personne de David , ou à un autre personnage que Dieu a ressuscité, de manière que son corps n'ait pas été corrompu dans le tombeau. Comme ce ne peut pas être de lui-même que David parle ainsi , c'est certainement de quelqu' autre personne. Ce raisonnement a été fait par saint Pierre dans sa première prédication ('^78) , et renouvelé par saint Paul à Antiocke de Ptsidie (279). Kous pouvons en conclure que de leur temps ce texte était regardé comme une prophétie, comme une prophétie du Messie, comme uite prophétie de la résurrection du Messie. Or , quel est le Messie à qui elle peut convenir, sinon celui qui est ressuscité le troisième jour , avant que la corruption n'infectât son corps (280) ?
Dans d'autres psaumes, David parait en-, core annoncer le même événement : ÉSeî-^ gneur, vous m'axiez retirédes bas lieux: vous m'avez garanti détre du nombre de ceux qui descendent dans la Jbsse (28 1). P^ousm^exal*
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tez hors des portes de la mort, pour que je célèbre vos louanges (282). Oa trouverait encore difficilement une autre personne à qui ces expressions puissent convenir (283]. IL Nous ayons aussi plusieurs textes des psaumes dont Tapplication est facile au retour de Jésus-Christ dans les cîeux , et qui , au moins pour la plupart , ne pourraient être adaptés à d'autres. Princes y ouvrez vos portes: portes étemelles, abaissez ^i'ous y et le roi de gloire entrera. Quel est ce roi de gloire? Cest le Dieu fort et puissant y c'est le Dieu puissant dans le combat (384}. Le Seigneur s* est élevé dans la joie et au son de la trompette (a85). yous vous êtes élevé dans les airs : vous avez entraîné la captivité: vous avez reçu les offrandes des hommes (286). Célébrez le Seigneur montant à l'orient au-dessus de tous les cieux (287). Xe Seigneur a dit à mon Seigneur: Asseyezvous à ma droite ; jusqu'à ce que je réduise vos ennemis à vous servir de marche-pied (s88). J'ai déjà observé que Jésus- Christ, raisonnant vis-à-vis des Juifs , et appliquant au Messie ce dernier psaume , montre que , selon L'opinion générale des Juifs, c'était une prophétie du Messie (289). Et à quel autre en effet qu'au Messie , peut être appliqué cet oracle ? Dans quel autre s'est-il réalisé que
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dans JésUs-Christ ? Celte prophétie est encore une des preuves que , dans sa première prédication , saint Pierre donnait de la divine mission de son maître. 11 montrait que ce n'est pas de David lui-même que la prédiction devait être entendue, puisque ce prince n'était pas monté aux cieux; et il en concluait que Jésus crucifié est celui que Dieu a fait le Seigneur et le Christ (290).
m. La descente du Saint-Esprit, que nous avons vue miraculeusement exécutée sur les disciples de Jésus -Christ, peu de jours après son ascension , fait aussi partie des événements prédits dans l'ancienne loi. Je répandrai y dit le Seigneur par Zacharie, sur la maison de Da^id, et sur les habitants de Jérusalem, l'esprit de grâce et de prières, et ils tourneront les yeux vers moi qu'ils ont percé (291). Joël avait été plus précis encore. Après cela je répandrai mon esprit sur toute chair, p^os fils et vos filles prophétiseront: 'VOS vieillards auront des révélations en songes, et vos jeunes gens auront des visions» Et dans ces jours je répandrai mon esprit sur mes serviteurs et sur mes servantes (aoa) . Saint FieiTe , au moment où il sort du cénacle, et où il ouvre sa carrière apostolique, rappelle aux Juifs étonnés des merveilles qu'opère TEsprit-Saint, cet oracle de Joël ,
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et leur dit que ce qu'ils voient de lui et des autres apôtres en est l'accomplissement
PROPHÉTIES SUR LA CONVERSION DES NA- TIONS
En commençant cet article , je dois prévenir les lecteurs que je vais me trouver exposé à beaucoup de répétitions. Dans la dissertation sur la propagation de la religion , j'ai déjà montré que ce long miracle prouve d'autant plus la religion, qu'il avait été prédit long-temps auparavant. J'ai à dire maintenant que les prédictions de cette révolution surnaturelle prouvent par leur accomplissement la vérité du christianisme.
Ces deux propositions rentrent l'une dans l'autre ; elles sont absolument identiques. J'ai aussi établi dans- l'article V de ce chapitre, que, selon les prophéties, le Messie devait être un docteur qui apporterait une loi nouvelle, non-seulement aux Juifs , mais
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au monde entier , et que Jésus- Clirist a ac- GOinpli ces oracles. Cette preuve tient aussi de très-près à celle-ci , et lui est intimement unie. Un Messie docteur des nations, les nations recevant la doctrine du Messie, sont deux événements qui ont entre eux une grande liaison; et les prophéties qui annoncent Tun , doivent être les mêmes qui ont prédit Tautre. Je me contenterais donc ici de renvoyer i ce que j*ai dit ailleurs, si je ne trouvais pas de nouveaux textes à joindre à ceux que j^ai déjà produits.
Trois propositions composent cette démonstration, lo Un grand nombre de prédictions judaïques annoncent la future conversion des nations au vrai Dieu. 20 Ces prédictions ont été pleinement accomplies par Jésus-Christ. 3® Ces prédictions n'ont pu être ni dans leur publication le résultat d'une prévoyance naturelle, ni dans leur accomplissement l'effet du pur hasard.
I. La première de ces propositions est évidente à quiconque a, la plus légère notion des saintes écritures : c'est une vérité qui ressort de presque tous lés livres prophétiques.
Nous avons vU les promesses faites aux patriarches Abraham , Isaac et Jacob , que dans un de leurs descendants toutes les na-
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lions seraient bénies (^94] • I^s le temps oà Dieu commençait à se former un peuple qui conservât sa religion , il préparait la diffu-> sion de sa religion dans tous les peuples^
On lit dans les psaumes plusieurs pro-* phéties qui Tannoncent. Demande-moi, et je te donnerai en héritage les nations „ et en propriété les extrémités de la terre (3o5). Toutes les contrées de la terre se consferti" ront au Seigneur, et toutes les familles des nations adoreront en sa présence (3 06). Il dominera dune mer jusqu'à t autre , et depuis le Jleu^e jusqu'aux extrémités de la terre» Tous les rois de la terre l'adorerùnt ; toutes les nations lui obéiront (307). Toutes les nations que vous as>ez créées ^viendront et adoreront datant 'vous, Seigneur, et glorifieront votre nom (3o8).
Isaïe présente un grand nombre de semblables oracles. Beaucoup tk peuples iront, et diront: Venez, et montons à la montagne du Seigneur, et à la maison du Dieu de Jacob; et il nous enseignera ses voies , et nous mar" cherons dans ses sentiers : parce que la loi sortira de Sion , et la parole du Seigneur de Jérusalem (309), En ce jour l'homme se prosternera déliant son Créateur: ses yeux se tourneront vers le saint d Israël; et il ne s'inclinera plus déviant les autels éle{fés par
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ses mains , il né regardera plus les bois et les temples oui^rages de ses doigts (3io). Je t'ai donné au peuple comme une alliance, et aux nations comme une lumière (3ii). Cest peu que tu sois mon serviteur pour ror nimer les tribus de Jacob, et pour corwertir la lie d Israël : voilà que je t'ai établi pour être la lumière des nations et le ministre de mon salut , jusqu'aux extrémités de la terre (5i 2). Le Seigneur a déployé son bras aux yeux de toutes les nations , et toutes les contrées de la terre verront le salut qui vient de notre Dieu (5i5). Je l'ai donné comme témoin aux peuplas , comme chef et précep* teuraux nations. F'ous appellerez la nation que vous ne connaissiez pas. Les peuples qui vous ignoraient accourront à vous , à cause du Seigneur votre Dieu et du saint d Israël, parce qu'il vous a glorifié (3 1 4)« Us révéreront le nom du Seigneur, ceux qui sont au couchant; et ils adoreront sa gloire , ceux qui sont au levant (3i5). Ils m'ont re^ cherché, ceux qui auparavant ne me demandaient pas : ils m'ont trouvé , ceux qui ne me cherchaient pas. Me voilà, me voilà parmi la nation qui n'invoquait pas mon nom (3 16). Je viens pour rassembler toutes les nations, toutes les langues. Elles vienrdront, et verront ma gloire y^t je placerai
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parmi elles mon étendard. ËtfenvétraiifxUiU ques-uns de eeust qui auront été sauvées vers les nations; dans les niers, en Jfrique^ en Lydie, dans l'Italie, dans la Grèce, dans les îles éloignas, vers c'euac^ gui n ont pas entendu parler de moi, et qui n'ont pas rbu ma gloire. Et ils annonceront ma glaire aux nations, et ils amèneront à ma montagne sainte de Jérusalem tous vos frères de toU^ tes les nations en offrande au Seigneur, sur des chevaux, sur des mules, dans des chars, dans des litières, dans des chariots, de mémà que les enfants d Israël portent leurs présenta dans des vases purs à la mai" son du Seigneur: et je prendrai parmi eux des prêtres et dès lévites, dit le Seigneut
Jérémiea aussi sur la conversion de toiiles les nations , plusieurs prophéties positives. En ce temps- là Jérusalem sera appelée le trône du Seigneur: et toutes les nations se réuniront à elle au nom du Seigneur (3ï8)# Les nations viendront vers vous des extrémités de la terre, et diront: Véritablement nos pères ont été livrés au mensonge et à la vanité, qui ne leur a pas profité. L'homme se fera-t'il des dieux ? Mais ce ne seront pas des dieux. Pour cela , voilà que je leur montrerai cette fois , quà je leur montrerai ma
puissance et ma force ; et elles jsfiufont qufi mon nom est le Seigneur (5 19).
Entre les prophéties de Joël « oous lisons celles! { Je répandrai mon fssprlt sur toute «Aai>(3ao].
Sopbonie annonce en plusieurs endroits le même événement 5 Dieu brisera tous les dieux de la terre. Tous les hommes , toutes les lies des nations Vadoreront de leur pays (3 2 1 ). Alors je rendrai pures toutes les lan^ gués des peuples, afin quHls ins^oquent tous le nom du Seigneur , et qu'ils le sentent unanimement. Au delà desjteuy^es de F Ethiopie, mes adorateurs y les fils de ceux que f ai dispersés me présenteront de là leurs offrandes
Nous avons rapporté le célèbre oracle de Malacbie : Je ne mets point en vous ma vo^ lonté ) dit le Seigneur des armées ', et je ne recei^rai plus de présents de votre main. Car du levant au couchant y mon nom est grand parmi les nations , et en tout Heu on sacrifie et on immole à mon nom une oblation pure : parce que mon nom est grand parmi les na^ tionSy dit le Seigneur des armées (3 23).
A ces oracles si nombreux , il ne serait pas difficile d'ajouter d'autres aussi formels. Je ne me suis pas arrêté à prouver qu'ils étaient, au moins pour la plus grande partie , regar-
dés par les anciens rabbins comme relatifs au Messie : ce serait une discussion superflue : elle ne pourrait avoir d'utilité que vis-à-:vis des juifs actuels. Mais ils croient comme nous que le Messie doit réunir toutes, les nations sous la loi de Dieu ; ils le croient d'après les mêmes prophéties que nous : qu'importe qu'il y ait quelques-uns de ces textes sur lesquels ils élèvent des difficultés , s'ils sont d'accord avec nous sur le plus grand nombre? Ils ne diflièrent de nous que sur la manière dont ils veulent que le Messie fasse reconnaitne le vrai Dieu : ils prétendent, ainsi que nous l'avons vu, que ce sera par des victoires qu'il remportera à la tête de ses armées, et comme Mahomet a établi sa religion.
II. Mais nous leur disons , nous disons aussi aux incrédules , et c'est notre seconde proposition : sans cet appareil militaire , mais d'une manière bien plus admirable et absolument miraculeuse , toutes ces prophéties de la conversion des nations se sont accomplies par Jésus- Christ. J ai employé une dissertation tout entière à prouver cette vérité : il est inutile d'y revenir.
III. La troisième proposition , savoir que ces prédictions si pleinement accomplies n'ont pu être ni faites par une prévoyance naturelle, ni lâchées au hasard, est aussi évi-
dente ^que les deux autres. D^ abord, en reconnaissant, comme nous l'ayons prouvé dans la disert ation précédente , que la propagation de la religion s'est faite miraculeusement ^ il est évident qu'il n'y a que Dieu qui pût l'opérer , la prévoir , l'annoncer. Ensuite, il est plus clair que le jour qu'aucune lumière naturelle ne pouvait faire découvrir un événement aussi opposé à toutes les idées naturelles. Quelle prévoyance humaine pouvait, du temps des prophètes, faire deviner qu'un jour viendrait où il se présenterait un homme à la voix duquel tous les peuples, alors idolâtres , et très-attachés à leurs idolâtries , quitteraient leurs faux Dieux et se réuniraient pour adorer le Dieu d'Abraham , d'Isaac et de Jacob ? Quel était le fait , quel était le principe connu de l'esprit humain , qui eût avec cet événement quelque connexion ', qui pût en faire naître l'idée ? N'estil pas au contraire certain que tout ce qu'il y avait de &its connus, que tout ce qui existe de principes des actions humaines , repoussait cette pensée , en montrait l'invraisemblance ,' en présentait l'apparente impossibilité ? Il est également certain , également évident , qu'une aussi nombreuse quantité de prédictions n'a pas pu être faite et réalisée témérairement et par hasard.- Qu'un
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honune fasse à Tayenture une prédiction d'uB fait vraisemblable Y laquelle ensuite s'effectue, cela se, conçoit aisément, eela s'est vu quelquefois : mais ce qui ne s*est jamais vu , ce qui ne peut entrer dans un esprit raisonnable , c'est que plusieurs personnes, jouissantes de leur sens, fassent, en différents siècles , chacune de son côté , la même prédiction ; que leurs idées , à une aussi grande distance , s'accordent pour annoncer le même fait, et un fait absolument hors de vraisemblance ; qu'ils publient cette prédiction , sans en avoir de raison , et purement par caprice : c'est ce qu'on ne peut imaginer : et ce cfui est pins inimaginable encore, c'est que le même basard qui a fait l'accord sans concert de tous ces hommes, vienne réaliser leur rêve commun.
lY . Les prédictions judaïques sur la conversion des nations étaient donc de véritables prophéties; c'étaient des prophéties qui se sont accomplies par l'établissement universel de la religion chrétienne. L'établissement de la religion avait donc été prophétisé : la religion chrétienne est donc di^ vine. Cette preuve de la vérité du christianisme , $eê défenseurs des premiers temps la présentaient à ses adversaires d'alors, oomme nous l'opposons à ses ennemis actuels. On
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peut voir ce qu^ont écrit sur cet obfet finportant , spécialement saint Justin (324) 9 saint Cyprien (3a5) , Eusèbe (326), saint Jérôme (327), saint Augustin (328) , saint Cyrille d'Alexandrie (3 29), saint Léon (33 o), Théodoret(33 i),etsaintGrégoire-le-Grand (332).
CONCLUSION DE CE SECOND CHAPITRE
Reprenons maintenant ce que nous savons établi dans les articles préoédents, et eon* cluons.
Il était prédit que le Messie arriverait lorsque le sceptre sortirait de Juda : il y a dixhuit cents ans que le sceptre en est sorti , et précisément à cette époque Jésus-Christ a été donné au monde.
Il était prédit que le Messie serait mis kmort dans la soixante-diiième semaine d'années après redit pour la reconstruction de- Jérusalem : il y a environ dix-bui4: siècles que ces semaines sont écoulées , et à leur espira-' tion Jéstts-Cbrist a été mis en croix»
ï. II. 7.
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Il était prédit que le Messie apparaîtrait avant la fin des quatre grandes monarchies : ces monarchies sont détruites depuis trèslong- temps , et Jésus-Christ est venu pendant la durée de l'empire romain , le dernier des quatre.
Il était prédit que le Messie se présenterait dans le second temple bâti par Zorobabel : Jésus-Christ a vu ce second temple , y a prêché, et très-peu de temps après lui le temple a été détruit.
Il était prédit que le Messie descendrait de David : Jésus-Christ est issu de son sang. Peu après lui, tout ce qu'on a pu trouver de la postérité de ce prince a été mis à mort , et toutes les races juives se sont depuis ee temps tellement confondues , que la race de David, s'il en existe , ne pourrait plus.se re-* connattre.
Il était prédit que le Messie naîtrait à Bethléem ; Jésus-Christ y est né , et cette ville est maintenant détruite.
Il était prédit que le Messie natirait d'une vierge : c'est une vierge qui a mis Jésus- Christ au monde.
Il était prédit que le Messie aurait un précurseur : Jésus-Christ a été annoncé par saint Jean-Baptiste.
Il était prédit que le Messie apporterait à
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la terre une loi nouvelle, qui détruirait la loi de Moïse : Jësus-Ghrist nous a donné la religion chrétienne, qui a remplacé Téconomie mosaïque.
Il était prédit que le Messie commencerait sa prédication sur les confins de Zabulon et de Nephtali : c'est dans Gapharnaùm , limitrophe de ces deux provinces , que Jésus- Christ a ouvert sa carrière évangélique.
Il était prédit que le Messie s'exprimerait en paraboles : Jésus -Christ a fréquemment employé cette manière d'instruire.
Il était prédit que le Messie viendrait à Jérusalem monté sur une ânesse : Jésus-Christ a encore exécuté cette minutieuse circonstance.
Il était prédit que le Messie ferait des miracles : Jésus-Christ en a opéré un très-grand nombre , de tous les genres , et spécialement ceux qui avaient été annoncés^
Il était prédit que le Messie serait un roi qui établirait un nouveau royaume : Jésus- Christ a fondé un royaume d'un ordre nouveau , et tel qu'il convenait à un envoyé céleste ; un royaume spirituel , le royaume de Dieii.
Il était prédit que le Messie serait un Pasteur , un Sauveur , un Rédempteur : Jésus- Christ a pris hautement ces qualités , et nous
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faisons profession de croire qu'il en a rempli parfaitement toutes les fonctions.
Il était prédit que le Messie serait Dieu: Jésus-Cbrist , comme ie dit saint Paul , n'a pas cru commettre une usurpation en se déclarant égal i Dieu (333) ; et il est universellement adoré comme tel.
Il était prédit que le Messie souffrirait et serait mis à mort : la passion de Jésus-Christ s'est effectuée précisément de la manière dont rayaient décrite les prophètes , et avec les plus petites particularités annoncées, spécialement par David et par Isaïe.
Il était prédit qu^à la mort du Messie , les hosties et les sacrifices de la loi ancienne défaudraient, et il était ajouté qu'à leur place une ablation pure serait offerte en tout lieu : depuis la venue de JésusrChrist les sacrifices judaïques ont cessé, et dans toutes les contrées de la terre des prêtres qui ne sont plus de l'ordre d'Aaron offrent sur nos autels la victime sans tache«
Il était prédit qu'après sa mort le Messie ressusciterait : Jésus-Christ est ressorti vivant de son tombeau, le troisième jour après son crucifiement.
Il était prédit que le Messie monterait dans les cieux, et que le Saint-Esprit descendrait sur les hommes : Jésus-Christ, à la vue
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de ses apôtres, s'est élevé dans le ciel , et peu de jours après en a fait descendre sur eux le Saint-Esprit.
Il était prédit qu'après la venue du Messie, un peuple venu avec son chef détruirait Jérusalem et son temple : la génération qui avait vu Jésus-Christ n'était pas encore éteinte , lorsqu'à la tête d'une armée romaine Tite rasa de fond en comble la ville , brûla le temple , et anéantit la république.
U était prédit que le Messie convertirait au Seigneur tontes les nations, et détruirait r idolâtrie : nous voyons par Jésus -Christ toutes les idoles renversées, et le vrai Dieu placé et adoré sur tous les autels.
Juifs, qui attendez encore le Messie, qufels traits exigez-vous de plus pour le reconnaître ? Quels caractères trouvez-vous annoncés dans vos prophètes que vous ne retrouviez pas réalisés dans Jésus-Christ ? Celui qu'ap-* pellent vos voeux pourra~t-il les réunir plus littéralement , pourrà-t-il même les réunir tous? Ne voyez-vous pas plusieurs de ces signes qui devaient le caractériser depuis longtemps , anéantis? Yotre espoir de le posséder ' a perdu son fondement quand vous avez perdu les moyens de le discerner.
Et vous , incrédules , qui vous opiniàtrez à rejeter l'autonté des prof>héties„pouvez-vous
ne pas cire frappés de cette si entière et si admirable conformité entre toutes ces prédictions et leur accomplissement ? Ce n est pas un seul prophète , c'est une suite de prophètes dans une longue succession de siècles. Ce n'est pas un simple événement , c'est une quantité d'événements. Ce ne sont pas des faits annoncés vaguement et en général , ce sont des particularités souvent minutieuses , prédites dans tous leurs détails. Ce ne sont pas des événements probables, que Tordre des choses peut faire deviner ; ce sont des événements éloignés, lorsqu'ils étaient prédits, dé toute vraisemblance , dont rien ne pouvait donner l'idée , dont plusieurs sont audessus des forces de la nature, dont quelquesuns mêmes paraissent opposés entre eux. Et cependant, toutes ces prédictions si multipliées, si diverses, en apparence si contraires , finissent par s'accorder parfaitement : Jésus -Christ est le lien qui les rapproche, qui les unit, qui les concilie. De tous les oracles sur le Messie consignés dans les livres saints , on n'en peut citer aucun qui ne soit, accompli par quelque particularité de sa vie : de toutes les particularités de sa vie , on n'en peut indiquer aucune qui ne fût annoncée par quelque oracle des livres saints. Les temps , les lieux , les manières ^ tout cadre
avec une justesse parfaite entre les prédictions et les accomplissements. Qu'avez-vous à opposer à cette nuée de témoins qui , tant de siècles ayant Jésus - Christ , attestaient toutes les circonstances de sa vie ? Leur reprocherez-vous de s'être concertés ? considérez la distance des époques auxquelles ils ont écrit. Contesterez- vous Tauthenticité de leurs prédictions ? elles étaient publiques long- temps avant le. temps qu'elles annoncent. Révoquerez-vous en doute leur accomplissement ? ce sont des faits dont l'évidence est portée au plus haut degré. Nierez - vous le rapport des prédictions et des faits ? il ne peut pas être plus complet et plus frappant. Soupçonnerez ".vous que les événements ont été naturellement prévus ? citez donc une cause naturelle qui ait pu les faire prévoir. Imaginerez- vous enfin que le hasard a pu les faire éclore précisément comme ils avaient été prévus ? leur multiplicité, leur variété, leur singularité repoussera aussi tôt cette idée. Qu'est-ce donc qui peut eneore empêcher votre croyance (334) ?
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PROPHÉTIES DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST
L'aggomplissbment merveilleux d'une multitude de prophéties anciennes dans la personne de Jésus-Christ, prouve évidemment la divinité de sa mission. Mais en voici une nouvelle démonstration aussi frappante, et que Ton pourrait même en quelque sorte regarder comme plus directe : c'est les prophéties que lui-même a faites, et qui se sont littéralement accomplies (555)* Il est évi*demment l'envoyé de Dieu, et une foi entière est due à tout ce qu'il a enseigné au nom de Dieu , s'il a été revêtu de l'esprit prophétique que Dieu seul peut donner ; s'il a prédi't des choses qu'il ne pouvait prévoir que par une inspiration divine , et si Dieu a imprig^é son sceau sur ses prédictions , en leur dc^nant un accomplissement entier et
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littéral. C'est ce qu'il est facile de démontrer.
I. Avant d'examiner les diverses prophéties de Jésus-Christ, observons un don particulier dont il était doué, qu'on n'a jamais vu que dans lui , et qui a du rapport avec le don de prophétie : c'est la connaissance qu'il possédait des pensées secrètes (336). Nous en voyons dans les évangiles une multitude d'exemples : contentons -nous d'en rapporter quelques-uns. On amène à Jésus>Christ un paralytique pour le guérir ; il commence par lui annoncer la rémission de ses péchés : sur cela plusieurs scribes , ou docteurs de la loi , disent .en eux-mêmes qu'il blasphème : mais lui, connaissant leur idée , Pourquoi, ditil , formez-vous dans vos cœurs de mauvaises pensées {337) ? Dans une autre occasion il pénètre la pensée des pharisiens , qui l'accusaient dans leur cœur de chasser les démons au nom de Belzébut (338). Une autre fois, pour prémunir contre la fausse doctrine des pharisiens et des sadducéens , il avait recommandé de se garantir de leur pain fermenté : mais eux , prenant ses paroles dans un sens naturel, pensaient intérieurement qu'ils n'avaient pas de pain. Jésus , manifestant leur pensée , la réfuta , en expliquant son discours (339). Youdra-t-on arguer de faux ce T. II. 8
rapport d^s évangélistes, et prétendre qa'ils ont imaginé ces histoires pour donner An relief à leur maître ? Mais plusieurs de ces ti'aits^ cevLj, spécialement que nous venons de rapporter , sont des réponses de Jésus- Christ aux pensées secrètes des scrihes , des pharisiens , des sadducéens , ^es ennemis déclarés : lorsque saint Matthieu, peu d'années après , les publiait , c'était au milieu des acteurs et des témoins ; aurait-il osé en leur présence annoncer par écrit et publiquement ces faits , s'ils eussent été fau^iL ? ^t s'il en avait eu l'audace , le cri , non-seulement des intéressés , mais de tout le pays , n'aurait^il pas confondu son assertion, et arrêté dès le premier pas le succès de sa prédication ?
On peut rapporter à quatre points principaux les prophéties de notre divin Sauveur: à ce qui le concerAe personnellement ; à ce qui regarde ses diapiples ; à l'établissement de sa religion ; à la ruine de Jérusalem.
II. Jésus-Christ a prédit sa passion, avec toutes les circonstances dont elle a été accompagnée , fil en même temps il a annoncé sa résurrection^. Nous lisons ces prophéties dans tous les évangélistes. S. Matthieu spécialement rapporte quatre occasions différentes, où il a fait ces prédictions de la manière la
plus claire et la plus précise (34o) ; sans compter beaucoup d'autres circonstances où il en a parlé d'une manière plus obscure ou en paraboles.
III. Quelques incrédules ont imaginé de dire que Jésus -Christ, qui connaissait la baine des cbefs de la nation contre lui , la soif qu'ils avaient de son sang, et qui avait été averti de leurs desseins , pouvait très^ bien prévoir qu'il viendrait enfin un jour où il succomberait à leurs intrigues. On con* çoit que ces lumières naturelles pouvaient lui faire soupçonner cet événement; mais pouvaient-elles aussi lui faire découvrir nettement toutes les cireonstances de sa passion, qu'il a prédites et qui se sont littéralement réalisées ? que l'événement arriverait: incessamment ; que Jérusalem^ en serait le théâtre ; que ses disciples seraient dispersés et Tabandonneraient ; que ce seraient les princes des prêtres et les docteurs qui le persécuteraient; qu'il serait livré par eux aux gentils ; qu'il serait accablé d'outrages, déchiré de coups de fouet , et enfin attaché à une croîs , supplice que les Juifs n'avaient pas droit d'infliger ? Tous ces détails si multipliés avaient -ils quelqu'apparence qui donnât prise à la prévoyance ? Mais voici qui est plus fort encore. Aux prédictions de Jésus-
Christ sur sa passion, est constamment jointe celle de sa résarreclion. Des lumières naturelles ne font pas prévoir les événements contraires au cours de la nature : ce que la toute-puissance divine peut seule opérer, la prévoyance humaine est impuissante à le découvrir ♦
lY. Quelques autres incrédules , sentant la faiblesse de cette première réponse, en ont imaginé une autre. De qui tenons>nous, disent-ils, cesprophéties de Jésus-Christ? De ces disciples, intéressés à sa gloire, qui, pour lui donner du relief, ont fabriqué après l'événement des prédictions qu'ils y ont adaptées. Je ne répéterai pas ici ce que j'ai dit du caractère moral des apôtres, qui les met au-dessus du soupçon d'une imposture : mais je rappellerai un fait dont j'ai prouvé ailleurs la vérité ; c'est que les prédictions de Jésus- Christ sur sa passion étaient connues nonseulement de ses disciples , mais dé ses ennemis. Ce fut, comme nous l'avons vu , d'après ces prédictions , que les Juifs demandèrent à Pilate des soldats pour garder le tombeau (3 40' Ces Juifs persécuteurs acharnés de Jésus-Christ , se sont-ils accordés avec ses disciples pour lui attribuer faussement des prophéAJÇB ?" - «T&îOutre sa passion et sa résurrection, Je-
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sus-Christ a prédit son ascension ; et ce n'est pas à ses disciples qu'il a fait cette prophétie , c'est au peuple de Gapharnaiini , qui se scandalisait de ses discours , et dont une partie l'abandonna en effet , refusant de croire ce qu'il disait de l'eucharistie (342).
YI. Les prophéties de Jésus-Christ sur ce qui concerne ses disciples sont en assez grand nombre. 11 y en a de particulières à quelques-uns d'entre eux ; il y en a de générales pour eux tous. Au moment où saint Pierre lui proteste le plus constant attachement, et l'assure que, dût-il mourir avec lui, il ne le renoncera jamais , il lui prédit qu'il le reniera , qu'il le reniera jusqu'à trois fois ; qu'il le reniera dans la nuit même et avant le chant du coq (343). On veut encore affaiblir l'autorité de oette prophétie , en disant qu'elle n'est connue que par les disciples. Et quel intérêt avaient-ils à révéler cette faiblesse b<)uteuse de leur chef? Elle n'était propre qu'à les avilir et à les décréditer. Us n'ont pu avoir pour la publier d'autre motif que leur sincérité. Jésus-Christ a de plus annoncé à saint Pierre la mort glorieuse qui devait terminer sa carrière (344)* U a prédit qu'un de ses disciples le trahirait , et il Fa désigné (345). Il a promis à ses disciples de faire descendre sur eux. le Saint-Esprit (346) , et nous
avons TU l'effet miraculeux de cette promesse (5 47)' Il £^ déclaré que ceux qui croiraient en lui opéreraient de grands miracles , et nous avons encore vu cette prédiction parfaitement réalisée (548). Enfin, il a déclaré à ses apôtres les persécutions , les souffrances , la mort , auxquelles les a en effet dévoué leur minis 1ère (349)*
YII. J'ai , dans une précédente dissertation , rapporté diverses prophéties de notre Sauveur , sur l'établissement et la propagation de sa religion , et j'ai montré l'accomplissement entier de ces oracles, soit dans le fait principal , soit dans ses diverses circonstances (35o) : je crois inutile d'y revenir.
YIII. Mais voici une autre prophétie de notre divin Sauveur, bien authentique, bien formelle , bien claire , bien circonstanciée , et qui seule suffirait pour former une démonstration complète de la divinité de ça mission : c'est celle qu'il a faite de la destruction de Jérusalem et de la ruine totale de la république judaïque. Cette prophétie est rapportée très en détail par trois évangélistes , saint Matthieu , saint Marc et saint Luc (35 1).
tX. J'observe d'adord que ces trois évangélistes ont publié leur récit avant l'événement. Saint Jean , qui n'a écrit son évangile
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que depuis la riiine de Jérusalem, ne rapporte pas cette prophétie , parce qu'elle n'aurait plus eu dans sa boucbe la même foi-ce. Mais produite par les trois autres , elle fortneiine - preuve démonstrative (352), Elle ne peut pas avoir été adaptée à l'événement soit par Jésus-Christ^ soit par ses évangélistes, puisque,* lorsqu'elle a été faite et lorsqu'elle a été publiée, non-seulement elle n'était pas accomplie, mais son accomplissement était éloigné de toute vraisemblance; les Juifs, soumis aux Romains, ne songeaient pas à se révolter ; et les Romains, de leur côté, laissant les Juifs vivre selon leurs lois, et suivre leur religion^ ne cfaerchaient pas à les inquiéter. Aucune lumièrenaturelle ne pouvait faire prévoir un si terrible événement, aucune cause alors connue ne paraissait devoir l'amener. Mais surtout^ à moins d'être éclairé d'une lumièi'e surnaturelle , il était impossible d'apercevoir tous les détails très-mullipliés, toutes les circonstances diverses que Jésus-Christ annonce. L'accomplissement ne peut pas plus être révoqué en douteque la prédiction : il est raconté, et toutes les particularités, même les plus minutieuses , prédites par Jésus-Christ , sont rapportées par Joseplie , prêtre juif, et par Suétone et Tacite , historiens païens ti*ès-opposés au christianisme.
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II ne s^agit donc que de comparer leurs narrations aux prédictions : le rapport des unes et des autres est évidemment convaincant.
Nous pouvons encore produire une autre preuve que cette prophétie de notre Seigneur était connue avant le temps où elle s'est effectuée : c'est la conduite des chrétiens au moment où éclata la guerre entre les Romains et les Juifs. Ils ne restèrent pas dans la Judée, mais ils se retirèrent avec saint Siméon, leur évêque , dans la ville de Pella , au delà du Jourdain, et hors du théâtre des combats, et cela d'après ce que leur avait annoncé leur divin mattre , et selon Tordre qu'il en avait donné (355).
X. Il y a dans les discours de Jésus-Christ sur la ruine de Jérusalem, presque autant de prophéties que de paroles. Pour mettre de l'ordre dans la discussion , présentons d'abord les circonstances qui , selon lui , devaient précéder la destruction de cette ville ; nous examinerons ensuite celles qui devaient l'accompagner.
On peut rapporter à cinq chefs principaux les circonstances que Jésus-Christ déclare devoir précéder la ruine des Juifs et en être les avant-coureurs.
1 o II viendra des faux prophètes et des Imposteurs (354). S'il eût été commun alors ,
comme il Tavait été dans le temps des royaumes de Juda et d'Israël , de voir se présenter des faux prophètes , on pourrait prétendre que cette prédiction était de l'ordre naturel : mais depuis la captivité de Pabylone on n'avait pas vu de faux prophètes; comment donc pourrait-on deviner qu'il en surviendrait précisément dans ces temps-là? 11 en parut cependant plusieurs , conformément à la prophétie du Seigneur : Simon le magicien (355) ; Elymas (356) ; un Egyptien dont il est parlé aux Actes des apôtres et dans l'histoire de Josephe (357); Dosithée (358), On peut joindre à ceux-là Apollonius de Tyane , contemporain du siège de Jérusalem. Et peutêtre y en eut- il encore d'autres dont l'histoire ne fait pas mention.
20 II y aura des guerres et des combats ; la nation s'élèvera contre la nation , le royaume contre le royaume (359). D'après cet oracle, l'empire romain fut troublé par des guerres intestines très -violentes. Tout l'intervalle depuis la mort de Néron jusqu'à la prise de Jérusalem , ne fut qu'une suite de guerres civiles entre Olhon, Vitellius et Vespasien. Josephe rapporte aussi des séditions et des révoltes arrivées en divers pays, à Césarée, à Scythopolis, à Ptolémaïde, à Tyr^ à Gardare, à Damas, à Alexandrie.
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30 11 surviendra des famines ^ deâ pestes^ des tremblements de terre (3 60). Et on voit en effet, dans Tiatervalle entre la prédiclioB et Faccomplissement, des malheurs devenus fréquents. Sous Tempire de Claude, il y eut deux famines , dont Dion , Tacite et Suétone parlent avec détail. La Judée n^ea fut pas exempte, et Josepbe en raconte une (36iJ, qui est , à ce qu'on croit , la même qu'Âgabus avait prédite , et dont il est parlé aux Actes des apôtres (363) et dany Éusèbe (363). Suétone rapporte quWe peste désola la ville de Rome , la onzième année du règne Je Néron; et Tacite parle d'une autre qui dévasta la Campanie. Selon Josepbe , il y en eut aussi une violente à Jérusalem (364). Quant aux tremblements de terre , Pline , Tacite , Strabon , font mention de beaucoup de villes renversées par ce fléau dans l'Asie, la Sicile, la Galabre , la Campanie , le Pont , la Macédoine , l'Acbaïe.
4® A ces fléaux de la terre , Jésus -Cbriàt ajoute des cboses épouvantables et des signes qui paraîtront dans le ciel (365). Cette prédiction, qui ne pouvait être faite avec vérité que par le pouvoir suprême , seul capable de la réaliser, s'est accomplie littéralement de même que les autres. Il est impossible d'en douter en voyant l'accord parfait sur ces
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faits de deux historiens différents entre eux de préjugés, et opposés au christianisme: ce sont Tacite et Josephe. Ils rapportent qu*a- Tant le siège de Jérusalem on vit des prodiges frappants : des armées parurent se répandre dans les airs ; une lumière soudaine au milieu de la nuit environna le temple et l'autel i les portes du temple , qui étaient d'airain, et que vingt hommes pouvaient à peine remuer, s'ouvrirent d'elles-mêmes; une voix forte sortit du sanctuaire , répétant à plusieurs reprises , Sortons d'ici (366) l
50 Enfin , une autre prédiction du Sauveur est qu'alors, ou, comme le dit saint Luc , avant que les autres maux n'arrivent , les apôtres seront livrés , seront tourmentés , seront mis à mort , seront haïs de toutes les nations à cause de leur maître (367). L'accomplissement fidèle de cette prédiction se voit dans les Actes des apôtres et dans leurs épi très. Du jour où ils commencent à prêcher la foi, jusqu'à celui où ils la scellent de leur sang , toute leur vie n'est qu'une suite de traverses , de persécutions et de supplices.
Mais ce ne sont pas là tous les fléaux : ce n'est, dit Jésus- Chris t , que le commencement des douleurs (368). De plus grands malheurs vont fondre sur Jérusalem. Le divin Sauveur les prédit ; il particularise
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les circonstances de la ruine de cette ville ,
avec une telle exactitude, que Thistorien
qui les a racontées dans le plus grand détail
paratt n'avoir fait que répéter ce qu'il avait
annoncé.
D'abord l'abomination de la désolation , prédite autrefois par Daniel , doit être dans le lieu saint (369). Jésus-Christ, par ces paroles , lie sa prophétie à celle de Daniel , que nous avons rapportée (370). Il montre que le temps est arrivé ou elle va s'effectuer. Il est clair que c'est dans la même source que l'un et l'autre ont puisé la connaissance de cette particularité; et comme, soit à l'une soit à l'autre époque , elle était imprévoyable à toute la sagacité humaine, ce ne peut être que de Dieu que, soit Jésus -Christ soit Daniel , l'aient reçue. 'Nous voyons cette abomination de la désolation dans le lieu saint , ainsi deux fois prédite , effectuée de pliisieurs manières, soit par les idoles et les images des faux dieux , qu'y apportèrent les Romains, soit surtout parles meurtres, les sacrilèges, les impie té^de tout genre qu'y commirent les Juifs eux-mêmes , et avant et pendant le siège.
Une circonstance annoncée par le Sauveur, est que Jérusalem sera environnée de tranchées (3 7 1) : ce fut le moyen qu'employa
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Tite pour Tempêcher de recevoir aucun secours, et pour Tattaquer à la fois de plusieurs côtés. Il éleva aussi autour de la ville treize forts , pour réussir plus sûrement à la réduire; Jésus-Christ prédit non^seulement la prise de Jérusalem , mais sa destruction totale. Les nations doivent la fouler aux pieds ; il ne restera plus pierre sur pierre, ni de la ville ni du temple (372). Nous voyons dans Josephe toutes ces circonstances littéralement réalisées. La ville fut prise, saccagée, réduite en cendres, et tellement détruite qu'il ne parut plus aucune marque qu'il y eut eu des habitants (373). Eusèbe de Gésarée, qui vivait environ deux siècles après, raconte qu'il a vu de ses propres yeux la charrue des Romains labourer le sol ou avait existé Jérusalem (374). Quant au temple, Tite désirai t ardemment conserver ce superbe édifice ; mais tous ses efforts furent inutiles, et il fut entièrement , malgré lui , consumé par les flammes (375).
Jésus-Christ avait annoncé que les habitants de Jérusalem seraient passés au fil de l'épée , et emmenés en esclavage dans toutes les nations (376). L'accomplissement de cet oracle est encore certain. Josephe fait monter à onze cent mille le nombre des Juifs à qui cette guerre coûta la vie, et à quatre-
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vingt-dix-sépt mille ceux qai iureal; pris et Tendus eomme esclaves (377).
En un mot, seloa la parole du divin Sau« veur, la calamité de ce mallieureu:i: pays devait être telle, qu'on n'en avait pas vu une pareille depuis le comniencement du monda (3 78); et Josepiie employant, sans le vou* loir et sans le savoir , les expressions de cette prophétie, dit qu il nie croit pas que depuis la création du monde on ait vu nulle autre ville tant souffrir (379}^
Jésus-Christ avait prédit jusqu^au temps où devaient s'ejBTectuer ces désastres : c'était pendant la durée de la génération à laquelle il parlait (38o). Et ce fut en effet trente-six ou trente-sept ans après sa prédiction qu^ellie s'accomplit aussi entièrement*
XI. Je le demande avec confiance aux incrédules et aux Juifs les plus obstinés dans leur opinion: quelle prophétie plus convaincante pourraient-ils exiger pour reconnaître dans Jésus-Christ l'envoyé de Dieu? Pourraient-ils s'en figurer une plus positive, plus claire, plus détaillée, et qui se soit plus exactement accomplie jusques dans ses circonstances les plus minutieuses? Les saints Pères, qui présentaient aux incrédules de leur temps , et au]L ennemis de la religion de toute classe, cette prophétie , ou plutôt cette
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collection de prophéties , n avaient-ils pas raison de la regarder comme une démons^ tration évidente de la vérité du cbristianis?me (3«i)?
"XJ!. On propose cependant contre celte prophétie une objection tirée de la prophétie même. Â la prédiction de la ruine de Jérusalem, Jésus «Christ joint immédiate* ment, et comme un événement qui est très-« près de celui-là, Tannonce de la fin du monde et du jugement dernier : Aussitôt après la tribulation de ces jours , le soleil sera obscurci , la lune ne répandra plus sa lumière, et les vertus des deux seront ébrau" lées» Et alors apparaîtra dans le soleil le signe du Fils de l'homme ; et alors pleureront toutes les tribus de la terre* Et on verra le Fils de l'homnpe venant dans les nuées du ciel, avec une grande force et une grande majesté. Et il em^erra ses anges, qui feront entendre la voix éclatante de leurs trompettes g et gui rassembleront ses élus des quatre parties du monde , depuis une extrémité du ciel jusqu'à l'autre (38 a).
XllI. Les interprètes sont partagés sur Texplication de cette partie de la prophétie: les uns l'entendent dans le sens naturel , et pensent quVn effet c'est du jugement dernier que parle Jésus-Christ dans ses der-
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nières paroles ; les autres prennent cette partie du discours dans un sens métaphorique, et croient que le Sauveur continue de parler , mais en termes figurés, de la désolation des Juifs.
Les premiers observent que ce texte, relatif au second avènement de Jésus-Christ et à son jugement universel , ne suit pas immédiatement ce qu'il a dit de la ruine de Jérusalem ; mais qu'après avoir prédit cette dévastation il passe à une autre prédiction , et annonce les faux christs, les faux prophètes, qui séduiront même les élus, s'il était possible; et il défend de les suivre (583). Ces faux christs, ces faux prophètes, sont tous les chefs de sectes qui s'élèveront dans le cours des siècles , et qui désoleront l'Église. C^est à la suite de cette prophétie que vient celle du jugement dernier qu'on nous objecte. Ainsi ces paroles , aussitôt après i ne signifient pas dans le discours du Sauveur que le jugement dernier arinvera immédiatement après la dévastation de la Judée; le sens est que ce sera après que les hérésies , les schismes , toutes les diverses sectes auront exercé leurs ravages. Dès lors l'objection tombe. Jésus-Christ, dans toute la suite de son discours, prédit divers malheurs qui doivent arriver après lui : lo Les faux messies
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qui vont s'élever; 20 les guerres, les famines, les pestes, les tremblements de terre, qui ne tarderont pas à désoler le monde; 3o les persécutions qui bientôt toui*menteront ses disciples ; 4^ l'abomination de la désolation dans le lieu saint , qui précédera la ruine de Jérusalem ; 5o la destruction de cette ville, de son temple, de la république des Juifs ; 60 les sectes de tout genre qui combattront l'Église jusqu'à la fin des temps: 70 ce qui sera la fin de tout l'ordre actuel , son second avènement pour juger le monde. Ceux qui entendent les paroles objectées dans un sens figuré , disent que l'arrivée du Fils de l'homme annonce le moment où il sera reconnu pour le Messie ; que sa venue dans les nuées signifie sa manifestation uni* verselle, d'une manière miraculeuse, par la réception de son Évangile dans tout le monde. Selon eux, les prophètes, par le soleil, la lune, les étoiles, les forces du ciel, entendent les rois, les princes , les armées. Ils citent plusieurs exemples de semblables métaphores dans les écrits prophétiques , et ils disent que les Juifs, accoutumés à ce langage, le comprenaient parfaitement. Il est clair que dans celle seconde explication il n'y a pas d'objection : Jésus-Christ continuant de parler du même objet dans les deux parties T. II. 8.
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de son discours, il ne peut pas y avoir d'opposition entre l'une et l'autre.
Comme il ne s'agit ici que de résoudre une difficulté des incrédules , je ctois inutile de prendre un parti entre ces deux opinions : l'une et l'autre interprétation est en ellemême admissible ; l'une et l'autre répond d'une manière satisfaisante à l'objection : en conséquence on peut choisir entre elles celle qui paraîtra la plus vraisemblable.
XIV. Parvenu au terme de cette longue dissertation , je me relourne pour jeter un coup-d'œil sur la carrière que j'ai fournie ; et ce que j'ai parcouru en détail , je le contemple dans son ensemble. Je vois Jésus- Christ élevé entre l'ancienne et la nouvelle loi , prophétisé dans l'une , prophétisant danis l'autre, objet des siècles passés, père des siècles futurs (384). Les temps qui l'ont précédé se sont succédés pour le proclamer par leurs prédictions; ceux qui le suivent s'écoulent pour accomplir les siennes. Il fut annoncé dès la création du monde , il en a annoncé jusqu'à la destruction. Placé au milieu de la sphère religieuse , ce soleil de vérité est tout à-la- fois le foyer de lumière qui l'éclairé et la vivifie tout entière , et le centre commun qui attire tout à lui , et auquel toutes les parties tendent et viennent
aboutir. Tout ce que nous voyons dispersé dans le long cours des âges se réunit dan« sa personne : pour le préparer ou pour Tadorer , se sont formés et détruits les empires ; depuis nos premiers^ parents jusqu'à nos derniers neveux , toutes les générations qui se sont successivement remplacées sur la terre ont été, sont et seront soumises à sa loi: c^était sa loi qu'Adam recevait dans le paradis terrestre, sa loi que Dieu dictait aux patriarches, sa loi que Moïse publiait au pied du montSinaï, comme c'est sa loi que nous nous glorifions de suivre. Espéré ou reçu y attendu ou reconnu , c'est toujours lui qui est l'objet des vœux de tous les justes. Le christianisme est constamment la seule vraie religion de la terre. Ennemis de cette religion universelle , de quelque classe que vous soyez, nous vous invitons à la contempla^ tion de ce magnifique spectacle : considérez cette identité de religion dans tous Tes temps ; fixez vos regards sur le dogme fondamental de la foi au Rédempteur , traversant majestueusement et sans altération toute l'étendue des siècles, depuis celui où les siècles uaquirent avec le monde, jusqu'à celui où le monde et les siècles périront ; embrassez dans un coup-d'œil l'ensemble des prophéties et des histoires ; saisissez le rapport des unes
l8S DISSBATATIOI7
et des autres ; voyez dans les prophètes les précarseurs des historiens, dans les historiens les échos des prophètes , et dans Jésus- Christ le lien qui les rapproche , les unit et les resserre 2 en voyant clairement quel est le but de tous les événements , vous obstinerez-vous encore à n'en pas reconnaître l'auteur?
(i) FiDBLis erit domus tua et regnuin tuum usque in œtemuni antè faciem tuam , et thronus tuus erit firmus jugiter. (rx Reg. vu , i6.J
(a) Semel juravi in sanclo nieo si DaTÎd nientiar : semen ejus in œternuni manebit, et thronus ejus sicul sol in conspectu nieo, et sicut luna perfecta in œlemum, et testis in cœlo fidelis. ( Ps. lxxxviii, 36, 37, 38. J
(3) Egredietur virga de radiée Jesse, et flos de radice ejus ascendet ; et requiescet super eum spiri* tus Doraini, spiritus sapienti» et intellectus , spiritus consilii et fortitudinis , spiritus scientiœ et pietatis ;
et replebit eum spiritus timoris Domini: in die
illâ radix Jesse, qui stat in signum populorum. Ipsum gentes deprecabuntur , et erit sepulchnim ejus gloriosum. ( Is. xi, 1,2, 10. J
(4) Atque Esaïas alius propheta, eadem verbis diversis prœdtcans , sic fatur : Orîetur virga ex Jacob, et flos à radice Jesse ascendet ; et in hrachium ejus gentes sperabuni, Stella sanè lucida exorta est , et flos ascendit è radice Jesse , hic Christus. Nam ex yirgine seminis Jacobi , qui Judœ pater extitit , ( Judam autem judseorum patrem esse ostendimus ) , per virtutem Dei genitus est. Ac Jesse quidem proavus Christi secundùm oraculum fuit , Jacobi autem et Judœfilius, secundùm generis successionem. fS.Justinus , ApoL i, a, cap. 3a. J
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Ex hujus î psi us domo Christum gênera tiim iri secundùm carnem , et ipse David et alii prophelae annuntiaveiimt. Apud Isaïara ha scriptum est : Et erit in die illâ radix Jesse , et qui exurget principari in nationes» In eum gentes sperabunt, et erit rèquies ejus in honore, Etalio loco : Exiet virga de radice Jesse , etflos de radice ejus ascendely et requiescet super eum spiritus Dei , spirilus sapienliœ et pielatis ; et implebit eum spiritus limons Domini. Jesse aulem fuit paler David , ex eu jus radice asceosurum esse florem praelocutus est. {Lactantius, divin, Ins- Ht. , lib. IV , cap, 5.J
(5) Ecce dies veuiunt, dixit Domînus; suscitabo David germem justum ( in paraph. Jonathan, David Messiamj'ustorum}, et regnabit rex , et sapiens erit; et faciet judiciumet juslitiam in terra : in diebus illis salvabitur Juda , et Israël habitabit confidenter : et hoc est nomen quod vocabunt eum, Domînus justus nosler. ( Jerem, xxiii , 5 , 6. J
(6) Suscitabo super eas paslorem unum qui pascat eas , servum meum David. Ipse pascet eas ; et ipse erit iis in paslorem. Ego autem Dominus ero eisin Deum , et servus meus David princeps in medio eorum. Ego Dominus locutns sum; et faciem eum eis pactum pacis. ( Ezech, xxx ^ iv, 25, 24» iS.J
(7) Coniiieantur ergo necesse est Judsei longé post tempo ra David hœc esse prsedicala. Est autem David iste qui nomen parentis secùndùm originem camis acçepit, nomen sumens ejus, cujus ex génère sumebat et corpus. (S, Hilarius , Tract, inpsalm, cxxxi, n^ 1. )
David autem Dommum dicit Christum , ut ex David secundùra carnem orjundum. ( Theodoretus , in Ezech, , lib. xv, cap. Sy, vers. i\.).
(8^) Ecce dies veniunt, dicit Dominus., et susci-^ tabo David orientem justùjn, et regnabit rex ,. et in^
ielliget , etfaciet judicium et Jastitiam in terra. In diehus illis salvaùilur Juda, et Israël habitabit con" Jidenter; et hoc est nomen quo ^ocabunt, eum Do^ minits Josedec ipse in propheiis. Judaei attoniti conantur haec imprudenter trahere ad Zorobabelem. Yérum illos etiam considerare oportebat illum non regem fuisse , sed ducem populi , nec illum Josedec fuisse pominalum. Sëd neque illi convenit nominis interj^retatio. Significat enim id nomen, Dominus justitia nostra , yel , juxtà Syri interpretationem , Domine, justifica nos. Neulrum autem convenit Zorobabeli. Caelerùm , quia typus erat Ghristi Doraini , et caplivos à Babylone in Judaeam reduxit, quemadmodùm Christus roancipatos à diabolo traxit ad verifatem , si quis typicè ista illi adaptari Yolet , ab- Burdi nihil faciet. ( Theodoretus in Jcrem,, cap. XXIII , ver. 5 , 6. J
(9) Benedictus Dominus Deus Israël, quia visita- TÎt et fecit redemptionem plebi suae ; et erexit cornu salutis nobis in domo David, pueri sui , sicut locutus est per os sanciorum qui à sseculo sunt prophetarum ejus. (Lue. i , 68 , 69 , 70.^
(10) Congregatis autem pharisœis, interrogavit ces Jésus, dicens: Quid vobis videtur de Christo ? Cujus filius est? Dicunt ej, David. (Matlh. xxii , 4', 4^ J
(n) Clamavenint , dicentes : Domine, miserere jiostrî, fili David. ( Matth. xx, 3o.^
Et clamavit, dicens: Jesu, fili David, miserere meî! ('£mc. xYiii , 38.J
Secuti sunt duo caeci, clamantes et dicentes: Miserere nostrî, fili ïi-AV\à\ ( Matth. ix, 1'].)
Et ecce mulier chananaea, k finibus illis egressa, clamavit : Miserere meî, Domine, fili David! (Matth.
XV, Îe2.^
(12) Et stupebant omnes turbse, et dicebant : Numqaid hic est filius David? (Matth, xii, 23.^
(i3) Turbœ autem qiiiB pnecedebant et quœ seque> baotur, clainabaDt, dicentes: Hosanna filio Davidl (Maltk, XXI, 19.^
(■4) Et tu, Bethléem Ephrata, parvulus es in miilibus Juda. Ex te mihi egredietar qui sit domina tor in Israël; et egressus ejus ab initio, à diebus aeternitatis.... Et stabit, et pascet in fortitudine, in sublimitate noroinis Domini Dei sui ; et convertentur; quia nunc magnificabitur usqué ad termines terrae, et erit isle pax. (Mich, v , a, ^b^J
(i5) Voyez Huet, Démonst. ëvang. , propos, vii, no a5.
(16} Et congregans, principes sacerdotum et scribas sciscitabatur ab eis ubi Cbristus nasceretur? At illi dixerunt : In Belbleem Juda ; sic enim scriptara est per prophetam : Et tu , Bethléem , etc. (MaUh. II, 4, 5, 6 J
(17) Âlii dicebant : Hic est Christus. Quidam autem dicebant : Ifùmquid à Galileâ yenit Christus? Quia ex semine David , et de Bethléem castello , ubi erat Dayid, venit Christus. (Joeui. vu, 4^ 9 4^*.^
(18) Perpende autem prophétise accusationem. Non enim dixit : in Bethléem manebit , sed exWiL Itaque id taniùm prophetia exprimebat, quod ibi nasciturus essel. Quidam autem eorum impudenter dicunt haec de Zorobabele prœnuntiata fuisse : sed quomod6 sic possunt intelligere ? Non enim egressus ejus ab initio ex diebus sieculi. Quomodd autem illud quod initio dicitur , de te exibil , in illum convenire possit? Non enim in Judœâ , sed in Babylone natus est; undè etiam Zorobabel appellatus fuit, quia ibi ortum duxit. {S. Joannes Chrysost, in Matth, , homil. yi.J
(19) V. Luc, chap. II, vers, i et seq.
Ubi autem terrarum nasciturus esset, quoraodô allas propheta Michœas prsedixit audite: sic autem di-
xii: Et iu, Bethléem, terra Juda, nequaquàm mi'nimas es in principibus Juda. Ex te enim egredietur aux , qui pascat populum meum. Est aulem yicus quidam in terra judseorum stadiis trigenta quinque Hierosolymis distans , obi natus est Jesus-Christus ; quemadmodùm et ex descriptionibus ceusùs discere potestis quœ sub Cyrino primo vestro in Judœâ prseside confectae sunt. (S* Justinus , JpoL i , cap. 34. J Praetereà autem locus quidam certus in quo is oritunis sît de quo feruntur tôt vaticinia. Et tu , inquit, Bethléem domus Ephrata minima es , ut sis in miïli" bus Juda, Ex te\mihi egredietur dux qui pascat pO" pulum meum. Israël ; et ex i tus ejus ab initia , ex diebus sœculi. Et omnes confitentur in Bethléem Jesum esse nàtum. Quin eliam incolœ ejus loci speluncam ibidem monstrant' iis qui ab ex ternis terris venerint ad spectandum ; et locus quidem hic ubi ortus ejus futurus fuit, prsedictus est. (Eusebius, Demonst, evang, , lib. m , prœmîum , n" 1.)
(20) Et veniens, habitavitin civilate quae vocatur Nazareth , ut adimplerelur quod dictum est per prophetam: Quoniam Nazaraeus vocabitur. (Matth, ii
(21) Hic erit magnus , et fîlius Âltissimi yocabitnr; et dabit illi Dominus Deus sedem Dayid patris ejus; et regnabit in domo Jacob in œternum. (Luc, 1,32.;
(11) Et factura est in diebus Âchaz, filii Joaihan, filii Osiae, régis Juda ; ascendit Rasin, rex Syriae^ et Phacëe , filius Romeliae , rex Israël in Jérusalem , ad prœliandum contra eam.... Eo quod consilium inierit conlrà te Syria in roalum et fîlius Romelise, dicentes: Asccndamus ad Judam, et suscitemus eum, et eyellamus eum ad nos; reponamus regem in medio ejus filium Thabul. (Is. vu, i , 5, 6.J
(23) Et nuntiaveruut domui David, dicentes : Re. T. II. q
quievit Syria super Ephraim ; et comniotum est cor ejus et cor populi ejus , sicul moyentur ligna syl- Tarum à facie yenii. (Is, yii, 'X.)
(24) Et dixit Dominusad Isàïam: Egredereîn occursum Achaz , tu , et qui derelictus est Jasub filius tttus... et dices ad eum : Vide De sileas ; noli timere, et cor tuum non formidet à duabus caudis fumigantium titionum istorum.... Non stabit et non erit htud , sed caput syriœ Damascus , et caput Dainasci Rasin ; et adbuc sexaginta et quinque anni , et desinet Ephraim esse populus. (Is, yiy, 3, 4» 7» 8- ^
{p5) Et adjecit Dominus loqui ad Achaz , dicens : Pete libi signum à Domino Deo tuo , in profundum infemi , siye iu excelsum suprà. Et dixil Achaz : Non petam, et non tentabo Dominuro. Et dixit: Audite ergo, domus Day id; nuraquid pariim yobis est molestos esse hominibus, quia molesti estis et Deo meo? Propter hoc dabit Dominus ipse yobis signum : ecceyirgo concipiet et pariet fîlium , et yocabitur noroen ejus Emmanuel. Butyrum et rael comedet, ut sciât repro* bare malum et eligere bonum ; quia antequàm sciât puer reprobare malum et eligere bonum , derelinquetur terra quam tu détesta ris k facie duorum regum suorum. Adducet Dominus super te, et super populum tuum, et super domum patris tui, diesque non yenerunt à diebus separationis Ephraim et Juda cum rege Assyriorum. (Is, yii , 10 et seq,)
(26) Demonst. eyang. , propos, ix, cap. 9, n® 4* ' (27) Tum Tripho respondit: Scriptura non habet, Ecce virgo in utero concipiel et pariet filium ; sed Tua adolescentula in utero concipiet et pariet Jilium, et qiise à te recitata sunt. Tota etiam prophetia in Ezechiam dicta est , in quera eliam yenisse demonstrantur quse hoc oraculo continentur. (S, Justinus, DiaL cum Triphone , cap, lxvu.J
Deus igitur homo factus est ; et ipse Dominus sal-
WOTES. 195
rabH nos , ipse dans yirginTs signum. Non ergo vera est quorumdam interpretatio , qui ità audent interpretari scripftiraih : Ecce adolescentula in ventre habehit et pariet Jilium, Quemadmodùra Theodotion ephesius interpretatus est , et Aquila ponticus, 4itrique judœi proselyti quos sectati ebionsei , ex Joseph gênera tu m eum dicunt. (S, Jrœneus contra hœres, , lih. m , cup, ai , n» i. J
(27) Im6 autem qnod dixerit , ipse Dominus dabit signum^ id quod erat inopinatum gênera tionis ejus significavit; quod nec factum esset aliter, nisi Deus Dominus ipse dédisse t signum in doroo David. Quid enim magnum , aut quod signum fieret in eîs qnod adolescentula concipieus, ex iriro peperisset; quod evenit omnibus quœ pariunt mulieribus? Sed quoniam inopina ta salus hominibus inciperet fieri, Deo adjuvante , inopinatus et partus virginis fîebat, Deo dante -signum hoc , sed non homine opérante illud. (S, Jrœneus contra hœres* , lih, m, cap, Si ,
Sed et virginem , inquiunt , parère satura non patitur , et tamen credendum est prophetae. Et merit6 ^rsestruit enim fidem incredibili rei dicendo quod signum esset futurum. Proptereà , inquit, dabitur , ixobis signum : ecoe virgo concipiet in utero , et pariet JUiurh, Signum autem à Deo , nisi novitas monstruosa fuisset, signum non videretur. Denique^ siquandè ad dejiciendos aliquos ab bac divinâ prœdicatione, vel convertere singulos simplices quoque ^estitis mentiri, addetis quasi non virginem, sed juv^enculam concepturam et parituram scriptura contineat. Hinc quoque revincimini , quod nihil signi videri possit res quotidiana, juvenculse scilicet praegnatus, et partus. ( Tertullianus adv, Judœos, cap.
Narratur Dominus dixisse ad Âchaz : Pete tibi sig'
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tuun à Domino Deo tûo in profundum, sîve in excelsum; sequilur signum datum, nempè, Ecce virgo concipiet et petriet Jiiium. Et quid au.'Yîni sigDum est parère puellam boh Tirgmem? (Origenes contra Celsum, lit. I , n** 35. J
Ao/i pelant el non tentabo Dominum, Haec ille rei^ ba^ non quasi absque srgnis crederet , sed velut contradicens usurpavit. Undè propheta non ampliiis cum eo lequitnr, sed cum untvêrsâ David cognatione, et ail : Attdile nuncidomus David, numquid parùm vobîs est certamen prœbere hominibus? Non satis et-go Tobis es! quod prophetis contradieitis, quodque Dei famuliisresislifis, sed et Domino ipsi praecipienti pa- Ura non obtempéra tis. Attamen etiam nolentibus signum yobis daturus est noTum et admirabile, da-bit Dominus ipse vobis signum, signum eteuim el signum maximum, appellatur hic partus. Nemo aatem signum Yocat id quod singulis dicbus fit. Quod si non ?irgineus , sed nuptialis est partus , quomodd id quod secundùni naturam de more procedit? Ecce Tfirgo in utero concipiet , et parietJUium : hoc ergo verè signum. ( Theodoreius in Is. , cap. vir.J
(28) QutMi si judaius de Toce rixari rolet , negabitque scripCum esse , Ecce n^irgo , sed eèce adolescent iula , dicemus vocem Aima, quam Lxx interprètes per virginem , alit per adoiescentulam verterunt in Deuteronomio , ut aiunt , reperiri ut vii-ginem sigriîfîcet. (Origenes contra Celsum^ lib, 1 , n® 35.^
Ostendant igitur «Tudsei in scripturis nlicubi posilum Aima , iibi adoiescentulam tantum , et non virginem stricte , et coucedimus eos illud quod in Isaïâ apud nos dicitur , ecce virgo concipiet , non absconditam virginem , sed adoiescentulam significari jam nuplam. f& Hyeronimus , liber Queest. hebraiconim ifi Gènes., in cap, xxiv, vers. [\^.)
(ag) Sed dicunt rursùs Judiœi de Ezechiâ hoc die-
tum est ad Achaz : legamus igilur scripturam : Pete tibi ipsi signum à Domino Deo tua in profundum , aut in sublime, Atqui signum maxime admirabiie y ac prœter opinionem esse débet... Gùm, régnante Achaz, dlzerit Hesaias: Acbaz Tei'6 sexdecim duntaxat annis regnaverit, quos intrà dicta est ad eum prophetia , Judseorum contradictionem revinxit. Successor ejus Ezechias, Achazi filius, qui cùm regnum adiit, annorum quinque et vigenti erat. Cùm euim prophétise tempus annorum sexdecim spatio çircumscribatur, novem anté propheliam annis fi|i erat ex Achaz nalus. Quid igitur de eo qui jam n^tus erat etiam antequam pater ejus regnum adiret, propheliam loqui necesse erat ? Non enim dixit acdepil, sed prsediclionis modd accipiet virgo, (S. Cyrillus Hye^ rosol. y Cathech. xii, cap. 2'2.J
Dein asseverant prophetiam de uxore Achaz dicere illad : Ecce virgo in utero habebil et pariet Jilium^ ut intelligamus ex eo natum Ezechiam. Atqui dùm prophetiae verba non examinantes inconsideratè quodlubet arripiunt, tum hoc etiam solùm habere yidentur , quo finem propositum ac sententiam confirment. Yerùm, 6 viri optimi, dixerit quispiam jllis quis Ezechiam vocavit Emmanuel? (S* Cyrillus , alia comment, in Is.^ lib. i , orat, ^.)
(5o) Et accessit ad prophetissam , et concepit , et peperit filium. Et dixit Dominus ad me : Voca nomen ejus, accéléra spolia detrabere, festina prsedari; quia antequam sciât puer vocare palrem suum et raatrem suam , auferetur fortitudo Damasci , et spo- ]ia Samarise , coràm rege Assyriorum. (Is. vin , 3, l\.)
(3i) Et adjecit Dominus loqui ad me, dicens : Pro eo quod abjecit populus iste aquas, Siloe , quae vadunt cum silentio , et assumpsit magis Rasin , et filium Romeliœ , propter hoc ecce Dominus adducet super eos aquas fluminis fortes et muUas , regem
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Asfjriorum , et omnem gloriam ejus ; et ascendet super omnes rivos ejus , et fluet super universas ripas ejus; et ibit per Judam, inundanset transiens; usquè ad coUum yeniet ; et erit extensio alarum ejus implens latitudinem terra tus , ^ Emmanuel ! ^/s. ^ ▼III, 5 et seq,) ,
(3s) Ecce ego et pueri mei , quos dédit mihi Dominus in signum , et in portentum Israël à Domino exercituum , qui habitat in monte Sion. fis, viii,
(33) Parvulus enim natus est npbis, et filius datus est nobis ; et factus est principatus super humerum ejus ; et yocabitur nomen ejus , admirabiiis , consiliarius, Deus fortis, pater futuri sœculi , princeps pacis. Multiplicabitur ejus imperiuro ; et pacis non erit finis. Super solium David, et super rcgnum ejus sedebit, ut confirmet illud, et corroboret in judicio et justitiâ , & modo usquè in sempiternum. Zelus Domini exercituum fecit illud. fis. ix, 6, 7.J
(34) Et elevabit Dominus hostes Rasin super eum, et inimicos ejus in tumullum. Vertet Syrtam ab oriente , et Pbilistiim ab occidente , et devorabunt Israël toto ore. In omnibus his non est ayersus furor ejus , sed manus ejus extenta. Et populus non est reyersus ad percutientem se , et Dominum exercituum exquisierunt , et disperdet Dominus ab Israël caput et caudam. f /s. ix , 11 et seq.J
(35) Voyez Is. , chap. x, yers. 5, i3, a4» ^^'
(36) Egredietur yirga de radice Jesse , et flos de radiée ejus ascendet. Et requiescet super eum spiritus Domini , spiritus sapientiae et intellectûs , spiritus consilii et fortitudinis , spiritus scientiœ et pietatis ; et replebit eum spiritus tiraoris Domini. Non secundùm yisionem oculorum judicabit , neque secundùm auditum aurium arguet ; sed judicabit in justitiâ pauperes , et arguet in aequitate pro mansuetis
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terrae. Et perculiet terram virgâ oris sui ; et spiritu labiorum suorum interficiet impiiim. Et erit justitia cÎDgalam liimbiorum ejus, et fides cinctorium unum ejus. Habrtabit lupus cum agno ; et pardus cum haedo accubabit. Vitulus etleo et ovis simul morabuntur^ et puer parvulus minabit eos. Vitulus et unus pascentur siinul ; requiescent catuli eorum , et leo quasi bos comedet paleas. Et delectabitur infaos ab ubere super foramine aspidis'; et in cavernâ reguli qui ablaclatus fuerit , m a nu m su am miltet. Non nocebunt et non occident in monte sancto raeo, quia repleta est terra scientiâ Doinini, sicut aquse maris operientes. In die ilU , radix Jesse , qui stat in fignum populorum , îpsum gentes deprecabuntur ; et erit sepulchrum ejus gloriosum. ( Js. ix y \ et seq.)
(37) Hanc kaqtie propbetiam non temerè hoc loco protnlit. Sed quia hostium impressionem metuebant qui regnum davidicum se deslructuros rainabantur, apte ëocet cm quae fieri nequeuiit tentare. Oportet enîm , inquit , daYidicam stirpera- cotiser vari , donec yeniat quod repositum est , et expectatam gentibus salutem praebeat. (Theodoretus in Js. , cap, vit. J
(38) Demonst. cyang. , propos, vu, n« i5.
(39) Jam verô quemadmodàm ex virgine oriturum ^coneeptis verbis Esaïas prœdixit, audite. Sic autem
locutus est : Ecce virgo in utero habehit et pariet filium; et dicent super nominé ejus , nobiscum Deus. Quae enim incredibilia erant , et fîeri non posse hominibus yidebantur , ea Deus per spiritum propheticum futura prsenuntiayit ut cum venissent , fides ' eis non denegaretur; sed ex eo quod essent prasdicta crederentur. Ne qui autem prolatam propheiiam minus intelligentes, eadem nobis objiciant qusepoetis Jovem dicentibus ad mulieres rei vcnereœ causa ventilasse , objecimus yerba , explicare tentemus. lUiid ergo, Eecevirgo in utero habehit y sigoifîcat absque
concubitu coDcepturam. Nam si cum aliquo consueyisset , non jani esset virgo ; sed virtus Dei superveniens, virgini fecil, ut tùin eum esset, yirgo pnegnaret. Et qui lune ad ipsam virginem missus est angélus Dei , sic latum ei nuntiuin attulit : Ecce conci pies in utero ex SpirUu-sancto , et paries Jilium ; ei Jilius Altissimi vocabiiw ; et vocabis nomen ejus Je^ sum, Ipse enim salvumfaciel populum suimi à pec-calis eorum ; quemadmodùm docucrunt qui omnia adSaUatorem nostrum Jesum Christum lilteris mandârunt ; quibus quideiu credimus, quia per eum etiam quem jam diximus, Esaïam spirilus prophelieus, ità uti exposuimus, nasciturura dixit. (S, Justinus y ApoL i , cap, 33. J
Isaîam quoque audi qui id dià antè prœnuniiavit: Copiant si fiant igné combusli, quia puer natus est nobis , et Jilius datus est nohis / et vocabiiur nomen ejus , magni c'onsilii angélus , admirabilis , consiliarius , Deus fortis , princeps pacis , paterfuturi sœ^ culi. Hoc de puero honiiue dici non posse palàm est, Tel iis qui admodùm contenliosi sunt; nullus quippè home II sœculo Deus forlis vocatus est, ut neque taotie pacis princeps. Nam paiiis ejus , inquit , non est terminus; id déclarât rerum eventus, qui totam pervasit terram , universum mare , cœlumquc habitabilem et inhabilabilem, montes, saltus, colles, à die illâ à quâ Christus incipiens in coelum ascensuras dixit : Pacem meam'do vobis. C^- Joannes ChrjsosL contra Judœos , quod Christus sil Deus.J
An credere dubilatis, vel recusalis virginis partum , cùm magis credere debeatis sic decuisse nasci hominem Deum. Et hoc namque accipile per pro* phetam fuisse praedictum: Ecce virgo accipiet in utero et pariet Jilium ; et vocabunt nomen ejus Emmanuel , quod est interpretalum , nobiscum Deus, Non ergo dubitabitis virginem parientem , si velitis cre-
dere Deam nascchtem ; mundi regimen non relinquenlem, et apud bomines ia carne venientem , matri fœcunditatem afferentem , integritatem non auferentem. CS. Auguslinus , de Fide rerum quœ non ifidentur, cap. ni, n» 5.J
(4o) QucBsL cxxxv. Si Tcrus ille Chrislus est qui aclionem et appellationem divinae scripturae consentaneam habet , Chrisium ^utem Tocatum iri Ëtnmanuelem divina scriptura prsedixit; quomodô verus Ghristus existimabitur Dominus, qui ex qua nalus est nusquàm Emmanuelis noiuen accepit ? Postquàm enim Ghristus advenit , nemo illum Emmanuelis appellatione nominatîm designayit. Eesp, Si in evangelicis narrationibus continetur divinarum de Christo praediclionum eventus, nos quos beatus Matthaeus edocuit ipsum esse quem divina praedictio Emmanuelis nomine Tocatum iri prsestituit , quoinodo non Tocatur Ëmmaîiuelis nomine ? Non desiit autem sancta Dei Ecclesia , sancti evangelii instituta disciplina, Emmanuelem appellare Dorainum. Haberaus autem Christi appellatione cœteras omnes inclusas Chrisli appellationes, elsi non omnibus semper utimur. Ne- ' que enim quia vocatui* Emmanuel , est ; sed quia est , TOCalur. ( QuœsL et resp. ad Orlhodoxwn , -quœsL cxxxv. ^
At nos è contrario admonendos eos existimavimus uti cohaerentia quoque bujus capituli recognoscant ; subjuncta est enim interpretatio Emmanuel , nobiscum Deus, ubi non solùm sonum nominis spectes , sed et sensum. Sensus autem hebraïcus quod est, Emmanuel suse gentis est; sensus autem ejus quod est nobiscum Deus, eâ int^rprelatione commuai est. Qu9ero ergo an ista yox nobiscum Dcus, quod est Emmanuel, exindè quo Ghristus inluxit, agitetur in Ghristo. Et puto ex toto non negabis; nam qui ex judaisrao credunt in Christo , ex quo in
ao^ KOTBS.
etim creduût , Emmanuel' cùm volent dicere , nobiscum Deum esse significant ; atqae ità constat jam Tenisse ilt'um qui prœdicabatur Emmanuel , quia cpiod aignificat Emmanuel venit , id e»t nobiscum Deus. ( TertuUianus contra Judaos ^ cap. ix.J
Emmanuel autem nunquàm Tocitalusest, sed Jésus, qui latine dicitur salutaris , sive salvalor , quia cunctis gentibua salutifer venit. Sed propheta declaravit hoc nomine quod Deus ad homines in came venturus esset; Emmanuel enim significat, nobiscum Deus, '8cilicetquia4iUo per virginem nalo, confiteri homines oportebat Dcum suum esse, id est in teiTâ et in car* ne mortali. ( Lactanlius, divin, Insiit*,lih. iv, cap^
Hanc appellationem ex r-ebus ipsîs iHi atlribuit. Hlud verô non parùm nobis utile erit, cùm Judsoî à Dobis pètent vocis Emmanuel interpretationemv Fsaias namque dixit Christum sic vocandum fore ; et lamen nusquam sic yocatns est. Respondéamus ipsis cùm dixisse rerum significatienem ipsius nomen esse. CS' Joannés Cftt^ysOsL in cap, iJsmœ, n*» 9.^
Gur ergo , dices , non rocatus est Emmanuel , sed Jésus CBrîstus ? Quia non dixit vocabis , sed voca" hun^;' nempè poputi et ipse rerum^ exitos. Hic rei quae contigit nomen imponit ; et hic est mos scripttinè, res quœ contingunt pra nomine ponere. Nihil enim est aliud vocabunt Emmanuel, quàm videbunC D^um cum hominibus ; nam semper cum homtnibus fuit , sed nunquàm ità manifesté. (Iilem , in MatU^ komiL V, n» i, )
(4i ) Pest hœc vocaberis civitas justi , urbs fidelis. fis. I, 26.J
(4^) Visitavit nos orièns ex alto illuminare bis qui in tenebris et in umbrâ mortis sedent, ad dirigendos pedes nostr4>s in viam paois. (Luc,, i-, 7S, 29- i:
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(43) Viderunt oculi mei salutare tuum , quod parasti anté faciem onjniiinvpopuh)rum , lumen ad re- Yelationem gentium. (Luc, ii , 3o, 3i , 32.^
(44) Scio quia Messias yenit , qui dicitur Ghristus. Gùm ergo renerit ille nobis, annuntiabit omnia. (Joan, IV , a5. J
(45) Quare fremuerunt gentes , et populi meditali suQt inania? Adstiterunt reges terrae, et pFÎacipes convenerunt in unum adversùs Dioniinum, et adver* sus Christum ejus. Dirunipamus Tincula eorum, et proiiciamus à nobis iugum ipsorum. Qui habitat in cœlis irridebit eos, et Dominus subsannabit eos. Tune loquetur ad eos in ira suâ , et in furore suo conturbabit eos. Ego autem consti tutus sum rex ab eo super Sion montem sanctum ejus, praedicans pFœceptum ejus. Dominus dixit ad me^: Filius meus es tu ; ego hodiè genui te : postula à me , et dabo tibi gentes hœreditatem luam, et possessionem tuam termines terrae. Reges eos in virgâ ferreâ, et tànquàm vas finguli eonCringes eos. (Ps. ii , i et seq, )
(46) Et ibunt populi multi, et dicent: Venite, et ascendamus ad montem Domini et ad domum Dei Jacob; et docebit nos vias suas , et ambulabimusin semitis ejus ; quia de Sion exibtt lex , et verbum Domini de Jérusalem. Et judicabit gentes, et arguet populos multos. (Is. II, 3, t^)
(47) Huet, Dëmonst. évang. , propos, vu, n*' i5.
(48) Non faciet avolare à te ultra doctorem tuum ; et erunt oculi tui videntes praeceptorem tuum; et aures tuœ audient verbum post tergum monentis: haec est via , ambulate in eâ ; et non declinetis neque ad dexteram neque ad sinistram. (Is, xxz,. 20, a i J
(49) Ego Dominus yocavi te in justitiâ ; et apprehendi manuiù tuam , et servavi te , et dedi te in fœdus populi , in lucem gentium , ut aperires oculos cscorum^ f Zy. xx, 11,6, 7..^
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(5o} Et dixit : Parura est ut sis mihi senrus ad suscitandas tribus Jacûb, et faeces Israël convertendas : ecce dedi le in lucem gentiuin , ut sis salus mea usquè ad extreraum terrae. (Is, xlix^ô.J
(5i) Nobisigitur datum est audire , et iotelligere, et salyari per hune Christuni , et omnia à pâtre re^ velata cognoscere. Propler ea dicebat adeum : Magnum est tibi lU voceris servus meus, ul constituais tribus Jacob , et dispersiones Israè'lis convertas, Posui te in lucem gentium , ut sis in salutem eopum usquè ad extremum terres. (S. Justinus , DiaL cum Tryphonc y cap, cxxuj
(Sq) Quam pulchri super montes pedes annuntiantis, et prsedicantis pacem; annuntiantîs bonum, praedicanlis salutem , dicentis salutem , dicentis Sion, regnabit Deus tuus... Paravit Dominas brachium sanctum suum in oculis omnium gentium; et yiderunt omnes unes terr» salutare Deinosiri. Cis. m, 7, loj
(53) Inolinate aurem yestram , et yenite ad me. Audile , et yiyet anima yestra ; et feriam yobisoum pactum sempiternum, misericordias David fidèles. Ecce testem populis dedi eum ducem et praeceptorem gentibus. (Is. lv , 3, 4-J
(54) Spiritus Domini super me , eo quod unxerit Dominas me. Âd annuntiandum mansuetis raisit me, ut mederer contritis corde , et praedicarem captivis indulgentiam , et clausis apertionem ; ut praedicarem annum placabilem Domino et diem uUionis Deo nostro ; ut consolarer orones lugentes. f /^. lxi, i , 2.)
(55) Filii Sion exultate , et laetamini in Domino Deo veslro, quia dédit vobis doctorcm justitiae^. (Joël, H, a3.J
(56) Ecce dies veniunt , dixit Dominus , et feriam domui Israël , et domui Juda faedus novum , non secundùm pactum quod pepigi cum patribu» eorum ,
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in die quâ apprehendi manum eorum , ut edocerem eos de lerrâ ÎEgypti ; pactura quod irritum fecerunl ; et ego dorainatus sum eorum, dicit Dominus. Sed hoc erit pacluin quod ferîam cum domo Israël post dies îllos, dicit Dominus : dabo legem meam in visceribus eorum , et in corde eorum scHbam eam , et ero eis in Deum ; et ipsi erunt mihi in populum. Et non docebit ullrà vit proximum suum, et vir fratrera suuin, dicens: Cognosce Domimura ; omnes enîm cognoscent me à minimo eorum usqué ad maximum, ait Dominus, quia propitiabor iniquitati eorum ; et peccati eorum non memorabor ampliùs. (Jerem, xxxi , 3i et seq,)
(57) Yoyez Huet, Démonst. évang. , propos, vu, n® 16.
(58) Nam si illud priùs ( testamentum ) culpâ vacassct , non utîquè secundi locus inquireretur. Vilupérans enim eos dicet : Ecce dies veniunt, dicit Dorninus , et consummabo super domum Israël , et su-^ per domum Juda testamentum novum , non secundùm testamentum quod feci patribus eorum, in die quâ apprehendi manum eorum, ut educerem illos de terra ^gypti, quoniam ipsi non permanserunl in lestamento meo. Et ego neglexi eos, dicit Dominus. Qnia hoc est testamentum quod disponam domui Israël post dies illos , dicit Dominus , dando leges meas in raenlem eorum ; et in corde eorum superscribam eas ; et ero eis in Deum ; et ipsi erunt mihi in populum. Et non docebit unusquisque proximum suum , et unusquisque fratrem suum , dicens: Cognosce Dominum ; quoniam omnes scient me à minore usquè ad majorem eorum; quia propitius ero iuiquitatibus eorum , et peccalorum eorum jam non memorabor. Dicendo auteui novum, Teleravit priùs, quod autem antiquatur, et senescit propè interitum est. (Hehr. vm. 7 et scq.)
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(59) DÎTcrsa nonsunt (duo testatnenta ) quia novum Tetei'is adimpletio est ; et iuu troque idem testator est Cbristus, qui pro nobis morte susceptâ , nos haeredes regni aetemi'fecit, abdicato et ex hseredato populo Judaeorum, sicut Hieremias propheta testatur, cùm loquitur talia : Ecce dies veniunt , dicit Dominus , eic, (Laciantius, divin, Inslit, , UB, ir , cap. 'io.J
Abiit ergo ille dies Testament! Yetcri s ; venit dies navus , quo testaroentum consummalum est noTum, de quo dicit : Ecce dies veniunt, dicit Dominas /et conjinnaho domui Israël et domui Juda Tesiamen' tum noimm, non secundàm tesiamentum quodjeci patribus eorum, in die qua apprehendi maniun Jpsomm , educere iUos de terra Mgypti. Et quâ ratione mutalum sit testamentura , adjecit : Quoniam ipsi non manserunt in testamento meo ; et ego neglexi eos, dicit Dominns. (S, Ambrosius , episL zliv Ho^ rentiano, n^ i5.J
Quid igitur Jeremias inquit: Disponam iwhis tes^ tamentum novum* Vides et no?i nomen in Teteri ; tides et ipsam appellalionem tôt antè annis effulsisse; Disponam vohis tesiamentum novum, Sed undè videamus quod et Têtus ipse dederit ? cùm dizisset : Dis-' ponam vohis tesiamentum novum, adjecit: Nonjuxtà testamenium quod disposui patribus vestris, (S, Jean, Chrysost. , de Pœnitentiâ^ homil. vi, n» 4- )
(60) Non est mibi yoluntas in vobis , dicit Dominas exercituum , et munus non suscipiam de manu vestrâ. Ab ortu -enim solis usquè ad occasum , magnum .est nomen meum in gentibus : et in omni loco sacrificatur et ofTcrtur nomini meo oblalio inunda;
' quia magnum est nomen meum in gentibus, dicit Dominus exercituum. fMalach. i, 10, ii,J
(61) Hinc de sacrificiis quidem qusB tune à TC^is ofTerebanlur, sic Deuâ, ut jam dixi, per Malachiam
unam ex duodecim loquitur : Non est voiuntas mea in vobis , dicii Dominus , et sacrijicia non suscipiant de manibus vestris : proplereà quod ab ortu solis usquè ad occasum nomen meum glorificaium est.in gentibus ; et in omni loco offerlur incensum nomini meo et victima pura , quoniam magnum est nomen meum in gentibus , dicit Dominus ; vos aulem illud projanalis» De iis autem quse in omni 4oco à nobis gentibus oiferuntiir ei sacriticiis , hoc est de pane eucharistisB ; jam tùm prsedicil; illud etiam addens nomen suum à nobis glorifioart , à vobis autem profanari. fS, Justinus , DiaL cum Tryphone , cap. xu.J
(62) Vis et ut alios prophetas in te armem , qui })oc ipsum aperlè dicunt futurum , ut vestra finem sortiantur, nostra autem efflorescant ; totoque orbe terrarum propagelur Christi prseconium , aliudque sacrificiorum genusinducatur, iisquaeapud tos fuerunt abrogatis. Audi igitur M alachiam , qui caeteris prophetis fuit posterior : Nondùm enim Isaïœ aut Jeremise produco testimonium , nequè cujusquam aliorum qui praecesserunt captivitatis tempus , ne dicere possis hœc mala quse prœdixerunt , accidisse in captiviiate; sed adduco prophelara qui fuit post reditum ex Babylone , ac post civitatis instaurationem deque rébus vestris apertè vaticina tus est. Etenim postquàm rediissent , ac , restitutâ civitate , templum extruxissent , sacrifîciaque peregissent , banc praesentem desolationem prœdicens , futuramque sacrificiorum sublationem , hoc pacto ex personâ Dei loquitur Malachias : Si accipiam faciès vesiras, dicit Do^ minus omnipotens , quoniam ab ortu solis usquè ad occasum nomen meum gloHficatus esi inter gentem, et in omni loco ineensum offertur nomini meo,, et sa" crificium purum, ^os autem inhonorasiis illud. Quaod6 hœc evenerunt, Judeoe? Quando in omni loco in-
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censum oblatum est Deo ? Quando sacrificium pumm?- Non posses aliud proferre tempas qiiam hoc po»- •teà quam ChrisUis advenit. Quod , nisi de hoc tempore prscdixit? nisi de nostro sacrificio vaticinatiis est ? sed de judaico etiam legi repngnat prophetia. Nam cùin Moses vetet aiio ii> ioco sacrificium fieri practerquàm in eo quod elegit Do min us Dens , cùmque iile in uiium locum sacrificia illa concluserit , sanè propheta dicens quod in omnt Ioco incensum adolendum sit, ac sacrificium purum adversatur, et répugnât Mosi. Verùm nulla est in 1er eos pugna neque dissentio : ille de alio locnlus est sacrificio, et Lie de alio post vaticinât us est. Undè hoc décidera tur ? tùm ex iis qusB dicta suni , tùm ex alib pluribus signis ? Âc primùni ex ipso ioco : non enim in unâ civitate , queroadmodùm sub Judseis, sed ab ortu solis usquè ad occasum praedixit banc culluram esse celebrandam. Pnetereà ex sacrificii modo : siquidem purum illud appel lans , declaravit de quo loquaretur. Deniquè à personis ofTereatium : non enim dicit in Israël , sed in gentibus. At ne putares quod in unâ, duabusTe , aut tribus civitatibus, hoc culturse genus instaurandum esset ? non simpliciter dixit in omni Ioco , sed à solis ortu usquè ad occasum; demonstrans quod quantum terra; sol adspicit , tantùmdem evangelium esset occupaturum. fS, Joannes Chrysosi, conlrà Judœos , orat. v, n^ ii.J
(63) Malachias apertè et in fine omnium prophetarum de abjectione Israël, et Tocatione gentium: JSon est mihi volontas in vohis , etc. ( S. Hjrero^ nimuSy epist. u; ad Paulinam i ^ de studio script.)
(64) Malachias prophelans ecclesiam quara per Christum cernimus propagatam Judseis apertissimè , dicit ex personâ Dei : Non est mihi voluntas in robis , etc. Hoc sacrificium per sacerdotium Christi, seeundùm ordinem Melchisedech , cnm in omni Ioco,
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à solis ortu usquè ad occasnnr, Déo }SiW Tiddamuf» oâerri ; .sacrificium autem JudaBorum , quibus dictum est : ^'on est mihi volunia^ in vobis , nec accipiam de manibus vestris munus , ces&asse aegare non pos* siint qui adhùc ei^pectant aJiumCbristum , cùm hoc .quod prophetatum legunt et impletum TÎdent, impleri non potuerit nisi pçr ipsum. ($. Augusîinus, de CiviL Dei , lib, xviii , cap- 55 , n® 3. J
(65) Euntes ergo docete onines gentes... docentes eosservare omnia quœcumqii.emandavi vobis. (Matth, XVIII, 19, 20.^
Et dixit eis : Euntes in mundum universam , prsedicate evangelium omni creaturae... Illi au^tem profecti prsedicaverunt ubiquè , Domino coopérante , et sermonem confirmante sequentibus signis. (Marc. XVI, i5, 10,)
{(o&) Non sum raissus nisi ad oves quœ perieruut domâs Israël. ( Malth, xv, 'x^> )
(67) In viam gentium ne abieritis , et in civitates Samaritanorum ne inlraveritis , sed poliùs ad oves quae pei'ierunt domûs Israël. (Marc, x , 5,6.^
(68) Eritis mihi testes in Jérusalem , et in omni Judaeâ et Samariâ , et usquè ad ultimum terrse. ( 4ct.
(69} Tune conslanter Paulus et Barnabus dixemnt : Vobis oportebat primum loqui verbum Dei ; sed quoniam repellilis illud , et indignos vos judicalis seternac vitîe , ecce convertimnr ad gentes : sic enim praecepit nobis Deus, (AcL x, m, 4^ , 47- J
(70) Nolite putare quoniam veni soivere legem aut prophetas ; non veni soivere , sed adimplere. (Matlh, v,77.J
(71) Cuslodi verbum tuum legitimiim tibi , €t filiis tuis usquè in œternum. (Exod, xir, 'X^.J Vid. etiam Exod. xxviii, 4^; xxx, ai ; Levit. vi , 18; XVI, 29, 54; xvii, 7; XXIII, ai , 3i , 4*î Nuin.
z , 8 ; xviii , 8 , 23 ; xix , 21; et alibi multoties.
(72) Dabo tibi et semini too lerram peregrinalionis tu», omnem terram Gbanaan in possessionem œtemani. f Ge/i. xvii, 8.^
(73) De advenis qui peregrinantur apud yos, -vel qui ex his nati fuerint in terra yestrâ , bos babebitis famulos , et bsereditatis jure transmittelis ad posteros, ac possidebitis in œtemum. (LeviL xxv , 4^, 46.^
Assumes fabulam , et perforabis aurem ejus in janul domus tuœ , et serviet tibi usquè in œtemuna. (Deul, XV, 17. J
(74) Positi sunt lapides in monumentum filiorum Israël usquè in aetemuni. (Jos. it , 7.J
(75) Stabiliam tbronum regni ejus usquè in sem- ' piternum... Fidelis erit domus tua et regnum tuum
usquè in sternum. f2 Beg, vu, i3, 16.J
(76) Tenebr» et palpatio factas sunt super speluncas usquè in aetemum. fis. xxxii, i/^.J
(77) Si defecerint leges islœ coràm me, dicet Dominus , tune et semen Israël deficiet , ut non sit gens coràm me cunctis diebus. (Jerem. xxxi , 36.^
(78) Deus ipsi veniet et salvabit vos. Tune aperientur oculi cœcorum , et aures surdorum patebunt; tune saliet sieut cervus claudius , et aperla erit lingua mutorum. (Is. xzxv^ 4) ^* J
(79} Démonst. ëvang. , propos, vu, n^ i5.
(80) De turbâ autem multi erediderunt in eum , et dicebant : Gbristus cùm veneiit , numquid plura signa faciet quàm quœ bic facit ? (Joan, vu, 3i.^
(81) Cùm autem venissent ad eum viri , dixerunt: Joannes-Baptista misit nos ad te , dicens : Tu es qui venturus es, an alium expectamus? In ipsâ autem borâ multos cur9vit à langoribus, et plagis, et spiritibus malis ; etcœcis multis donavit visum. Etrespondit illis : Euntes renuntiate. Joanni quœ audistis et vidistis; quia cœci vident, claudi ambulant, le-
prosi mundantur, surdi andiunt , mortui r'esûrgunt. CLuc, VII, ao, 21 , 22.^
(83) In evangelio , cùm milteret discipulos suos Joannes ad Dominum Jesum , dicebat : Tu es qui venturus est, an aliutn expectamus? Respondit Je-* sus C9BC0S TÎdere, claudos ambulare , audire surdos. Hoc enim adventûs sui testimonium fore per Esaïam prophetam significaverat. Haec ergo quœ annunliavit per prophetas, in evangelio inanifestavit ; et qusB locutus est per prophetas, in evangelio ipse cornpleyit. fS, Ambrosius , Enar. in psalm, cxxiir, sermo 17, n® 7.^
(83) Atque iliud etiam prsedictum esse Christum nostrum morbos omnes curaturum et inortuos excitaturum, ex bis ?erbis audite : In adventu ejus saliet claudus sicut ceryus, et diserta eht lingua mutorum ; cœci videbunt , et leprosi mundabunlur ; et mortui résurgent et ambulabunt. Quœ quidem ab eo facta esse, ex confectis sub Pontio Pilato actis discere potestis. f 5. Justinus , Jpoi, i , cap, 48.^
(84) Sed ne quis nobis opponat nihil obstare quominùs et is qui apud nos dicitur Christus, homo ex hominibus , acta magica quœ dicimus oracula edi» derit, ac proptereà fiiius Dei esse ausus sit^ jam demonstrationem statu émus non dicentibus credentes , sed futura antequàm fiant prœdicentibus , necessario fidem habentes ; eo quod ipsis oculis ità ut prœdicta fuerunt evenisse et evenire videamus : quœ sanè demonstralio yobis quoque, ut arbitramur, maxima et verissima yidebitur. (S. JusL , JpoL i , cap. 5o.J
Jam sœpè Gebus, quia inficiari non poterat miracttla quœ Jésus fecisse scribitur, illa prœstigtis tribueuda esse calomniatus est ; et nos contra sœpè pro yiribus pugnavimus. Nunc autem nobis qii^si interrogatis quâ causs^illum esse Dei filium judicamus,
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id responsî adsciibît nos ilâ judicasse , çttod cœcos et claudos curaverit ;^ quibus addil, quodque ut dicitis vos mortuos suscitaveril. Claudos et caecos à Jesu curatos fuisse, quamobrem illum pro Gbrtsto, Deiqae Glio habemos , indé perspicuum est , quod in prophetis scriptum sit : Tune aperientur oculi cœ^ corum , etc. ( Ortgenes contra Celsum , lib. ii , n« 48 J
Quae ( miracula) yidenles, tune Judsi daeinoniacâ iieri poleutiâ arguebant, cùm omnia sic futura ut facta fuére arcanae illorum li Itéras continerent. Legebanl quippè cùm alioruin prophelarum, tùn» Esaïae verba dicentb, etc. (Ladaniius , divin, Jnslit. , lib. i¥, cap, i5.Jl
Yidetis cerlè quemadmodùm pncdicationem doctrinae apostolicœ prophelicum testimonium comiietur. Ut enim non cuntemnerentur , neque fabutosa ducerentur quœ apostoli annuntiabunt , demonstrabunlur lisec à prophetis antè fuisse praedtcta; qu» etsi attestabantur miracula , non defuissent ( sicut eliam nunc quidam adhûc musoilaat) qui raagicB potentia: cuncta illa tribuerent , uisi taKs eorum cogita tio conlestatione propheticâ vinceretur. Magicis enim arlibus longe antequàm nascerentur prophe- -tas sibi conatituere à quibus preenuntiaren tu r , nemo utiquè diceret. (S, Augustinus contra Faustum, lib. XII , cap. 45. J
(85) Quin hoc quoque oonsideraudum est , quod prodigiosœ et admirandse potentiœ eos quidem , qui Domini tem pore eicti tissent, invitare polerant adcredendum, ut non servassent post multa tempora evidentem demonstrationem ; cura eae quoque jam pro fabulis penè habeantur. Plus enim potentiis ac miraculis illius tempo ris potuit ad persuadendum prophetia , qnse nuno cum potentiis ipsis et miraculis expenditur ac comparatur, confirmans prophetiff
indagatores ut fidem habeant iis polentiîs prodigtosis et admirandis. C Origenes in Joan, , iom* ir , n<* 28.^
Disce igilur, si qiiid libi cordis est , non solùm idcirc6 à nobis Deum creditum Christum , quia mirabilia fecit , sed quia vidimus in eo facla esse omuia qu» nobis annuntiata sunt yaticinio prophetanim. Fecit mirabilia ; magnum putassemus, ut et vos nunc putatis , et Judœi tune putaverunt ; si non illa ipsa facturura Christum prophetœ cm nés uno spiritu propfaetassent. fLactantius^dmn. InsliL, lib, t, cap. 5.J
(86; Voyez tome II , art. v , n» n , note 45.
(87) Voyez tome II, art. iv , S 3 , n^ 5, note 33.
(88) Voyez tome I, art. m, S 3, n^ 1, note i86.
(89) Voyez ibid. , note 187.
(90) Voyez tome II, art. iv, s 2 , n» i , note i4; et tome I, art. m, $ 4i n° 1 ) note io5.
(91) Voyez tomel, art. m, S 5, n<» m, nute
(9^) In diebus illis Tenît Joannes-Baptista, prœdicans in deserto Judese , et dicens : Pœnitentiam agite ; appropinquavit enim regnum cœlorum. (Maith, m, i.)
(93j Ëxindè cœpit Jésus prœdicare et dicere : Pœnitentiam agile ; appropinquavit enim regnum cœlorum. (Matih. IV, 17.3
(94) Jésus ergo cùm cognovisset quia venturi erant ut râpèrent eum, et facerent eum regem, fugit iterùm in montem ipse solus. ( Joan, vi, i5.J
(95) Ait illis Jésus : Cu}as est imago hœc , et superscriptio ? Dicunt ei : Csesaris. Tune ait illis : Reddite ergo quae sunt Cœsaris ("assari, et qnœ sunt Dei I>eo. (MaUh, xxii, 20, 21. J
(96) Vade ad mare, et mit te bamum : ità eum piscem qui primas ascenderit toUe, et, aperto ore ^jus, invenii^staterem; itlum asMimens , da eis pro nj«et te. ( Matik, xvii, 1^)
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(97) Ait aotem ei qaidam de turbâ : Magister, die fratri meo ne dt^idat meam hsereditatem. At ille dixit illi : Homo , quîs me'constituit )udicem aut di- ^isorem super vos? (Luc, xii , i3, i^.J
(98) RetpODdit Jésus : Regnum meum non est de hoc mundo. St ex hoc roundo esset regnum meum , ministri mei u tiqué decertarent ut non traderer Judaeis. Nunc autem regnum meum non est bine. Dixit ilaque ei Pilatus*: Ergo rex es tu ? Respondit Jésus: Tu dicis , quia rex sum ego. Ego in hoc natus sum, et ad hoc veni in mundum , ut testimonium perhibeam yeritati. (Joan. xviii , 36, ij.J
(99) Orietur in diebus ejus juslitia et abundantia pacis , donec auferalur luna ; et dominabitur à mari usqué ad mare , et à flnmine usquè ad termines orbis terrarum. ('P*. ixxi, 7,8.}
(100) Judicabit gentes; arguet populos mukos; et conQabunt gladtos suos in vomeres , et lanceas suas in falces.
Non levabit gens contra gentem gladium, nec exercebuntur uhrà ad prselium. fis* 11 , 4* ^
(loi) Voyez tome II, art. iv, S 3 n» 5, note 33.
( loa) Voyez tome II , art. iv, s. 3» n* ▼» note 36.
(io3) Voyez tome II, art. v, n» 11, note 5a.
(io4) Voyez tome II, art. iv, S i , n° i, note 6.
(io5) Judicabit inter populos multos , et corripiet gentes fortes usquè in longinquum ; et concidenl gladios suos in vomeres , et hastas suas in ligones. Non sumetgens ad versus gentem gladium, et non discent ultra belligerare; el sedebit vir subtùs Titem suam, et sublùs ficum suam. £t non erit qui deterreat, quia os Domiiii exercituum locutum est. ( Mich. iv, 3, 4J
(106) Voyez tome II , art. iv. S 2 , n» i , note 14.
(107) Ecce super montes pedes cvangelisantis et aununtianlis pacem. ( Nahum. i, iS.^
(io8) Voyez tome I, art. m, s i» n° i» note 128 ; S 4i n^ I9 note 202.
(109) Ecce servus meus, suscipiam eum; electus meus , complacuit sibi in illo anima mea. Dedi spi-> ritummeum super eum; judicium gentibns proferet. Non clamabit , neque accipiet personam ; non audietur vox ejus foris. Calamum quassatum non conteret, et linum fumigansnon extinguet. In yeritate educet judicium ; non erit tristis neque turbulenlus.
CiS, XLII, I, 2,5,4. J
(iio) Voyez tome I , art. m, s 2, n^ i, note i63.
(m) Et erit vobis in sanctîficationem , in lapidem autem offensionis , et in petram scandali duabus domibus Israël , in laqueum , et in ruinam habitantibus Jérusalem. Et ofTendent ex eis plurimi , et cadent , et conterentur, et irretientur, et capientur. (Is. viii, i4, i5. J
(112) Ecce positus est hic in ruinam et in resurrectionem multorum, in signum cui contradicetur. fLuc^ n»34.J
(xi3} Sicut scriptum est: Ecce pono in Siou lapidem offensionis et petram scandali ; et omnis qui crédit in eum non confundetur. (Rom. ix , 53. J
(11 4) Hîc Trypho, qniescente me: Illse nos, inquit , et aliae ejusmodi scripturse gloriosum cogunt , et magnum expectare eum , qui regnum aeternum ab antiquo dierum , tanquàm filius hominis , accipit. Vester autem ille Christus , quem ità vocatis , inhonoratus et inglorius fuit ; ità ut etiam in extremam illam quse in lege Dei sancitur , execrationem incurreret : est enim in crucem actus.
TuoG ego ad iUum : Si scripturse quœ )am recîtavi , non ejus speciem ingloriam fore , et genus inenarrabile dicerent, aepro morte ejus diviles morte affectum iri , nos autem ejus liTore sanatos , ac ipsum tanquàm OTem adductum iri. Si non exposuis-
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sera duplicem illius adventum , allerum io quo punctus est à vobis, alterum in quo agnoscetisin quem pepigistis, et plangant tribus Teslrs, tribus ad Iribum, muliercs seorsiim et Tiri seorsùm , obscura et incerta dicere viderer. {S, Justinus , DiaL cutn Tryphone, cap, xxxii.J
Atque ità in hodiernum negant venisse Cbristum suum, quia non in sublimitale yenerit, dùm ignorant eliam in bumilitate fuisse y enlurura. ( Tertullianiis adv. Marc,, lib. m, cap. 5.J
(ii5) V. tome II, art. v, n» n, note 45.
(i i6) Dixit Dominus Domino meo: Sede à dextn's
meis dominare in medio iuimicorum tuorum
Judicabit in nationibus. (Ps, cix, i> a, 6^J
(117) Exulta satis , filia Sion. ; jubila , fîlia Jérusalem. Ecce rex tuus yenit tibi, justus et salyator. Ipse pauper et ascendens super asinam et super pullum filium ejus. Et dispergam quadrigam ex Ephraïm , et equum de Jérusalem ; et dissipabitur arcus belli ; et loquetur paccm gentibus, et potestas e]us à mari usque ad mare , et à fluminibus usquè ad fines terras. ( Zachar. ix , 9 , 10.^
(118) V. tomel, art. i, n» xii.
(119) V. tome II , art. iv, S 3, n» v, note 33. (lao) Dabit illi Dominus scdem David patris cjus,
et regnabit iu domo Jacob in œternum ; et regni ejus non erit finis. (Luc. i33. J
(i3i) Y. tome I, art. m, S a, n» i, note,i63.
(laa) V. lonie I, art. m, S3, n*» i , note i63.
(i33) Surge illuminare Jérusalem, quia venit lu« men luum , et gloria Domini super te orta est; quia ecce tencbrœ operienl terram , et caligo populos; super te aulenj orielur Dominus, et gloria ejus in le videbitur. Et ambulabqnt gentes in lumine tuo, et reges in splendore ortûs tui : leva in c/ernuitu oculos tuoS) et vide. Omiifss isti congregati sunt ; yene-
nmt tibi. Filii tui de loDgè venieot , et filiœ tuae de latere surgent. Tudc videbis et afflues ; et mirabitur, et dilatabitur cor tuum , quando conversa fuerit ad te multitude maris , fortitudo genùum venent tibi. iDundatio camelorum operiet te , dromedarii Madian et Ëpha. Omnes de Saba -renient , aurum et thus déférentes , et laudem Domino annuntiantes. Orane pecusCedar congregabitur tibi; arietes Nabaioth ministrabunt tibi ofTerentes super placabili altari raeo , et domum majestatis meseglorificantes. (Is. LX, i etseq,)
(124) Et annuntiabunt gloriam meam gentibus, et adducent omnes fratres vestros de cunctis gentibus domum Domino ad montem sanctum roeum
Jérusalem , dicit Dominus ; quomodo si inférant filii Israël manus in vase mundo, in domum Domini..,. £t erit mensis ex mense , et sabbatum ex sabbato, yeniet omnîs caro ut adoret coràm facie meâ , dicit Dominus. (Is, LXvi, 19, 20, aS.J
(x25) In tempo re illo ^ vocabunt Jérusalem solium Domini : eteongregabuntur ad eam omnes gentes in nomine Domini in Jérusalem. (Jerem, m, 17.J
(126) Et erit in novissimo dierum, erit mons domûs Domini in vertice montium , et sublimi super altos ; et fluent ad eum populi , et properabunt génies multœ, et dicent : Yenite, ascendamus ad montem Domini , et ad domum Dei Jacob , et docebit nos de viis suis y et ibimus in semitis ejus ; quia de Sion egredietur lex , et yerbum Domini de Jérusalem \ et judicabit inter populos multos ; et corripiet gentes fortes usquè in longinquum. Et concident gladios suos in vomeres , et hastas suas in ligones. Non sumet gens adversùs gentem gladtum , et non discent ultra belligerare. Et sedebit vir subtùs vitem suam , et subtùs fîcum suum , et non erit qui deterreat : quia os Domini exercituum locutum est. (Mich. IV, I etseq,)
(1Q7) Oinnes qui reliqui fuerint de umversis geniibiis quœ Yenerunt cou ira Jérusalem , ascëndeDt ab anno in annum, ut adorent regem Dominum, el célèbrent festivitatem tabei^aculorum. Et erit qui non ascenderit de familiis teri*» ad Jérusalem , ut adoret regem Dominum exercituum, non erit super eos imber. (Zachar. xiv, 16, 17.^
(138) lUa autem quœ desursùm est Jérusalem libéra est, quse est mater nostra. (GalaL iv, 26.^
Non enira accessistis ad tractabilem montem... Sed accessistis ad Sion montem, et civitatem Dei viventis, Jérusalem cœlestem , et multorum railliura angelorum frequentiam, et ecclesiam primitivorum , qui conscripti sunt incœlis. (Hebr, xii^ 18 , aa, 25.^
(1 ag) Ego Joannes vidi sanctam Jérusalem novam descendentem de cœlo, à Deo paratam sicut sponsaœ ornatam viro suo. (Jpoc, xix, a.J
(i5o) Il serait trop long de rapporter ici les divers textes des saints Pérès sur la Jérusalem céleste; contentons-nous d'en indiquer quelques-uns des principaux.
y. Origenes în Joan. , tom. xni, n^ i5.
S. Hilarius, tract, iu Psalm..Lxiy, n° a.
S. Gregorius Nazianz. , orat. xlii.
S. Ambrosius , Apol. David , cap. xvii , n^ 85.
S. Hyerouimus, in cap. u Isaïs, lib. 14.
S. Augustiuus, Enar. in psalmos cxxi , n» 4> cxxiv, no 3 ; cxxv , n<» 1 ; cxux , n» 5. De Genesi ad lit., lib. XII , cap. 18, no 56; deCivit. Dei, lib. xi , cap. 1 ; et alibi passim.
S. Cyrillus Alex. , Comment, in JoëK , cap. m.
Thodoretus , in psalra. xcvi.
S. Gregorius magnus, in iv psalm. poenit. , n'^ a5.
(i3i) Et assumam ex eis sacerdotes et levitas ait Dominus: quia sicut cœlinovi et terra nova, quaeego facio stare coràm me, dicit Dominus, sic stabit semen
Ycstrum , et nomen yestrum , et erit mensis ex mense, etc. (Is, lwi , ai , 22, aS.^
(i32) Et vidi cœlum Dovnm et terram novam : priinum euim cœlum , et prima terra abiit. ( Apoc, XXI, \.)
(i33) Non erit tibi ampliùs sol ad lucendum per diem , nec splendor luns illuminabit te. Sed erit tibi Doroinus in lucem sempiternam , et Deus tuus in gloriaro tuam. Non occidet ultra sol tuus , et luna tua non minuelur : quia erit tibi Dominus in lucem sempilernam. Et complebuntur diesluctus tui. Populus autem tuus omnes justi. (Is. lx^ 19, 20, 21.^
(i34) Osleudit mihi civitatem sanctam Jérusalem , descendentem de cœlo à Deo , habentem clarilatem Del. fjpoc. xxi , 10, 11.^
Et civi tas non eget sole neque lunâ , ut luceant in eâ. Nam claritas Dei illuminavit eam , et lucerna ejus est A gnus. Et ambulabunt gentes in lumine ejus ; et reges terrœ afférent gloriam suam , et honorem in illam. Et portse ejus non claudentur per diem : nox enim non erit illi. ( Ibid, 23, 24) iS,)
Et nos ultra non erit : et non egebunt lumine lucemœ , neque lumine solis : quoniam Dominus Deus illuminabit illbs , et regnabunt in sœcula saeculorum. (Ihid. XXII, 5.J
(i35) Horribilis Doroinus super eos : et attenuabit omnes Deos terrœ : et adorabunt eum yiri de loco suo , omnes insulœ gentium. (Soph, 11, 11.^
(i36) V. tome II, art. v, n» m , note 60.
(137) Et erit in die iliâ , adjiciet Dominus secundo manum suam , ad possidendum residuum populi sui » quod relinquetur ab Assjriis, et ab ^gjpto , et à Phetros, et ab ^ihiopiâ, et ab £lam^ et à Sennaar, et ab Emaih, et ab insulis maris. Et levabit signura in nationes : et congregabit profugos Israël : et disperses Juda coUiget à quatuor plagis terne. Et
auferetur zelus Ephraïm^ et hostes Juda4>eribunt. Ephraïm non aemulabitur Judam , et Judas non pu» gnabit contra Ephraïm Et rolabunt in humeros Philistiim per mare simol pnedabuntiir filios orientis. Idiimsea et Moab , prœceptum manus eorum : et filii Ajnon obediêntes erunt. Et desolabit Dominus linguam maris £gypti : et levabit manum suam super flumen in fortitudine spiritûs sui : et percutiet eum in septem ri vis : ita ut transeant per eum caclcati. (Is, XI , II eiseq,)
(i38) Y. tome II, n<» vu, notes m, iia.
(iSp) Et dixi : Yade , et dices populo huic: Audite audientes^ et nolite intelligere : et videte yisio- Aem , et nolite oognoscere. Excaeca cor populi hujus , et aures ejus aggrava , et oculos ejus claude : ne forte videat oeulis suis, et auribus suis audiat, et corde suo intelligat , et convertatur, et sanem euro. Et dixi : Usquoqoô Domine ? Et dixit : Donec desolentur civitatesftbsq<Me habitatoribus , et domus sine ho- Hii«e; eft terra relinquetur déserta. (ïs, y\y%ei seq.)
(if\6) Ide6 in paraboUs loquor eis , quia yidentes non vident , et audientes non audiunt , neque inteU ligunt. Et adimpLetttrin ets propheiia Isaïae dicentis: Auditu audieliis, et non intelligelis, et videntes videbiris , et non videbitis. Incrassatum est enim cor populi hujus : et auribus graviter audierunt : et oculos SHOs clauserunt ; ne quand6 videant oeulis , et auribus audiant, et corde inteiligant , etconvertantur , et saaera eos. (Matlh, xiii, i3, i^, i5. )
(i40 Cumqiie.invipem non essent consentientes discedebant, dicente Paulo unum verbum. Quia benè spiritûs sanctus locutus est per Isaïam prophetam ad patres nostros, dicens : Vade ad populum istum, et die ad eos ; Aure audietis , et non intelligetis : et videntes videbitis , et non perspicietis ; incrassatum est enim cor populi huius : et auribus |»ravit«r audie-
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ruDt et oculos suos compresserunt : ne forte videant oculis, et auribus audiant, et corde intelligant et eon* yertantur , et sanem eos. ( AcL xxviii « a5 , 20 , 27. ) Sicut scriptum est, dédit illis Deys spiritufn coin* punctionis, oculos ut non videant, et aures ut non audiant ; usque in hodiernam diem. (Rom, xi, 8.J
(142) Et eiit in die illâ, non adjiciet residaum Israël , et Li qui fugennt de domo Jacob , inniti su* per eo qui percutit eos. Sed innitetur super Dominum sanctum Israël in yeritate. Reliquiae conrertentur , reliquiae , inquam , Jacob , ad Deum foriem. Si enim fuerit populus tuus Israël quasi arena maris y reliquiœconvertenturexeo : consummatioabbrefiats inundabit jnstitiam ; consummationem enim , et abbreviationem DominusDeus exercituum faciet in me. dio omnis terras. (Js, x , 20 6^ setf.)
(143) Dies multos sedebunt filii Israël sine rege, et sine principe , et sine sacrificiis , et sine altare , et sine Ephod , et sine Theraphim. Et post hœc revertentur filii Israël : et quaerent Dominum Deum suum, et Dayid regem suum ; et pavebunt ad Dominum , et ad bonum ejus, in norisiroo dierum. (Osée m , 4 )S* ^
(i44) Jérusalem calcabitur à gentibus, donec im** pleantur tempora nationum. (Luc, xxi, 24*^
(145) Nolo enim vos ignorarc , fratres, mysterium hoc ; ut non sitis vobis ipsts sapientes : quia csecitas eâ parte contigit in Israël, donec plenitudo gentium inlraret. (Rom, xr , i5.)
(146) Quin et illud ^mmdAyeTle ^ prœcedenl'vQS in regnum Dei, quod Israël em à regni Dei ingressu non prohibeat. Neque euim prœcedit eum qui hod loco nunquam futurus est, in quo ipse prsecessit. Videergo num illud stgnificatur futurum ; nempèut salutem universus Israël consequatur, cum gentium plenitudo advenerit. (Origines comment, in Mail, , tom. xvii , no 5. J
' (14?) Reliqui» enim in princîpîo fidet salae fient , et in fioemundi : ut cum subintraverit plenitudo gentiuni , tuDC omnis Israël salviis fiât. {S. Hjreronimus in cap. vrii Amos , Ub. 3. }
(148) Illos autem carnales Israëlitas , qui nunc nolunt credere iu Christum po^teà credituros , id est filios eorum. ( Nam utiquè isti in suum locum oriendo transibunt) idem propheta testa tu r , dicens : Quoniam mullis diebus sedebtmt filii Israël , sine rege , sine principe , sine sacnficio , sine altari , sine sacerdotio y sine manifestaiionibus. Quis non videat sic esse Judasos ? Sed quid adjungat audiamus : Et posteà y inquil , reverteniurJUii Israël , et inquirent Dominum Deum suum ; et David regem suum : et stU' pescent in Domino : et in bonis ipsius in novissimis diebus, Nihil est istâ propfaetiâ manifestiùs : cum David régis nomineintelligaturChristus, quijactumest^ sicut dicit Apostolu», et semine David secundùm carnem, (S, Augustinus de Civil, Dei , Ub, xyiii, cap,i%,)
('49) Dicilur Israël primogenitus interfilios. Cum autem in Christum debaccharentur gentibus subditi sunt ; et secuadùm velut classem sortiti sont. Habent enim et illi destina tum sibi tempus suœ conversiouis : nam scriptum est, Quando vero plenitudo gentium intraverit, tune omnis Israël salvus erit. fS, Cy^ rjrllus Alex, comment, in Isaïam , Ub, m, cap, 4 ; y, idem , Glap. Hyr, in Gen, , Ub, iv, versus Jinem^ et comment, in Oseam , cap, m. J
(i5o) In die illâ abjiciet yir idola ai*genti sui, et idola auri sui , quœ fecerunt vobis manus vestrœ , in peccatum. (Is, xxxi , 7. J
(i5i) Erilindie illâ, dicit Dominus exercituum, disperdam nomina idolorum de terra , et non memorabunlur ultra. (Zetckar, xiii , 2. ^
(iSî) V. tome II, nOYiii,note 116.
(i55) Omnia autem ex Deo qui nos reconciliavit
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sibi per Ghristum , et dédit nobis miDistèrium reconciliationis. Quoniam quidem Deus erat in Christo mundum reconcilians sibi , non reputans iliis delicta ipsorum. (i Cor, v, i8, 19.J ^
Ipse est pax nostra , interBcieus inimicitias in semetipso : et vcniens ,- evangelizavit pacem vobis qui longé fuistis , et pacem iis qui propè. ( Ephes, 11 , i4 9
£t per eum reconciiiaVit omnia in ipsum , pacificans per sanguinein crucis ejus , sive quœ-in terris , sive quae in cœlis sunt. (Coloss, i , 10.)
(i54) Pacem relinquo vobis; pacem meam do vobis, nonquomodô mundus dat, ego do vobis. ( Joan, XIV, Q7J
(i55) Mandatum novum do vobis , ut d.iligalis m* vicem. Sicut dilexi vos, ut et vos diiigatis invicem. In hoc cognoscunt oranes, quia discipuli mei estis, si dtlectionem babueritis ad invicem. (Joan. xiii, 34,35.;
Nulli malura pro malo reddentes, providentes bona, non tantùm coràm Deo, sed eliam coràm hominibus , si fîeri potesl , quod in vobis est , cum omnibus hominibus pacem habentes. f^om. XII, 17, 18; et alibi mulloties.J
( i56) Sedes tua Deus in sseculum saeculi : virga directionis, virga regni tui : dilexisli juslitiam, et odisti iniquitalem ; proptereà unxit te Deus tuus oleo Iselitiae prae consortibus luis. C Ps. xxiv , 7, 8.^
(157) Vx)yez tome II, n» viii , note 116.
(i58) Congregatis aMlem pharisaeis , interrogavit eos Jésus, dicens : Quid vobis videtur de Christo? cujus filius est? Dicunt ei : David. Ail illis : Quomodo ergo David in spiritu vocal eum Dominum , dicens : Dixit Dominus Domino roeo , sede à dextrii nieis ; donec ponam inimicos luos scabellum pedum tuorum ? Si ergo David vocal eum Dominum , quo.
mod6 filius ej us est ? Et nemo poterat ei respondere
yerbum. ( Malth, xxn, 4* ^' seq, )
(iSp) V. tome II, art. iv, S 3, n° i note i5.
(i6o) V. tome I, art. iv, S 3 , n« v, note i86; tome II , note 33.
(i6i) Deas ipse yeniet , et salyabit nos. (Is, xxxy ,
(162) Parate yias Domini ; rectas facîte in solitudine semitas Dei nostri. (Js. xl, 3.J
(i63) Die civitatibiis Juda : Ecce Deas yester; ecce Dominus Deiis, in fortitiidine yeniet. (Is. xl, 9J
(164) V. tome I , art. ni , S 4» *^** * » °ote 2o3.
(i65) Ecce dies yeniunt, dicit Dominus, suscitabo David germen justum ( juxtà targum Jonalhan, David Messiam jusiorum) : et regnabit rex, et sapiens erit, et faciet justitiam , et )ustitiam in terra. In diebus illis saWabitur Juda , et Israël habitabit coufidenter. Et hoc est nomen quod yocabunt eura, Dominus justus noster. (Hehr. Jeboyah Tsedi Kemi. Jomi. xxiiï , 5 , Q,)
(166) Ecce dies yeniunt, dicit Dominus , et suscitabo yerbum bonum quod locutus sum ad domum Israël et ad domum Juda.
In diebus iilis , et in tempore illo , germinare faciam David germen justitise , et faciet judicium et justitiam in lerrâ. In diebus illis salvabitur Juda, et Jérusalem habitabit confidenter ; et hoc est nomen quod yocabunt eum, Dominus justus noster. ( Hehr. Jehovah Tsedi Kemi. Joan, xxxiii, i4, i5 , 16.^
(167) Dominus dixit ad me : Filius meus es tu, ego hodiè genui le. ( Ps. 11 , 7. ^
(168) Ex utero antè luciferum geuuile.fP^. cix, 4J
(169) Egressus ejus ab ipitio à diebus œternitatis. ( Mick. V, 7.J
'(170) Generationem illius quis enarrabit? (Is. LU, %.)
(171) S. Athanase rapporte une suite de prophéties relatives aux diverses circonstances de ta vie de Jésus-Christ en deux endroits , dans le livre de Incamatione Ferbi Dei ^ n*» 33 et suiv. ; et dans celui intitulé Quœstiones ad Antiochum. Qusest. cxxxvri, n'^ 5 et suiv. Ces passages sont trop longs pour être transcrite ici.
(172) Vox^in excelso audita est lamentationis , luctûs, et fletûs ; Rachel plorantis filios sucs , et nolentis consolari super eos, quia non sunt. ( Jerem.
XXXI, lÔ.J
(1^3) Mortua est ergo Rachel, et sepulta est in via quœ ducit Ephratarn : hsec est Bethléem. fGen, XXXV, 19.^
(174) Tune Herodes videns quoniam illusus esset à Magis , iratus est valdè. Et mittens , occidit omnes pueros qui erant in Bethléem et in omnibus finibus ejus, abtmatu et infrà , secundùm tempus quod cxquisierat à Magis. Tune adimpletum est quod dictum est per Jeremiam prophetam, dicentem.: Vox iii Ramâ audita est, ploratus, et ululatus multus ; Rachel plorans filios suos; et noluit consolari, quia non sunt. fAfawA. Il, 16, 17, 18.^
(175) Cura audisset ( Augustus) inler pueros quos in Syriâ Herodes rex Judaeorum intrà bimmatum jussit interfici , filium quoque ejus occisum, ait : Melias est Herodis esse porcum quam fîlium. f Macrohius, Saturnalis , lib. 11 , cap. 4 , de Jocis Jugusti.J
(176) Vox clamantis in deserto : Pa'rate vias Domini , rectas facite in solitudine semitas Dei nostri. Omnis vallis exaltabitur, et omnis mons et collis humiliabitur. Et erunt prava indirecta at aspera in vias planas, et revelabitur gloria Domini ; et videbit omnis caro pariter , quod os Domini locutum est. (Is. XL, 3, 4 • 5.^
(177) V. tome I, art. m, S 4> *^° '» ^^^® 2o3.
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(178) Demonst. eyaog. , propos, vu, n^' i5 et 3o.
(179) Hic est qiii dictiis est per Isaïam propbetain , dicentem : Vox clamantis in deserto : Para le viam Domini , rectas facite scinitas ejus. (Matlh. m, 3 ; V. Marc, 1,2, 3,4; Luc, m , 3 , 4 ^ ^ » 6- J
(180) Dixerunt ergo ei : Quis es, ut responsum demus bis qui miserunt nos ? qtiid dicis de te ipso ? Ait : Ego Tox clamantis in deserto , dirigite viam Domini, sicut dixit Isaias propheta. fJoan, i , 2a , ^3.^
(181) V. Matth. III, I et seq.
Artificiosissimè itaque Dominus noster Jésus Chris-
tus , imm6 ver6 ut Deus pharisseorum criminationem praBTerlens, ait: f^os misistis adJoannem, Non ultr6 se ingessit ad sententiam de me ferendam Baptista. Non potest id ei objici , liberum testimonium tulit. Vos misistis qui rogarent; et testimonium perbibuit Teritati. fS, CyriUus Alex, , comment, in Joan, evetn.)
(182) Primo tempore alleviata est terra Zabulon et terra Nephtali; et novissimè aggravata est yia maris trans Joitlanem , Galilœse gentium. Populus, qui ambulabat in tenebris, vidit lucem magnam; babitantibus in regione umbrse roorlis , lux orta est eis. Cls, ïx, I, a.;
(i83) Se cesstt in Galilœam, et, relictâ ci?itate, Nazareth venit; et babitavit in Capharnaum raaritima, in finibus Zabulon etNephtalim, ut adimpleretur quod dictum est per Isaïam propbetam : Terra Zabulon et terra Nephtalim , via maris trans Jordancm, Galilœa gentium. Populus , qui sedebat in tenebris, vidit lucem magnam ; etsedentibus in regione umbrK mortis lux orta est eis. (Matih, iv, 12 et seq.)
(i84) Haec omnia locutus est Jésus in parabolis, et sine parabolis non loquebatur eis, ut impleretur quod dictum erat per propbetam dicentem : Aperiam in parabolis os raeum ; eructabo abscondita à constitutione mundi. (Matth, xiii, 34, 35.^
(i85) V. tome II , art. tu , n» 8 , note 1 17.
(i86j Hoc autem totom factum est , ut adimpleretiir quod dictura est per prophelam, dicentem : Dicite fîliae Sioo : Ecce rex luu5 venit tibi mausuetus , sedens super asinam et super puUum filium sub^ugalis. (Matth. itxi, 4, 5. J
(187) Atreyerà Doininus noster Jésus Chiistus Jérusalem ingressurus , praecepit discipulis ut asÎDam quamdam , quœ unà cum pullo suo, in introït u wici Bethfagedicti, alligata erat, ad se adducerent ; eique iDsidens , Jérusalem ingressus est. Quod queraadmodùm conceptis verbis prsedictum fuerat à Cbristo fac* tum iri, ità abeo in omnium oculis factum, Chnstum eum esse aperté déclara bat ; et cùm base omnia contigerint, ut ex scripturis sacris demonstratur , adhùc tamen corde obdurescitis. Rem it^ eventuram Zacbarias, uuus é duodecim, prsedixit bis verbis : Lœlare vehementer , Jilia Sion , etc. (S. Justini», DiaL cum Tryphon^ , cap, lvi. J
Nullus post bu jus propbeti» tempus apud Judxos fuisse memoratur , qualem bœc propbetia describit , nisi unus duntaxat salvator , et Dominus noster Jésus Cbristus Dei ; cujus tempore boc quoque vatici* nium suum finem est consecutum , cùm ad suos discipulos verba illa dixit : lie in vicum qui contra vos est , et invenieiis asinam et pullum alligatum ; solviie illum , et adiluciie. Et si quis vohis dixeril quid facitis , dicite illi: Dominus his indigel. Et abewttes illifecerunt , ul prœceperat iUis Jésus, Et ea quidem quœ , vel ad oraculum , vel ad oraculi eventum pertinent , in bunc modum se babent. (Eu' sebius , Demonsl, evang, , lib ïx,J
Zacbarias de Cbristo et ecclesiâ : Exulta, inquit , valdèfjilia Sion, etc. Hoc quand6 factum sit, ut Dominus Cbristus in itinere jumento bujus generis uteretur , in eyangelio legitur ; ubi et baec propbetia
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commémora lur eâ parte, quantum iili loco sofficere Tisum est. (S. Augusimus, de CiviL Dei, lib. xtiii, cap. 35, n® Q. J
Gaude vehemenier , JUia Sion, etc. Haec vero ex ipsis rébus apertam habent expositionem. Ëtenim rez, quem prophetae prsedixerunt, venit; et justifia suâ peccatum deleyit; et mansuetudine diaboli superbiam fregit ; et qui pnllo asinœ insedit reges , habet adoratores, qui auro et lapidibus pretiosis omati ye^ hiculis gestantur. { Theodoretus in Zackar. , cap. IX , vers, g.)
(188) Sicut pastor gregem suum pascet , in bracfaio suo coogregabit agnos , et in sinu suo leyabit , fratres ipse portabit. f /5. xl, ii. ^
(189) Qui dispersit Israël, congregabît eum; et custodiet sicut pastor gregem suum. (Jerem, xxxi, 10.;
(190) V. tome n , art. ly ,$ ï > n® i » ^^ote 6.
(191) Ego sum pastor bonus; bonus pastor ani* mam dat pro oyibus suis. (Joan. x , 11.)
Ego sum pastor bonus , et cognosco meas , et cognoscent me mese. (Jbid. , ^^. )
Oyes meœ yoecm meam audiunt ; et ego cognosco eas; et sequuntur me; et ego yitam œtemam do eis. {Ibid. , 27, 28.)
(192) Deus autem paeis qui eduxit de tenebris pastorem magnum oyium , in sanguiue testamenti aeterni , Dominum nostrum Jesum Gbristum , aptet yos in omni bono. (Hebr. xiii , ao. )
(195) Eratis sicut et oves errantes; sed conyersi estis nunc ad pastorem et episcopum animarum yestrarum. (S. Petr. 11, ai. )
(i94)Cùm apparuerit princeps pastorum, percipietis imraarcessibilem glorise coronam. (i Petr. , v. 5.)
ri95) Hauriettsaquascum gaudio de fontibusSalyatoris. ( Is, xii , i3. )
(196) Rorale , cœli , desuper , et nubes pluant justum ; aperiatur terra , et gerroinet Salyalorem. (Is. XLV, 8.J
(197) Ecce dedi te in lucem genlium^ ut sis salua mea usquè ad extremum terras. {Is, xlix , 6. )
(198) Propè est iustusmeus ; egressus est Salvator meus. ( Is, 4» 5.^
(199) Dicite filiae Sion : Ecce Salvator tuus venit. ( IS. LXII, ii.J
(200) Ego in Domino gaudebo; et exultabo in Dec Jesu meo.fHabac, m, 18.J
(201) Exulta satis, filia Sion ; jubila , filia Jeru* salem : Ecce rex tuus yenit tibi justus et Salvator. ( Zachar. ix , 9.^
(202) Ecce concipies in utero , et paries filium ; et Tocabis nomeu ejus Jesum. (Luc. i , 3i.^
Pariet autem fiHum , et yocabis nomen ejus Jesum. Jpse eotm saUum faciet populum suum à peccatis «orum. (Matth. i, qi.^
(203) Natus est vobis hodié salyalor , qui est DoiBiDHS Christus. (Luc, 11, 11. ^
(204) Venit enim filius hominis salyare quod perierai. ( MnHk. xviii , ii,J
Filius hominis non yenk animas perdere , sed salvare. (Luc. ix, 56. J
(205) Ipsi enim audiyimus ; et scimus quia hic yeré est salvator mundi. (Joan. rv, 4 2.
(206; Hune principera et salvatorem Deus exalta- ▼it dexterâ suâ, ad dandam pœnitentiam Israëli et remissionem peccatorum. (j4ct. v, 5i.J
(207) Hujus ( David) ex semine, secundùm promissionem , eduxit salvatorem Jesum. (Jet. xiii, 23.^
(208) V. Philipp. m , 20 ; I Timoth. i , i ; II, 3 ; iT, 10; Tit. I, 3 et 4; "« 10, II et i3 ; m, 4 «t 6; 2 Petr. 1 , 1 et it ; 11, 10; m, 2 et 18 ; i Joan. ly, i4; Jud. 25; «t alibi passim.
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(209) Scio qnod redeniptor meus vivit^ et in noyissimo die de terra surrccturassum. fJob. xix , ^5.)
(lio) Et redempli à Domino conTertentur , et venient in Sion , eu m laude et laetitiâ sempitemâ super caput eonim. Cis. xxxv, 19.^
(211) Et timebunt qui ab occident^ nomen Domini, el qui ab ortu solis gloriam ejus, cùm yenerit quasi fluvius violentus, quem spiritus Domini cogit ; et venerit Sion redemptor , et eis qui redeunt ab iniquttate in Jacob. (Is» Lfx , 19 , no.J ^ (312) Loquebatur de eu omnibus qui expectabant redemptionem Israël. (Luc. 11, 38.^
(2j3} Nos autem sperabamus quod esset redempturus Israël. (Luc xxïv , Qi.J
(214) In quo habemus redemptionem per sanguinera ejus remissionem peccatorum. (Ephes. yit, diss, I, 14.;
(2i5) Scientes quod non corruptibilibus auro vel argeuto , redempti estis de vanâ vestrâ conTcrsatione pateraœ traditionis, sed pretioso sanguine quasi agoi immaculati Christi, et incontaminati. (i Petr. i,
(a 16) Juravit Dominus, et non pœmtebit eum: Tu es sacerdos in teternum , secundùm ordinem Melchisedech. (Ps. ix , 4.J
(217) V. tome II, art. vin; n« i.
(a 18) Huelius, Demonst. cvang. , propos, vu , n»
(219) -flSdificavit ibi David allare Domino, et obtulit holocausta et pacifica. (o, Reg. , xxiv , aS.J
(a!io) Atque hune quidem psalioum non ignore ita à vobis expoui , ut in Ezechiam dictum esse , audeatis dicere. Vos autem errorelabi protinùs vobis, et verbis ipsis deraonstrabo. Dictum est : Jurahil Dominus , et non pœnilehit eum : tu es sacerdos in œiernum , secundiun ordinem Melchisedech ; el qwB
seqmiDtur, quasque prsecedunt. Ezechiam autem, nec sacerdotem fuisse , nec in lelerDuni Dei sacerdotem esse , ne ipsi quidem contra audebitis dicere. Id yerà in Jesu nostro dicta , verba ipsa déclarant. CS. Jusiinus , DiaL contra Tryphonem , cap, xxxin. J
Christus ergo etiam, is utique de quo loquitur psalmus , sacerdos erit. Quomodè enim testimonio prophetSB sacerdos esse dicitur , nisi idem priùs Christus extitisset ? Sed etiam in seternum sacerdos esse dicitur. Porrô hoc ampliùs naturae hunianœ accommodari non potest , neque enim hominis aeternum durare; quoniam mortale et fragile plané est geniis nostrum. Ëxcelleniior ergo quispiam , qnàm ut intrà hominis naturam consistât , is qui in his verbis signiBcalur, Dei sacerdos erit ; qui , cum jurejurandi affirmatione perpetu6 duraturum , atque infinitum sacerdotium à Deô acceperit. (Eusehius , Demonst, evang. , lib. iy , cap. i5> J
(!22i) Quemadmodiim et in ab'o loco dicit : Tu es sacerdos in aeternum , secuudùm ordinem Melchisedcch. (Hebr. v , 6 J
Contestatur enim , quoniam tu es sacerdos in seternum , secundùm ordinem Melchisedech. (Ibid, , yi\ , 1 7 ; e/ alibL )
(2Q2) Christus non semetipsum clarificavit ut pontifex iieret , sed qui loculus est ad eum : Filius meus es lu, ego hodiè genui te. ( Hebr. r.J
Talem habemus pontificem , qui consedit in dexterâ sedis roagnitudinis in coelis, sanctorum minis^ ter , et tabernaculî veri quod fecit Dominus , et non faomo. (Ibid,, viii, i ^.J , .
('J23) Inter veslibulum et altare plorabunt sacerdotes ministri Domini, et diceut : Parce, Domine, parce populo luo. (^Joê*/. ii, 17. J
Omnis namque pontifex ex hominibus assumptus pro hominibus , constituitur in iis quae sunt ad Deum,
ut offerat dona et sacrificia pro peccatis. ( Hebr.
VI, I
Omnis enim pontifex ad offereodum muoera et bostias, coDStituitur. ( Ibid. , vin , 3. )
(22^) Salvare in perpetuum potest accedentes per semelipsum ad Deum , semper vivens, ad interpellanduiu pro nobis. ( Hebr. vu , 25. )
(aa5) Talis enim decebat 11 1 nobis esset pontifex sanclus , innocens , im poilu tu s , segr^atus à peccatoribus , et excelsior cœlis factus ; qui non habet necessitatem quotidiè, quemadmodùm sacerdotes, priùs pro suis delictis bostias ofTerre, dei|idé pro populo : hoc enim fecit semel seipsum offerendo. (Hebr,
VII, Î
(236) Sacrificium et oblationem noluisti ; aures auteiB perfecisti ( hebr. perforasti. ) mihi holocanstum , et pro peccatis non postulasti ; tune dix! : £cce venio. In capite libri scriptum est de me , ut facerew voluntatem tuant. ( P. zxxix , 7 , 8,9.) J'observe que le mot hébreu signifie vous nCavez percé les oreilles , ce qui a rapport à une loi de Texode, chap. XXI , vers. % et suiv. , diaprés laquelle on perçait les oreilles au serviteur qui voulait toujours servir son maître. Le Messie annonce par là qu'il se fait pour toujours le serviteur de Dieu.
(337) Ide6 ingrediens mumdum , dicit : Hostiam et oblationem noluisti, corpus autem aptasti mihi; bolocautomata pro pecpato non tibi placuerunt. Tune dixi : Ecce venio ; in capite Itbri scriptum est de me, ut faciam, Deus, voluntatem tuam. Superiùs dicens quia hostias et oblationes et bolocautomata prç peccato nolttistij nec placita sunt tibi quae secundùm legera ofieruntur ; tune dixi : Ecce venio ut faciam, Deus, voluntatem tuam. Aufert primum ut sequens statuât. Jn quâ voluntate sanctifîcati sumus, per oblationem Qorporis Jesu semel. £t omnis quidem sacer-
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dos prsesto est quotidiè ininistrans, et easdem sœprè offerens hostias, quge nunquàm possunt auferre pec« cata. Hic autem unam pro peccatis offerens hosttam, in sempitemum sedet in dexterâ Dei ; de cœtero ex-^ peclans donec ponantur inimici ejus^ scabellam pe<idum e)us. Unâ enim oblatione eonsuminayit in sempiternum sanctificatos. ( Hebr. x « 5 e/ seq, )
(228) Alii quidem plures facli sunt sacerdotes, ideô quod morte prohibentor permanere ; hic autem eo quod maneat y in œternitm sempiternom babet sacerdolium. {Behr. yii, a5, !24. )
(329) Prœcursor pro nobi^ introÏTit Jésus, secun* dùm ordinem Melchisedecb pontifex factns in seter* num. (Hebr. vi , 20. )
(35o) Si ergo consammatio per sacerdotium levi-^ ticum erat, ( populus enim sub ipso legem accepit ) quid adbuc necessaritim fuit secundùra ordinem Mei* chisedech alium surgere sacerdotem , et non secun* dùm ordinem Aaron. Translato enim sacerdotio , ne^ cesse est ut et legis translatio fiât. In quo enim hesc dicuntur de aliâ tribu est , de quâ nullus altari pnes^ to fuit. Manifestum est enim quod ex Judâ ortus sit Dominus noster , in quâ tribu nihil de sacerdotibus Moyses locutus est. {Hebr, vu , 1 1 et seq. )
(23 1) kl Tero Melchisedecb rex salem proférons,panem et vinum, erat enim sacerdos Det altissimi^ benedixit ei. ( Gen, xiv, 18, 19. )
(353) Nam neque qui priùs non fuisset , poste* riùs esse aliquandô sacerdos déclara tu r , neque is qui eztitisset sacerdos, sed qui est. Diiigenter enim atteùdendum est illud : Tu es sacerdos in œtêrmûn. Non enim eril > ait , qui olim non fuerit ; t^cnejtiisti quidem anteà ; nunc autem non es ; sed »b eo <{ui dixit £go sum qui sum , tu es i et sacerdos in œterwiam permaoes. Queniaro îgitur, neque à tempore- saoer-^ dotii iiiilium aceepit, neque de tiibu sacerdotam T. TI. 10.
exorsns est Christas , neque artificiosé înstracto, corporalique oleo inunclas , ne finem quidem ullum sa^ cerdolii est habiturus , neque item solis Judseis, sed omnibus gentibus est constituendus. Propter bsec omr nia merit6 illum à sacerdotio Aaron libérât , quod liguram gerebat, et secundùm ordinem Melchise-» dech sacerdotem futurum affirmât : et sanè oraculi exitus admirabilis ei contemplatur, quemadmodum saWator noster Jésus, qui est Ghristus Dei ipsius, Melchisedech ri tu ea qus ad sacerdotium in hominibus gerendum spectant , per suos ministros perficiat. Nam quemadmodum ille qui sacerdos gentium erat, nusquàm videtur sacrificiis corporalibus functus , sed vino solo et pane , dùm ipsi Abraham be» nedicit , ità sanè primus ipse Salvator , et Dominus noster ; deindè qui ab ipso profecli suut sacerdotes in omnibus gentibus, spiritale secundùm ecclesiasticas sancliones saoerdotii munus obeuntes, ^ino et pane , et corporis iilius , et salutaris sanguinb mj»" teria représentant. Quse sanè mysteria Melchisedech tanto antè spiritu difino eognoverat, et reruro futurarum imaginibus usus fuerat , sicut etiam Mosis scriptura testificatur , ubi ait : El Melchisedech rex salem protulit , panem etvinum. Erat auiem sacer-^ dos Dei ailissimi ; et bènedixil Abraham. Merit6 ergo , et cum jurejurandi adjunctione, uni ei de quo agimus talia prœmissa sunt. Jurabit, inquit, DonU-nus y et non pœnilebU eum ; tu es sacerdos in œler' num^ secunditm ordinem Melchisedech, {Eusebius, Démons t, eiHmg.,ltb, y, cap, 5.J
Adest igitur , dilectissimi , quod non temerè , sed iîdeliter confiteraur in medio credentium Dominus Jesu9 Ghristus ; et quamyis ad dexteram Dei patris sedeat , donec ponat inimicos suos scabellum pedum suorum , non deest tamen pontifex à suorum congregatiooe pontiûcum ; raeritèque illi totius eoclesiae
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et omnium sacerdotum orecanlatur: Juravit Domi" nus , et non pœnitehit eum ; tu es sacerdos in œler^ num, secundùm ordinem Melchisecech. Ipse enim> verus et seternus est antistes, cujus adminislratio uec commutationem potest habere, nec finem. Ipse est cujus formam Melchisedech pontifex pra^ferobat, iiou judaïcas hostias offerens Deo , sed illius sacramenli immolaus sacrificium , quod redemptor noster in suo corpore ac* sanguine consecravit. Ipse est cujus sa* cerdotium pater , non secundùm ordinem Âaron cum legîs tempore transi turum , sed secundùm ordinem Melchisedech, perenniter celebrandura , cum firmamento insolubilibusjnrationibus instituit. (S, Léo, ser^ mo IV, inannw. assumpt, suas ad ponlif, , cap, 5,J . (333) Deus autem quœ prœnuntiabit per os omnium prophetarum pati Christum suum , sic imple- ▼it. Cjéct. ui, iS,J
(334) Omnis enim lex et prophelœ de Christi pi-»dicant passione. fS. Hyeroninms in cap, !▼ ; Z achats ^ libé i,) V. in cap. iv, Malach.
(a35) Âc totum quidem psalmum (xxi) proferam, ut et illius in patrem pietatem audiatis , et quomod6 omnia ad eum référât; seque per eum etiam ab hâe morte servari petat ; simnl in psalmo declarans quales essent qui in eum insurrexére ; seque verè hominem factum fuisse, perpessiones sentientem demonstrans. (S. Jwitinus , DiaL cum Trjphone , cap.
XCVIII
Hic psalmusxxr Domini Christi passionem, et resurrectionem , et gentium Tocationem, et totiusor* bis salutèm prsdicit. ( Theodoretus in psalm, xxi,)
(236) Si inimicus meus maledixisset roihi , susti» nuissem utiquè : et si is qui oderat me super me magna locutus fuisset, abscondissem me forsitàn ab eo. Tu verd homo unanimis , dux meus et notus meus, qui simul mecum dulces capiebas cibos ; in domo Dei
ambulayimus cum consensu. (Ps. lit, i5 , i4, i5.^ (257) Appenderunt mercedem meam triginta argenteos, et dixit Dominus ad me: Projice illud ad statuarium , décorum prelium quo apprécia tus sum ab eis. Et tuli trigenta argenteos , et projeci illos in domum Domini ad statuarium. (Zachar., xi, 12,
(358) Fiant dies ejus pauci ; et episcopatum ejus accipiat altcr. (Ps, cvtiï, 5.^
(239) Percutiam pastorem , et dispergentur ores. ( Zachar. xiii , '].)
(240) Insurrexerunt in me testes iniqui , et mentita est iniquitas sibi. (P. xxy\ ,12.^
(240 Surgentes testes iniqui , quae ignorabam interrogabant me. ( Ps, xxxiv, 11.^
(242) Omnes videntes me , derisemnt me ; locuti sunt labiis, et moverunt caput : Speravit in Domino, eripiat eum , salvum faciat enm, quoniam yplt eum. (Ps.xxi, S,g,J
(245) Corpus meum dedi perçu tien tibus, et gênas meas vellentibus. Faciem meam non ayerti ab increpantibus et conspuentibus in me ("Is. t^6,J
(244) Dinuraerayerunt omnia ossa mea. (Ps, xxi.
(245) Ipsi yerd considerayerunt, et inspexerunt me : diviserunt sibi yeslimenta mea , et super yestem meam miserunt sortem. (Ps, xxi , 18 , 19. J
(246) Dederunt in escam meam fei; et in siti meâ potaverunt me aceto. (Ps, Lxviir , 22.^
(247) Foderunt manus meas et pedes mecs. fPs.
At rursùs aliis rerbis per alium prophetam ait: Ipsi foderunt manus meas et pedes meos ; et jece^ runt sortem super vestimentum meum. At Dayid quidem rex qui haec dixit, nihil horum passus est. Cbristi autem Jesu manus expans» fuerunt , cùm à Judaeis
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crucifigeretur , contradicentibus et asserentibus eum Don esse Ghrislum. Nam et illum, ut dicit propheta, per ludibrium in tribunali collocarunt , et dixeriint : Indica nobis illud autem , foderunt meas manus et pedes. Narratio erat clavorum qui in cruce manibus ejus et pedibus infixi sunt. Et postquàm euin cru- GÎfixerunt , sorte duxerunt ejus vestimentum , illndque inter se partiti sunt qui eum crucifix erun t. Atque haec ità gesta esse ex actis sub Pontio Pilato con-^ fectis discere potestis. (S, Juslinus , Àpol, \, cap, XXXV ; ^. DiaL eum Tryphone , cap. xcvii.J
Sic et in illo psalmo ubi faumilitatem passionis suae per prophetiam Christus eloquitur j dicens : Fodc" runt meas manus et pedes ; dinumeraverunl omnia ossa mea : ipsi ver-d consideraverunt et conspexerunt me, Quibus utiquè verbis in cruce corpus signifîcavit extentum , manibus pedibusque cx>nf]xis , eoque modo se spectaculum considerantibus et conspicientibus praebuisse. Addens etiam : Diviseruni sihi ves^ timenta mea, et super veslem meam miserunt sor^ tem, Quae prophetia , quemadmodùm impleta sit , evangelicâ narra tu r historiâ. (S, Augustinus , de Ci, vit, Dei , lib, xviïi, cap, iS,J
(0,4^) £^ dicitur ei : Quid sunt plagœ istœ in medio manuum tuarum ; et dicet : His plagatus sum in domo eorum qui diligebant me. (Zachar, xiii, 6.^
(^49) ^^^^ hebdomadas septuagenta duas occidelur Christus. (Dan,j% ,^6,J
(uSo) Aspicient in mequem confixerunt. (Zachar, xii, 10. J
(95 0 Eritsepulchrumejusgloriosum. fis. xi 10.)
(sSa) Quod autem propbetae passionem Chrisii noyerint, nulli non notum est. Nam Esaïas dixit : Sicut ovis ad occisionem ducetur, et sicut agnus coràm to/idente se sine /voce, Etiamque antè hoc testimoiiium dixit : Et erit radix Jesse, et qui exurget imperare
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regibus; in ipso génies sperabuni. Deindè pasMonem, et quam indé gloriam consecutus sit , exponens adjicit : Et erit requies ejus houor. Nec solùm quod cruci affigendus esset, sed cum quibus passurus esset , dixit : Et cum sceleratis reputatus est, Neque hoc tantùm, sed non sese defeosurum esse, pia*dixit : Hic enim non aperiet os suum» Esseque injuste dainnandum: Jn humilitaie judicium ejus sublatum est, Antè illum quoque id ipsum dixit David , et judicinm describit : Quare , inquit ^Jremuerunt gentes , et populi meditati sont inania ? Jstiterunt reges terrée, et principes convenerunl in unum adversàs Dominwn et adversiis Christum ejus. Alibi ipsum crucis modum dicens : Fo* derunt manus meas et pedes mecs. Et accurratè omnin6 quae milites ausi sont, adjecit: Diviseront sibi vestimenta mea , et super vestem meam nuserunl sortent. Alibi autem oblatum acetum commémorât : Dederunt in escam meam fel, et in sitimeâ potave* runt me aceto. Prophetœ igitur antè tôt annos judi* dum, condemnationem , socios , vestimentorum di- TÎsionem , missam sortem , et longe plura alia numerant. Neque enim necesse est oinnia efierre , ne longiùs excurrat oratio. (S, Joan, Chrjsost, in Matth,, homil, XXXVII , n« 5. y. id. homii in illud^ si pos^ tibileest, n»" i et a.^
(353) Non in tumultu exibitis, nec in fugâ properabitis. Pnecedet enim vos Dominas, et congregabit Tos Deus Israël. (Is.uiy l'x,)
(a54) Ecce intelliget servus meus, exaltabitur, et elerabitur , et sublimis erit valdè. Sicut obstupuerunt luper te multi, sic inglorius erit in ter viros aspectus ejns , et forma illius inter filios hominum. Iste asperget gentes muhas. Super ipsum continebant reges 08 suum , quia , quibus non est narratum de Deo , vi-> derunt ; et qui non audierunt, contempla ti sunt. (Is. Lit, i3, 14* ^^'J
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(i5S) Ecce prosperabitur serrus meus Messias. C Targum Jonathan ; Is, Lit, i3.J
(a56) I . Quis credidit auditai nostro ? et brachium Domini cui revelatum est ?
3. Et ascendet sicut virgultum coràm eo, et sicut radix de terra silienti. Pfon est species ei neque decor ; et vidimus eum, et non erat aspectus, et desideraviraus eum.
3. Despectum et no^issimum yirorum , virum dolorum , et scientem iiiûrmitatem , et quasi abscondi*. tus vultus ejus et despectus, undè nec reputavimus eum.
4. y erè langores nostros ipse tulit , et dolores dos-> tros ipse portavit ; et nos putavimus eum quasi leprosum , et percussum à Deo , et faumiliatum.
5. Ipse autem vulneratus est propter iniqultates nostras , attritus est propter scelera nostra ; disciplina pacis nostrsB super eum , et livore ejus sauati sumus.
6. Omnes nos quasi oves erravimus ; unusquisque in yiam suam declinavit , et posuit Dominus in eo iniquitatem omnium nostrûm.
7. Oblatus est quia ipse voluit , et non aperuit os suum , sicut ovis ad occisionem ducetur> et quasi agnus coràm tondente se obmutescet, et non aperiet os suum.
8. De angustiâ et judicio sublatus est. Generationem ejus quis enarrabit ? quia abscissus est de terra TÎTentium : propter scekis populi mei percussi eum.
9. Et dabit impios pro.sepulturâ^ et divitem pro morte suâ; e6 quod iniquitatem non fecerit, neque dolus fuerit in ore ejus.
LO. Et Dominus Toluit conterere eum in infirmitate » si posuerit pro peccato animam suam ; vide* bit semen longSBYum , et Tolontas Domini in manu ejus dirigetur.
34o NOTES.
1 1. Pro eo quod labora^it anima ejos , vîdebit et saturabitur. In scientiâ saâ justificabit ipse justus servua meas moltos ; et ÎDiquitatem eoruni ipse portabit.
12. Tdeo diapertiam et plurimos , et sortium dividet spolia pro eo quod tradidit in mortem aninoam suam , et cam sceleratis reputatus est, et ipse peccata mulorum tulit, et pro transgresse ribns rogavit. (Is, nu.)
(357) Demonst. e^ang. , propos, yrr , n<* i5.
(258) Memini me olim , càm disputarem adversàs illos ex Judaeis qui sapientes Tocantur , usum esse îHis Taticiniis. Quibus unus ex ets reposait illa intelligenda esse de uno, eoque int^o populo disperso et percusso , ut , occastone dispersionis Judaeorom inter gentes pluriroas , multi proselyti fièrent. Atque ità interprelabantur illud : Ingloriœ en'i ab hominibus species tua; et illud : Quibus non est an" nuntiaium , de illo videbunt ; et illud : Homo in pic" gâ positus. Hic roulta quidem dixi , ut ostenderem qukm immérité quae de uno quopiam prsedicta fuerunt, ad uniyersum populum referrent. Rogabam quis esset ille qui dicebat : Ipse peccaia nostraferl , et pro nobis doleL Et istud : îpse autem vulnera-^ tus esi^ propter peccaia nostra , et irtfirmalus est propier iniquilaies nostras. Et hoc aliud : Uvore ejus sanati sumus. Cl arum est enim eos qui apud propfaetam res futin^as vident em , taltaque relut personis affiatu spiritûs sancti accommodantem , haec loquuntur esse bomines , siye ex populo judaïco , fiye ex gentibus , qui peccatis dudum obnoxii sal- ▼atoris passione salvali sint. Sed illos maxime preroere TÎsam est istud: Propter iniquitates populi ductus est ad mortem. Si enim populus est , ut voluit , de que prophetatum ait , qaomod6 propter iniquitates populi tui ad mortem <Woliis diàtur^
nisi sit alius à Dei populo. Quis autem il le est , nisi Jésus Christus , cujus iwore sanati sumus , quotquot in eum credimus? (Origenes contra Celsum, lib, i , no 55.^
(369) Pbilippi à Limborg Arnica collatio, page loi.
(a6o) Neqiie tantùm ista prsenuntiarnnt ( prophetœ ) , sed etiara silenrium quod multis habitis sermonibus, oblatisque criminationibus ipse servabat, prœdicit Isaïas bis ?erbis : Sicut oi>is ad occisionem duclus est , et sicut agnus coràm tondente se mutus , sic non aperuit ùs suum; poSteà correptum judiciiim, declarans : In humilitate , fnquit , judicium illius sublatMtm est, id est nuUum deeo rectè jtidicavit. Deindè causam csedfs patefecit. Nam quia non peccato* rum suonim causa passus est , inculpa tus enim et innoxius erat; sed pro roundi malis traditus est: vide quomodo haec ambo subindicayerit , cùm dixit : Qui peccatum non fecit , nec inventus est doius in ore ejus ; per hoc enim cujus rei causa occisus sit , declaravit ; aequitur et alia causa : Pro iniquitatihus , inquit , populi mei ad mortem venit, Neque ver6 tantùm causam cœdis , sed eliam quid lucri ex cruce, et ex csede illâ accesserit ostendere Tolens , yide quo- Tnod6 id prœnuntiet fais yerbis : Omnes sicut oues er^ ravimus ; homo in via suâ aberriwit; disciplina pacis -nostrœ super eum , livore ejus omnes nos sanati su" mus, Deindè, quia pœnas daturi erant Judaei flagitîorum bujusmodi , illud quoque déclarât idem propheta , cùm dicit : Dabo impios pro sepulturâ ejus , et divités pro morte ejus,,. Qu6d ejus csedes peccatorum hominum solutio fuerit, idipsum etiam indicayit his verbis : Et ipse pec'caia multorum tuiit, quôd domines à daemonibus liberayerit : Et Jbrtium, in* quit, dii^idet spolia, Qu6d illud ipsum per mortem efiecerit, id non tacuit, sed ait: Pro éo quod in mariem tradita est anima ejus, Qu6d toto orbi prae- T. II, Il
ficiendufl esset, sic deolarayit: Et ipse hœredilato possidebit multos. ( S, Joaimes Chrysosi. contra JuiLeos, quod Chnstus sit Deus , n«»4«' 5.J
(261) Deindè etiam hoc adjiciendum , quod (Tsaïas) non tàm propheta quàm evangelista dicendus sit. Ità cnim universa Christi ecclesiaeqiie mysteria ad liquidum prosecutus est, ut non eum putes de futuro \aticinari , sed de prseteritis historiam texêre. (S. JlyeronimuSy in Uaîam prolùgus; V. id,^ ApoL adv, ilufinum, lib» 17* J
(262) Voye* tome I, art. i , n9 xm. (a63) Voyez torae 11^. art. x, n^ m.
(264) Videmus Jesum , propter passionem mortû, gloriâ et honore coronatum. ( Hehr. ", 9.J
(265) Nonnè haec oportuit pati Ghristum , et ità inUarein gloriam suam ? fZi/c. xxiy , 26.^
{266) Ego dorinivi , et soporatus sum ; et exsuricxi, quia Dominiis suscepit me. ( Ps. m, 6.J
(267) De resurrectione quoque ejus nequaquam psalmonim oracula tacuerunt. Nam quid est aliud quod in psalmo tertio ex personâ e)us canitur : Ego dormivi , et somnum cepi; exsurrexi , quoniam Doroinus suscepit me? An forte quisquam ità desipit ut credat yelut aliquid magnum nobis indicare voluisse prophetam , qu6d dorm.ierit et resurrexerit , .nisi somnus ille mors esset, et evigilalio resurrectio; quant de Çhristo sic oportuit prophetari. (S, Augustinus , dfi CiuU, Dei^ lib. XMii y cap, 18.^
(268) Propter hoc laetatum est cor meum , et exulta vit lingua roea. Insuper et caro mea requiescet in 6pe , quoniam non derelinques animam roeam in inferno , nec dabis sanctum tuum yidere corruptionem. ( Ps.xy.gy lo.j
(269) Yiri fratres, liceat audenter dicere ad vos de patriarchâ David , quoniam defunctus est et sepultus ; et sepulcbrum ejus est apud nos usquè in ho-
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diemum diem. Propbeta igitur cùm esset, et sciret quia jurejuraado jurasset illi Deus de fi*actti lumbi ejus sedere super sedem ejus , proTÎdens locutus est de resurreclione Christi , quia neque derelictus est in inferno , neque caro ejus ridit corruptionem. Hune Jesum suscitavit l>eus, cujus nos lestesu sumus. ( AcL II, î^9, et seif.J
(270) Ideoque et alias dicit : Non dabis 89nctum tuum yidere corruptionem. David eniin in suâ generatione , cùm administrasset yoluntati Dei , dormivit ; et appositus est ad patres suos , et vidit corruptionem. Quem ver6 Deus suscitavit à mortuis , non vidit corruptionem. fj^ct, xiii, 35, 56, Sj. J
(271) Sed clamât is etiam psalmas decimus quintus : Prapter hoc Jucundatum est cor menm , et exultavit lingua nwa ; insuper et caro mea requiescet in spe f quoTÙam non derelinques animam meam in in»
Jemo, nec dabis sancium tuum videre corruption nem. Quis in eâ spe diceret requievisse carnem suam, ut non derelicta anima sua in iofemo, sed citd ad cam redeunte revivisceret? ne corrumperetur , sicut oadavera corrumpi soient, nisi qui tertiâ die resur-^ pexit? quod utiquè dicere non possunt de prophetâ et rege David. (S, Augustinus , de Civit. Dei, lib* xviH , cap. iS.J
(a^a) Domine , eduxisti ab inferno animam meam; salvasti me à descendentibus in \acum. fPs. xxix,^.J
(275) Qui exaltas me de portisroortis, ut annunttem omnes laudationes tuas. ^Ps. ix, i5.J
(774) Sed aliter quoque de illius reditu in vitam post mortera , dicit quodam loco vaticinans David ex personà Cbristi : Non relinques animam meam in inferno , neque dMs sanctum tuum videre corrup" iionem ; et alibi : Domine , eduxisti ab inferno ani^ mam meam, salvasti me à descendentibus in iacum ; et alibi : Qui exaltas me de portis mortis , ut annuntiem
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omnes laudaiiones tuas. Contre omnia haec intendere ullam aciem , ne inimicissimos atque ingratissimos posse arbitrer. ( Eusebius , DemonsL esfang. , Hlf. III, proœnUum, u9 i, )
(sk^S) Attollite portas, principes, vestras ; et eleya* mini portae aeternales , et introibit rez glonae. Quis est iste rex gloriae ? Dominus fortis et potens y Dominus potens in prœlio. (Ps* xxiii , 7, 8. J
(276) Âscendit Deus in jubilo , et Dominus in voce tub». (Ps. XLVi, 6,^
(277) Ascendisti in allum, cepisti captivitatem. (Ps. ixvii.g.^
(278) Psallite Deo qui âscendit super cœlum cseli ad orientem. ( Ps. lxtii, 340
(279) Dixit Dominus Domino meo : Sede à deztris meis, donec ponam inimicos tuos, scabelium pedum tuoruro. (Ps, ex, \,)
Quod autem parens universorum Deus Christum in cœlum eveeturus erat, ciim eum ex mortuis exci tasset y ibique retenturus donec perçu tiat inimicos et dœmcnes , ac numéros prœcognitorum ab eo bonorum et virlute praeditorum expleatur> propter quos eiiam conflagrationem nondùminduxit, audite propbeisB Daridis verba , quse sunt ejosmodi : DixU Dominus Domino meo : Sede à dextris meis , donee ponam inimicos tuos , scabelium pedum Utorum, (S. Justinus , Jpol, I , cap* ^5.J
(280) V. tome II, art. Yiir, n« i.
(28 1 ) Non enim David ascèndît in caelum. Dixit autera ipse: Dixit Dominus Domino meo: Sede à dexlris meis, donec ponam inindcos tuos y scabelium pedum tuorum. Certîssimè sciât ergo omnis domus Israël , quia et Dominum eum , et Christum fecit Deus, hune Jesum quem vos erucifixistis. {Jet. Il, 54t 35, 36.^
(282) Effundam super dpraum David, et super
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babilatores Jérusalem , spiritum gratiœ et precum ; et aspicient ad me quem cruciBxerunt. fZachar. XII, io,J
(283) Et erit post hœc , effundam spiritum meum super omnem carnem , et prophetabunt filii vestri et filiae Testne. Senes vestri somnia somniabunt; et ju» yenes yestri visiones yidebunt. Sed et super senros meos et ancillas in diebus illis efTundam spiritum meum. fJoël 11 , 28 , 39. J
fa84) Stans autem Petrus cum undecim , leyavit vocem suam, et locutus est eis: Yiri judaei, et qui habitatis Jérusalem universi, boc yobis notum sit, et auribus percipite yerba mea : non enira sicut yos aestimatis; hi ebrii sunt, cùm sit bora diei tertia. Sed hoc est quod dictum est per prophetam Joël : Et erit in novissimis diebus , dicit Dominus , effundam de spiritu meo , etc. (jéct. 11 , i^et seq.J
(285) V. tome I , art. 11, S 2.
(286) y. tome II, art. y, n» 11 , note 45.
(287) Convertentur ad Dominum universi fines lerrœ , et adorabunt in conspectu ejus uniyerss familiœ gentium. fPs. xxi, 18.^
(288) V. tome ï, art. i, n» m , note 66.
(289) Omnes gentes quascumque fecisti , yenient, et adorabunt coràm te, Domine, et glorificabunt nomen tuum. fPs. lxxxv, 9.^
(290) V. tome II, art. y, n« 11 , noie 46.
(291) In die illâ inclinabitur homo ad factorem suam , et oculi ejus ad sanctum Israël respicient. Et non inclinabitur ad altaria quse fecerunt manus ejus, et quœ operaii sunt digiti ejus; non retpiciet locos et delubra. {Is. xvii, 7,8.^
(292) V. tome II , art. y , n» 11, note 49»
(293) V. tome II , art. y , n® 11, note 5o.
(294) V. tome II, art. y , u» 11, note 52. ^(295) Ecce testem populis dedi cum^ ducem ac
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pneceptorem gentibus. Ecce gentem quain nesciebas Tocabis ; et gentes quae te non cognoverunt ad te current, propter Dominum Deum tuum, et sanctum Israël, quia glorificavit te. (Is, lt , 4* 5.^
(396) Et timebuBt qui ab occidente noinen Domini, et qui ab ortu soHs gloriarn ejus. (Is. lix , 19. J
(297) Quœsierunt me qui anténon interregabant : invenerunt qui non qusesierunt me. Dixi : Ecce ego , ecce ego ad gentem quœ non inyocabat nomen meum. (Is. LXV, \.)
(398) Venio ut congregem ex omnibus gentibus et linguis; et renient, et videbunt gloriarn meam. Et ponam in eis signum , et mittam ex eis qui salvati fuerint ad gentes in mare , in Africam et Ljdiam tendentes sagittam , in Italiam et Grseciam , ad insulas longé , ad eos qui non aadieront de me , et non yiderunt gloriarn meam. Et annuntiabnnt gloriarn meâm gentibus ; et adducent omnes fratres vestros de cunctis gentibus domum Domino, in equis, et in quadrigis, et in lecticis, et in mulis, et in carrucis, ad montem sanctum meum Jérusalem , dicit Dominus ; quoraodô si inférant filii Israël et munus in vase mundo in domum Domini. Et assumam ex eis in sacerdotes et levitas, dicit Domimta. ( 1&. Lxvf , 18 et seq,}
(299) V. tome II, art. vu . n« i4, note laS.
(300) Ad te gentes venient ab extremis terrsB, et dicent : Verè mendacium possiderunt patres tiostri, ▼anitalep quae eis non profuit. Nùmquid faeiet sibi homo Deos, et ipsi non sunt Dii? Idcirc6 ecce eigo oslendam eis per Ticem banc , ostendam eis manum meam et virtutem meam , et scient quia nomen mihi Dominus. (Jerem, xvi , lo, ao, Qi.^
(3oi) V. tome II, art. xi, n» m, note 38a. (3o3) V. tome II , art. vu, xx9 xv, note i35 (3o3J Tune reddam populis labium eleclnm , ut
inTOcent oniDes in notnine Doinini , et serviant ei humero uno. Dltrà fluin-ina ^tbiopîœ , indè supplices mei , filii dispersorum meorum ofFerent munus mihi. fSophon. ni, 9, lo.J
(304) V. tome II , art. v , , n» ïii , note 60.
(305) Acrursùm qiiomod6 futurum Esaïas dixerit ut eum populi gentium adorarenl qui minime expectabant , dicta sunt in hune modum : Manifestus
Jaeius 9um non rnterroganlibus me ; invenius sum ab his qui me non quœreban€. Dixi: Adsum ad génies quœ non vocaverunl nomen meum ; expandi ma-^ nusmeas adpopnlum incredulum et contradicentem^ qui ambulahat in via non bond .' sed post peccata sua , populus provocans ad iracundiam coràm me, Judaei enim qui prophetias in manibus habebant, ac GbristuAi semper expectarerunt yenturirm , eum non agDOTerunt; ac non solùm non agnorerunt, sed etiam occiderunt. Qui autem ex gentibus , cùm nihil unquàm de Christo audiissent , quoad de ejus rébus apostoli Hyerosolimis profecti annuntiarent , et proplietias illis traderent gandio et fide pleni , nuntium simulacns remiserunt ; seque incognito Deo per Chrislum consecrarunt. C^* Justinus , JpoL i , cap, 49; y, ibid. , cap, 55. J
(306) V. Dissertation sur la propagation de la religion , art. VI , n» 72 , note 1 44-
(307) Hoc igitur Novum Testaraentum legem noyam- Yocat alius item Hebrœorum propheta, dicens: Nùm 4e Sion exibil lex , et verbum Domini de Jeru-' salem ; et judicabii inler gentes , et ventent omnes génies ; et congregabunlur omnes populi , et dicent: Venite , ascendamus in montem Domitii , et in domum Dei Jacob. Sed quee tandem le« de Sion pro- /iciscens ,diversa dunlaxat ab e£hqiiee in monte Sion per Mosen data est reperietur, nisi ipsumeTangelicum Terbum quod per saWatorem nostium Jesum Chris-
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tuin , perque ejus aposlolos- de Sion profectum est , perque omnes geôles dissémina tum. (EusebiuSf De* monst evang. j Ub, i , cap, 4» )
(308) El t^ges , ÎDqiiit, in splendore orUls tut , quando priinum in Christo nato est. Quod et spiritualiter iinpletur , et carnaliler, ut reges quorum cor in manu Domini est , et quibus non régnât peecatum in mortali corpore, ambulant in spleodore nascentis ccclcsiœ , sive in eo qui or tus est in ecclesiâ, et Yoci régis Christi fidei çoiia siibmiltit. Quod quotidiè Tidimus expleri, quaudô idololatriœ erroresublato, et perseculionis rabie, ad fîdem ac tranquillitatem Christi romani principes transeunt. ( S* Hyeronimus in cap, Jsaîœ lx , Ub, 17.J Y. Disserl. sur la propagation de la religion , art. vi, n° lxxiii , note 147.
(309) Deindèin gentibus exsurrexerunt régna gentium, antequàm in eisimpleretur quod prsBdictum erat: Jdorabunl eum omnes reges ierrœ ; omnes génies servienl ei. Et fremuit impetus regni illius adyersùs testes Cbristi. EfTusus est magnus et multus marty* rum sanguis , quo effuso , tanquàm seminata sedes , ecclesiœ fertilitas puUnlayit, et totum mundum, sicut nunc conspiciraus , occupavit. (S, Augustinus^ Enarr, in Psalm, lviii, n** 5.J
Hseic est universalis via de quâ tanto antè tempore prophetatum est : Eril in novissimis diebus manifes' lus mons Domini in cacumine monlium. Via ergo illa non est unius gentis , sed untversarum gentium. Et lex verbumque Domini non in Sion et Jérusalem remansit , sed indè processit , ut se per universa diifunderet. CJdem , de CiviL Dei , lib. x , cap. 33 , n» 1.)
V. Dissertation sur la propagation de la religion , art. VI, n<> lxxii, note \^%,
(3 10) Cseterum in bis quidem nobis tempus antè advenlum nostri Sal va loris descriplum est , in quo sterilis erat adbùc Rachel , boc est ecclesiâ ex genti»
tibus, qu», quod multos erat paritura et innumera* rum gentium nutrix fiitura , piaedixil quidem Isaïas, dicens : Lœtare sterilis quœ non paris ; erumpe et clama quœ non parturis , quia mulli filii deseHœ inagis quàm ejus quœ habel virum. (S» Cyrillus Alex, y Glaphyr. in Gènes,, lib, iv, circàjinem.)
(3ii) Nùrnquid hoc myslerium prophelis quoque iDCOgnitum fuit illis per quos spiritus sanclus loque* baliir ea quorum ab ipsis fîebat demojistratio , et nesciebant? Non ità plané intelligendum puto, sed ipsis gentibus hoc absconditum fuisse myslerium, quod Doroinus, quandô voluit, et quibus yoluit, revelavit. Non de yocatione gentium , quœ non erant populu9 Dci , et quibus priùs non miserlus est, uunc autem miseretur, in Deuteronomio ità dicitur : Et vidilDomi" nus , et zelavit, et iratus est propler iram fdiorum suorum, et fiUarum, Et dixit : Avertamjaciem meam ab eis; et os tendant quid erit in novissinio, quia ge-^ neratio perversa est,Jilii in quibus non est Jides in illis. Ipsi in zelum compulerunt me in hoc quod non est Deus ; irritavenmt me in idolis suis; et ego in zelum incitabo eos ; in eis qui non erat gens , super gente insipiente irritaho eos, £t David hœc de adoraturis Deum omnibns gentibus prsecipit : Omnes gem tes quascumque focisti renient et adorahunt cotnàm te , Domine, et glorificabuni nomen tuum. Et Herùm idenf : Et adorabunl eum omnes reges terrœ; omnes gentes seraient ei ; et iterum : Benedicenlur in ipso omnes tribus terrœ; omnes génies magnificabunt eum, Isaïas quoque similia annuntiat, dicens: Quoniam erit in rws^issimis diebus maniféstus mons Domini, et domus Dei in cacumine montium , et exallabitur super colles ; et venient ad eum omnes gentes. Et iterùm idem: Et faciel^ inquit. Dominas sabaotk omnibus gentibus in monte isto ; bibent in jucunditate vinuni ; ungentur unguento in monte isto ; tradet hœe
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omnia gêntibus , hoc enim consilium- super* omnes gentes. Et iterùm idem: Ei revelavit Dominus bra^ chium sanclunt sUum in conspectu omnium geniiut^ ; et videbunt omnes gentes terrœ salutem quœ à Z>otnino nostt^ est. Et iierùin: Ecceadvenœ €tdteper me accèdent , et ad te conjugient ; et infrà : Génies quœ te non cognoverunt , invocabunt te; et populi qui te nesciUnt , ad te confugieni. Osée quoque parias prophetat , dicens : Et erit in loco in quo dictum est eiS'^non populus meus vos ; ibi vocabuntw Jilii Dei vivi'; et congregabunturjilii judœ , et Jilii Israël in idipsum. Et iterùm : Miserabor non dilectœ , et dicam non populo meo , populus meus es tu ; et ipse dicet : Deus meus es tu, (S, Lea, de FoctU. gen-tium , lib, II , cap, \^,)
(3] a) Audite igitur Esaïam dicentem : £>*// m no^ wssimis diebus , etc. Qualia igitur propheta raticioatus sit , audistis. Dicite autem : per veritatem yos rogo , an sit rursùm in his quidquam vel ambiguum inesse visum sit. At non dicetis : Sat scio ; Tcrum quippé ipsorum téstimontum reveremini. Prsedictionis enim e?enlum perspicuè cemitis. An non yidetis ecclesiae sublimitalem , et cunctos illi suppliciter inclinatos, houoremque déférentes; ac plorimos qui- - dem qui spontè id faciant , alios verô contradicentes, et prœter animi Totum serrlentes ? An non yidetis monlium yertiees abominaiione vestrâ depulsâ, monachorum caenobiis ezornatos, omnesque undiquè confluentes ; et verbum quod in Sien apparaît Deum praedicantes ; etlegem quse ex Sien raanavit amplectentes? C Theodoretus , sermox^ de Oraculis.JY. Dissertation sur la propagation de la religion, art. Tt, n« 22, noie i5o.
(3i3) Quid verô est gentium jara impleta vocatio, nisi propbelarum visib consumroata? nam yisione assereb»!^, sed non consummatâ , qui de futuro adhùc
qaed yiderat praenuotiabat , dicens : Omnes gentes quetscumque fecisii venient , et adorabunt cot'ûnt te. Domine, Hinc item repromilttt, dicens: Jdo^ mbunt eum emnes reges terne ;: omnes gentes* ser^ vient ei, Visio igitur censummata rectè propiietarum dicitur^ quia nimirùm, authore Deo, juxtà eorum oracula in redemptorem humani generis omnes génies erediderunt. f «S. Gregorius-Magn. in lib, i reg, , cap, 1 , n» 37. )
(5 14) Ciim in forma De» esset, non rapinam arbitratus est essfe se sequalem Deo. ( PHilipp. ii> 6.^
(3i5) Undè autem poterant praedicere prophet» Fegis adveatum , et eam liber laiem quœ ab eo dabatur praeerangelizare , et omnia quae à Ghristo iacta sunt, et sermonem, et opei'ationem , et passionem ejus praenuntiare , et Novum Testamenlum prsedicere, si ab altero Deo propheticam inspirat4onem acceperunt ; ignorantes inenarrabilem patrem secundàm Tos^ et dispositiones ejus, quas filius Dei v&niens in terris implevit. Neque enim casu quodam hœc evenisse potestî's dicei^e , tanquàm à prophetis quidera de altero quodam dicta; similiter autem evenerunt Domino. Omnes enira prophetse hsec eadeixi prophetayerunt ; sed neque alicui ex yeteribus eveuerunt. Si enim erenissent alicui ex yeteribus , non utiquè qui posteà fuernnt , prophetassent in novissimis temporibus futura hœe. Adhùc etiam nemo est, neque pàtrum , neque prophetarum , neque antiquorum regum , circà quem propriè, ac specialiter factum sit aliquid horum. Nam omnes quidem Cbrisli passiones prophelaverunt : ipsi autem ad patiendum similiter, ut ipsa prsedicta sunt, longé erant. Et argumenta autem quœ praedicta sunt doroinicae passionis, in nuHo altero facta sunt. Neque enim sol in medfo die occidit , aliquo de Teteribus mortuo ; neque scissum est relum^ templi , neque tepra mola est,
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oequepetrre diruptœ sunt , neque mortui resurreze* runt , neque terliâ die quis illorum surrexit , neque receplus est in cœlum, neque cùm assumeretur, aperli sunt cœli ; neque in nomen alicujus alterius crediderunt génies ; neque quis ex eis mortuus, et resurgens aperuil noTum liber (a lis testamenlum. Non igi* tttr de aliero , sed de Domino in quem concurrerunt omnia piiedlcla signa dicebant prophète. ^iS. Jrœ^ neus adv. Iiœres.f Uh, i? , cap. 34 « n° 3.^
Attamen non ignorandura nobis est Christi adventum antequain corpore ad terras descenderet , intelligibilem muU6 anlè fuisse factum perfectioribus^ miniméque par?uli9. Quippè qui à pœdagogorum curatorumque cura ac tutelâ liberi essent, ob oculos habentes pleniludinem eam tempo ris quae mente cei^ nebantur , ut erant illi patriarchae, ut Moses ille tantus severus , ac reliqui prophetSB qui Christi gloiiam conlemplati sunt. (Origenes in Joan, , tom. i, n^ g.) Quis alius unquàm ex numéro sapientum , qui ab omnibus sœculorura œtalibus in crebro hominum sermone yersati fuerini, pari ratione cum aervatora nostro propbelarum vocibus , jam ab initio innumerabilia temporum spatia apud reteres Hebraeos.celebratus prœdicatusque fuit ? Qui quidem » et locum in quo nascerelur , tempora adventûs, piam vivendi ra^ tionem, virtutes, doctrinam, res praeclaras ab eo gestas , sacrorum librorum monumentis amplexi pos* teritati tradiderunt. (Eusebius , Oralio de vUâ Constantini. )
Veuit et Chrislus. Complentur in ejusortu, vitâ, dictis y factis , passionibus , morte , resurrectione , ascensione, omnia prseconia prophetarum. (S. AuguS". tinus, epist. oxxxvii , ad yolusianum^ n» i6.^
Firmitas enim in eo est , quia omnia quœ evene* runt in Christo^ praedicta sunt. (Idem, in Joan, epist, , cap. 2, tract. 11 , n» 2.J
(5i6) Griminatur deindè discipulos, qti6d finxerint prsescisse illum , et prsedixisse quaecumque sibi acciderunt. Sed hoc yerum esse, vel inTÎto Celso , demonstrabimus. Prseslo enim sunt multa qus Jésus edidit vaticinia de rébus qu« Cbristianis contigerunt, etiam subsecutis temporibus. Et qnis non admiretur îslud ? Antè reges et prœsides ducemirU propter me in iesiimonium illis et gentibits ; aliave similia , ubi pronunliat futurum esse ut sui discipuU Texationem patianlur. El quœ enim exorta est inter homines doclrîna, propter quam etiam alii puniantur, ut quispiam ex eis qui Jesum criminantur, dicet yidentem cum impia falsaque dogmata in brimen yocari^ laudem sibi fore pu lasse, si idem evenlurum suis multd antè prscsignificaret. Nam si quos oportuit antè reges et prœsides trahi propter doctrinam , quos alios oportuit quam^ epicureos , qui providentiam è raedio tollont ? Quos alios quàm peripaleticos , qui negant quidquam proficere preceset mactatasnumini victimas ?... Salis ^tvh christianis juxtà itiud à Ghn'sto prœdictum , antè reges et prœsides ducemini prop^ ter me, per judices licet ad extremum usquè spiritum quielis esse, et^lomi securè vivere, modo suam religionem cfjureni , sacrificia ex more offerant , et sol i ta jura m en ta praestenX. Vide prœler-eà an non h«c magnâ autoritate dicla sinl: Omnis qui confite' bitur me coràni haniinihus , confitebor et ego eum coràm pati*e meOj et corjàm angelis ejus. El quicum-* que negaverit me coràm hominibus , et quae sequuntur. Transfer te jam animo in iUud tempus quo hsec Jésus dixit : Et res quse nondùm conligerant praenuntiatas considéra. Nisi forte fidem iilis denegans dices frustra ilium nugas hujusmodi effutire, neque enim futura esse quœ prœdicit. Animi yerè dubius utrùm ejus dictis assentiri debea^necne, inquies : Si hoc oomprdaarit ,exitus, doctrina Je&u^rma constilerit.,
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regesque ac prsesides deperdendis lis qui Jesum cbn» fîtentur sedulo cogilayerint, tanc credimus magnâ iilum à Deo data potestale lalem in borainum genus doclrinam inv€xisse ; bœcque non prœiiuntiasse nisi quia persuasissimum babuerit Dihil suae doctriaae adversaturuin, quod -non facile -superaret. Ëcquis enim fingens fuisse se oùm Ghrislus loqueretur, non admirabitur istud : Prœdicabilur evangelium isiud in toto mwido, in lestimonium et illis genliùus? Si modo secum recegilet Jesu Christi evangclitmi , ut ipse praedi&epat omnibus , grœcis , barbaris, sapienlibus, et insipientibiis ubiquè lerrarum fuisse praedicatum^* nec ullum videreest hominum genus , quod Jesu doctrinam admiUere recuâdverit. Prœléreà cogitel Oelsi judaeus ille qui segat Jesum piwidisse quse sibi evenlura essent , quo pacto Jesus^ cùm *adbùc Jei^usalem staret, et totus in religionis judaïcœ -cuUus In eâ consisteret, pcaedixeritquae illi urbi k Romanis mala impenderent. Nec enim dici potest Jesu Caroiliares et auditores sine scriptis doctrinam in eYaiigeliis descriptam tradidisse; et nthil liUerarum^suis diseipulis reliquisse , undè res ab illis gestas discerent. Atqoî in bis scriptis hoclegilur : Cùm videriCis circumdan ab exerciiu Jçrusalem , scitote quia apfiropinqMiavit desolatio ejus. Tuuc nullus exercitus Jérusalem cijpcumdabat , ciccumvallabat , obsidebat. Hoc autem fîeri caeptum subNerone, dura vil ad Yespasiani tempora, eu jus Yespasiani fllius Tilus solo ^quayit Jérusalem. Quod quidera narrât Josephus accidisse propler Jacobum fralrem Jesu , qui dicebatur Christus ; lit aulem veritas ipsa clamât, propler Jesum qui Dei filius.est. fQHgenes contra Celsum^ Jib. u, no i3.J
Quis , prœler «ervatorem nostrum de his rébus , de bominum impiorum exilio, de ecclesiâ ab ipso fundatâ , verè appositèque rerum eventis vaticina-
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tiones edidit , easque re ipsâ confirinavit? Qui tandem primuni de impiorum Judœorum leniplo ità est loculus : Relinquelur vobijs domus vestra deserla, et non relinquelur lapis super lapident in loco islo qui non destruaiur ; deindè de ecclesiâ suâ : Sujier hanc petram œdificabo ecçlesiarfi meam , el porta injeri non pr^evalebunt adversiis eam^.. Quid tàm diversum qu^m quod.esset futurum prsedixisse , di»cipulisque prsesignificasse eos vn conspectu regum et prœsidum deductos fore , graves crucialus perpessuros, acerbissima subituros supplicia, idque non propter aiiqiiod turpe et flagitiosinn facinus , sed solùm propter ipsius fidei in nomine ejus confessionem. (Eusebius , Oratio de laud. Constaniini, )
Neque hsec lanlùm , etiam alia vaticinia ejus in« TÎctain YJrXulem praequntiant. Nam cum omni y»ritate futura p]}açdixit ,.Qt ad iinem .deduxit , neque £eri potest ut.quispiam ex dictisejus excidat. Irain6 citiùs peribit cœlum et terra , quam aliquod verborum aut praediclionum ejus falsi arguatur. Quod ipsum ille antè rerum eveutum enuntians, sic clarè de verbis suis loquiiur : Coelum et terra transWunl, Derka autem mea non transihunt. Idque jure merito^ Bonenini yerba ti^ntùmsunt ,,sed Dei yerJïa per qu» eos conduntur. ^5. Joannes Chrjsost,» contra Jwdœos y quod Christufi sit Deus , n° iS*)
Mulla de futurae TÎtae ^tatu , .tùm Chri&tos Dominus , tùm ejus discipuli pxaedixerunt , multa et alia praenuntiarunt quae uihil ad illam futuram yitam , sed ad banc duntaxat perlinerent. Expedlte igitur, ô yiri spectantes ad Lanc TÎtam praedictiones , et si fuisse .v^ras invenei^itis , ac rerum evenlu cpmpro*. bâtas, ea quae de futuris rébus praedic^ /sunl sine disceptatione açcipite. ( Theodorelus , sermo xi de Fine et Judicio, )
(3,17) Ipse autera Jésus non credebat senietipsum
eis; eo quùd ipsc noscet omnes , et quia opus ei non erat ut quis tcslimoniuin |»erhiberet de homiae. Ipse euim sciebat quid esset îd homine. ( Joan. la , a4i
(3 18) Et ecce quidam de scribis dizenint întrâ se : Hic blasphémât. Et cùm TÎdisset Jésus cogitationes eorum , dixit : Ut quid cogitatis mala in cordibus vestris ? (Malth. ix , 3 , 4 î ^' ^orc, 11 , 6,7, 8 ; Luc. V, ai , aa.J
(3 19) Pharisœi aulem andientes^ dizerunt : Hic 'Donejicit dœmones, nisi in Beizebut principe d»-
monioruni. Jésus autem sciens cogilationes eorum, dixit eis, etc. ^S- Malih, xii, a4) ^^-J
(320) Qui dixit illis : Intuemini , et cavete à fer» menlo Pharisaeorum et Sadducœorum. Ât illi cogitabant intrà se dtcentes^ quia panes non habemus. Sciens autem Jésus dixit: Quid cogitatis intrà tos modicae fidei , quia panes non faabetis?.. Tune intelleze* runt quia non dixit cavendum à fermento panum^ sed à doctrinâ Pharisœorum et Sadducœorum. fÂiaUk. XVI , 6 et seq. ; Marc, viii , i5 e/ seq.)
(3qi) Exindé cepit Jésus oslendere discipulis suis, quia oportet eum ire in Jérusalem ; et multa pati à aenioribus et scribis , et principibus sacerdotum , et occidi, terliâ die resurgere. (Malth, xti , ^i.)
Conversantibus autem. illis in Galileâ, dixit illis Jésus : Filius hominis tradendas est in'manus bominum , el occident eum , et tertiâ die resurget. (Ibid., XTii, 21 , 11, J
Ecce ascendimus Jerosoljmam ; et filius hominis tradetur principibus sacerdotum el scribis , et condemnabunteum morte; et tr9dent eum gentibusad illudendum et flageliandum et cnicifigendum; et tertiâ die resurgel. (Ibid. , xx , 18, 19, J
Tuncdicit illis Jésus : Omnes tos scandalum patiemini in me in islâ nocte. Scriptum est enim : Perçu-
tiam pastorem y «t dispergentttr^oves'gi'egis. Postquàm aut€m resurrexero, piTCcedam vos in Galilœam. (Ibid., xxvr, 3i , 3a.J
(322) y. Dissertation sur les miracles du chris** tianisme , 2* partie , chap. 1 1 , n*» vu.
(323) Hoc vos scandâUzat : Si ergo vîderilis filium hominis ascendentem ubi erat priùs. (Joan, vi, 62, 63J
(324) Respondens autem Petrus , ait illis : Etsi omnes scandalizati fuerint in te , ego nunquàm scandalizabor. Ait illi Jésus : Amen dico tibi , quia in hâe nocte , antequàra gallus cantet , ter me negabis. Ait illi Petrus : Etiam si oportuérit me mori tecum , non te negabo. (Matûi. xxvi, 33 , 34, 35 ; V, Marc, XIV, 29 j 3o; Luc, XXII, 33, 34.^
(325) Amen , amen dico tibi : Cùm esses junior cingebas te , et ambulabas ubi volebas ; cùm autem senueris, extendes manus tuas, et alius te cinget et ducet qu6 tu non vis. Hoc autem dixit , signifîcans quâ morte clarificaturus esset Deum. fJoan: xxi, 18, 19.;
(326) Edentibus illis dixit : Amen dico vobis , quia unus vestrûm me traditurus est. Et coutristati val* de cœperunt singuli dicere : Nùmquid ego sum , Domine? At ipse respondens, ait: Qui intingit mecum manum in paropside , bic me tradet... Respon* dans autem Judas qui tradidit eum , dixit : Nùmquid ego sum, Rabbi? Ait illi: Tu dixisti. (Matlh. xxvi,
'21 et seq.; F. Marc, xiv, 18 et seg, ; Luc. xxii, ai et seq. ; Joan.xiUy 1x1 et seq. )
(327) Ego rogabo patrem, et alium paracletum dabit vobis , ut manet vobiscum in œternum. (Joan. XIV, 16.^
Expedtt vobis ut ego vadara. Si enimiion abiero, parade tus non veniet ad vos ; si autem abiero , miltam eum ad vos...,
258 NOTBS.
Gûm âutem Tenerit ille spiritiM Teritatis» doeebit vos omnem Teritatem. (Ibid. xvi , 7, i3f et alibL) (5a8) Y. Dissertatiou sur les miracles du duistianisme , a* partie , chap, 11 , n®* a et suiy. (3a9) V. ibid. , n» i.
(33o) V. Dissertation sur la propagation de la reiigion, cbap. 11 , art. 6, n» 71, notes i4o, i^i, Futunim enim esse , dixit Christus , ut occideremur , et odio haberemur propter nomen ejus ac falsi propbetsB , et falsi Christi in nomine ejus multi prodirent , et plurimos seducerent , quod quidem eve-'^ nît. (S, Justinus, Dial. cum Tryphone, cap. lxtxu,) Praedizit apostolis Cbristus Dominus certamina et pericula quee babituri erant cum Judseis , et gentibus doctrinam inferrent. JScce enim , ait illis , ego miUo vos sicut oves in medio luporum, etc. Hase àutera singula, ô amici, reipsâ cemimus eyenisse, cum bis enim periculis et apostoli lucem orbi terrarum attulerunt , et illorum sucoessores religionem ab eis acceptam coiiservarunt. Cujus rei fidem fa* ciunt sepulchra martyrum qusB ubiquè , terra , manque resplendent, veritatemque pnedicant diyinarum prsedictionum. ( Theodoretus , sermo xi, de Fi" ne et Judicio,)
(33 1) y. la Dissertation sur la propagation de la religion, cbap. 11, art. 6, n»' 71 et suiv.
(33^) Mattb. xxiT, i et seq. ; Marc, xiii, i et seq. ; Luc. xix , 4^ et seq. ; xxi , 5 et seq.
(335) Tu Yero mihi spiritûs dispensationem considères velim. Nihil horum scripsit Joannes , ne yideretur ex eyentu ipso bsec scripsissç ; nam ad multum ab excidio jerosolymitano tempus yitam produxit. Sed ii qui antè illud excidium mortui nihil borum viderunt, baee describunt, ut praedictionis vis undiquè fulgeat. (S. Joan. Chrysost. in MaUh. ,. homiL LxxTi , n» a. ^
• (334) Càm attlem yiderttis circumdari ab exercitu. Jerasalem , tune scitote quia appropinquavit désola* tio ejusi Tune qui in Judœâ sunt , fugiant ad montes; et qui in medio ejus, discedant ; et qui in regionibus, non intrenl in eani. {Luc, xxi, ao, 21 ; F, Matih. xxvf j i5 etseq,; Marc, xni, i^etseq,)
(335) Et multi pseudo-prophetae surgent» et se-. ducent multos. (M&tth, xxiv , 1 1 ; f^. Marc, xiii, 6.^
(336) V. Acl. VIII , 9 , 10.
(337) V. Act. xiH . 6.
(338) V. Act. XXI , 38 ; Josephe-, Antiq. jud. , liv. >x, chap. 2; et Guerre des Juifs, Ht. 11, chap. 23.
(339) V. Origenes contra Gelsum, lib. i, n» 17. .
(340) Audi tu ri enim estis pr^lia , et opiniones prieliorum... Consurget enim gens centra gentem, et cegnura in regnum. ( Maith, xxiv, 6, 7 ; V* Marc. xui, 8; Luc. XXI, 11.^
(34 1) Eterunt pestilentiœ, et famés , et terne mo« tus per loca. (Matih, xxiy, 7; V, Marc, xiii, 8;. Luc, XXI, u.J
(342) Antiq. jud. , liy. xx, chap.. 3. '
(343) Act. XI,. 28.
(544) Eusebius, Hist. eccles. , lib. it , cap. 8.
(345) Guerre des Juifs , liv. vi , chap. 45.
(346) Terroresque de cœlq , et signa magna erunt. (Lucxxï i ïi.J
(347) Evenerunl prodigia quao neque hostiis , neqne votis piare fas babet gens superstitioni obnoxia. yisœ per cœlum concurrere acies , rutilantia arma ; et subit6 nubium igni collucere templum, expanaœ deliibri fores , et audita major humanâ vox , excédera Deosi C TacHus , Hist. , lib* y i cap, i3.^
Avant que la guerre fut commencée , le peuple s'étant assemblé le huitième du mois d'avril pour célébrer la fête de Pâques, on vit en la neuvième heure de la nuit , durant une demi- heure, à Fen-
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tour de Taulel «t da temple, une li grande lumière^ qii*OD aurait cru qu'il élait jour... EnTÎron la sixième beorede la nuit, la porte du temple qui regardait Forient , qui était d'airain , et m pesante que vingt hommes pouraient à peine la pousser , s'ouvrit d'ellemême , quoiqu'elle fût fermée avec de grosses serrures, des barres de fer, et des verrouilsqui entraient bien avant dans le seuil , fait d'une seule pierre.... Avant le lever du soleil, on aperçut en l'air, dans toute celte contrée, des cbariois pleins de gens armés traverser les rues, et se répandre à l'en tour des ' villes, comme pour les renfermer le )our de la fête de la Penlec(^te. Les sacrificateurs étant la nuit dans le temple intérieur pour célébrer le divin service, entendirent du bruit ; et aussitôt après une voix, qui répéta par plusieurs fois : Sorions à* ici l fJesephe , Guerre des Juifs, liv. vi, chap, 5i.J
(348) Tune tradent vos in tribulationem , et occident vos ; et eritis odio omnibus gentibus propter noroen roeum. ( Matth, xxiv, 9; V» Marc, xiii, 9 et seq,; Luc, xxi , 12 eiseq,)
(349) Hsec autem omnia initia sunt dolorum. (Maiih, XXIV, 8; V, Marc, xiii, 8; Luc. xxi , 9J
(350) Cùm ergo videritis abominalionem desolalionis, quae dicta est à Daniele prophetâ, stantem in. loco sancto , qui legit, intelligat. (Matth. xxi, tS; y. Marc, xiii, \^\ F. Eusebius , Hist. eccL , Ub. iif, cap. S.J
(35i) y. tome I, chap. ri , art. 3, $ a , n^ i , note
(35:2) Yenient dies in te ; et circumdabunt te ini-* mici tui vallo ; et circumdabunt te ; et coangustia* ÎJ'unt te undiquè. (Luc. xix , ^5, J
(353) Amen dico vobis : Non relinquelur hic lapis super lapidera qui non destrualur. (MaUh, xxiv, ^\ V., Marc, xm y q i Luc. xxi ,. 6. ^
Et ad terràm proslement te ; et filios tuos qui in te sunt ; et non relinquent in le lapidem super la* pidem. fLuc.xix, 44-^
Jérusalem calcabilur à genlibus , doncc implean* tur teinpora nationum. fLuc. xxi, 2^»J . (554) Josephe , Guerre des Juifs , liv. yu, cbap. i*
(355) Quod si quicquam noslra historia valet , nos* trisipsorum teroporibus iliam antiquilùfi celebratam Sion junctis bobus à romanis y iris arari , nôstris ocu* lis inspeximus ; et ipsam Jérusalem , quemadmodùm ipsum hoc sit oraculum , instar pomorum custodiai déserts , -ad extremam redactam solitudinera. fJEu^ sebius y Demonst. evang, , lib, v, cap, i3.^
(356) Josephe, Guerre des Juifs, liy. yi, chap. 26.
(357) Et cadenl in orc gladii , et captivi ducen* tur in omnes gentes. (Luc. xxx ,24*^
(358) Guerre des Juifs, liv. vi ^ chap. 45.
(359) Ërit autem tribulatio magna , qualis non fuit ab initio mundi usquè modo , neque fiet. (Maltà, XXIV, 21; y,Marc»%iUf ig, )
(566) Guerre des Juifs , liv. y , chap. 27.
(36 1) Amen dico vobis : Quia non prœteribit ge* neratio haec, donec omuia hœc fiant. (MaUh. xxi, 35; y. Marc, xin , 3o; Luc, xxi, 32.^
(36^) Et hoc vatidnium, quod nunc.dicturus sum, idoneum est ad dictorum vim et veritatem com* monstrandam* Quoduam est illud vaticinium? Gùm ingressus aliquandô esset in templum judaïcum , tune florens , auro fulgens , nec non pulchritudine , raago nitudineqtje œdificiorum , aliâ quoque instructum omni arliiîcii , materisque varietate , mirantibus disc'ipulis quid dixit ? Nonne credetis 4iaec omnia ? Amen dico vobis : Non manebit lapis super lapidem; ejus destructionem fuluram declarans desolationem, vastitat^m, ruinam , quse nunc Jerosolymis est. Omnia enim aediûcia illa prseclara , conspicuaque diru->
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ta sitnt. es. Joannes ChrysosL contra Judœos-, qubd Christus sW Deus , n<> xvi. )
Quand6 celeberrimuni illud templum , et faniigeratissimam Judecorum metropoUm , quas multis in bellis absque sanguine yiclrix olim extitit, ignis romanus ad' tarram decHna^vit , quoë in ipsâ contra Christ um infanda illa fuerint perpétra la , tune sané ot ipsi per toluin orbem terrarum , instar mancipiomm , dispersi sunt. Cùm enira cos ipse qui injuria tam enormi a£fectus fuerat toUere- de medio potuis» set, multis de causis id non feck'. Pnmo quidem tempus ipsis concedens ad pœnitentiam agendam ; 'deindè verè ut et preediciiQnçs ipsius yiderent in opus prod^ctas. Alia enim erat : Ecce relinquetur domus vestra deserla, Alia erat haec: Non manebii lapis super lapidem qui non destruatun ( S* Isidorus Pe* lus iota f lib. 17, epist. 74-/'
Hyerosolimae urbis obsidionem Cbristu» erersionemque prœdixit; temphimque illud celeberrimum funditùs everlendum ; Judœos eliam, qui ipsum cru* çifîxuri erant , extorres loto orbe dispergendos. Yideamus igitur an bœc prœdictio adeventum per-yenerit; at de Judœis' quidem vos dubitaturos non puto^ Âb illâ enim urbe expuhi sunt, et'terrarum omnium facti ioquilini. Templi ver6 soUtudinem , efrà fundamentia eyersionem , qui-iipsi yidistisconfîtemini, re* liqui yer6 narrantibus crédite. Ego enim hisce oculis ▼idi solitudinem illani', et preedictionem quam auditu acceperam, oculis sum intuilus, yeritatemque- latt<^ davi et i^iorayi ; veritatem ergô^ prœdictionis hujus res ipsas clarissimâ yoce testantuix f Theedoreius ,, Sêrmaxj', de- Jmlicio et Fine. )
(565) Statim autem posA tribulationem dierum il>> lorum sol obscurabitur, et luna non dabit lumen suum ; ei stellœ cadent de cœlo ; et yirtutes cœlonim commoydïunlur. Et tune parebitsignum filii hominis
in coelo; et tune plangenl omnes tribus terrae ; et videbunt filium hominis venientem in nubibuscœli cum TÏrtute multâ et majestale. Et niiltet angelos suos cum tuba et Toce magnâ ; et congregabunt electos ejus à quatuor ventis, à summis coelorum usquè ad terminos eoruro. (Matth, xxiv , 39, 5o , 3 1 ; V* Marc, xiir , 24 et seq, ; Luc, xxi , 25 et seq. )
(364) Tune si quis Tobis dixerit : Ecce hic est Cbristus, aut illic ; nolite credere ; surgent enim pseudo- Ghrisli et pseudo-prophetsB ; et dabunt signa magna et prodigia, ità ut in errorem inducantur, si fieri po* test, etiam electi. Ecce prœdixi vobis: Si ergodixerint vobis, Ecce in deserto est, nolite exire ; Ecce in penetralibus, nolite credere. (Matth. xxiv, 23 et seq»; F, Marc, xiir, ai et seq,)
(365) Pater futuri saBCuli. (Js, u , ô J
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